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PREFACE. 

me  propofe  de  donner 
aux  Amateurs  une  idée 
générale  de  la  maniéré 
de  former  une  Colleftion  complette  d’E- 
ftampes. 

Je  dis  une  idée  générale , parce  que  je 
n’  entrerai  dans  aucun  détail  des  Eftam- 
pes,  qui  compofent  une  colle&ion  ; bé- 
fogne,  qui  appartient  à un  Catalogue 
auquel  je  travaille  fans  discontinuation. 
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Je  ue  m’  étendrai  point  non  plus  fur 
les  vies  des  artiftes,  qu’on  trouve  dans 
des  Dictionnaires  & autres  ouvrages, 
compofés  à cette  fin. 

J’avertis  aufli  le  leéteur,  que  je  ne 
prends  pas  le  mot  complette  dans  le  fens 
le  plus  rigoureux.  En  fait  d’Eftampes, 
comme  dans  d’autres  connoi  fiances,  il 
eft  impofiible  de  (avoir  tout,  ainfi  je  ne 
citerai  que  ce'  que  je  connois. 

Perionne  jusqu’ici  n’a  encore  pro- 
duit & il  fera  toujours  difficile , je  ne  dis 
pas  impofiible,  de  produire  un  ouvrage 
complet  dans  ce  genre. 

Le  Salon  d’Eftampes,  érigé  à Dresde, 

i 

par  les  deux  Rois  Augujle  II.  & Augu- 
fit  111.  peut  fervir  librement  de  modè- 
le. En  ne  fai  faut  que  fiiivre.  la  méthode 
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& l’ordre,  obfervés  dans  cette  collection, 
que  je  puis  nommer  une  collection  véri- 
tablement royale , je  crois  remplir  di- 
gnement la  tâche,  que  je  me  fuis  pro- 
pofée. 

Augujle  11  y de  glorieufe  mémoire, 
fe  fervit  du  miniftere  de  fon  premier  Mé- 
decin Mr.  de  Heughery  quand  il  établit  le 
Cabinet  de  l’Hiftoire  Naturelle  & le  Sa- 
lon d’Eftampes. 

Après  le  décès  de  Mr.  de  Heugher, 
le  feu  Roi  Augufle  111.  me  confia  en 
1746.  la  Direction  du  Salon  d’Eftampes 
avec  celle  de  fes  Galleries. 

Tout  le  monde  fait,  que  ce  Souve- 
rain poffedoit  une  connoifiance  entière 
des  Beaux  Arts.  11  cherifloit  fur  tout 
ceux  de  la  Peinture  & de  la  Gravure.  11 
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fe  propofoit  de  perfectionner  & de  mul- 
tiplier l’un  & l’autre  genre,  afin  de  laif- 
fer  à la  pofterité  un  monument  du  pen- 
chant qu’il  avoit,  pour  ces  deux  par- 
ties. En  vérité,  ce  monument  exifie  par 
la  Gallerie  de  Tableaux  & par  le  Salon 
d’EftampeS,  qu’on  voit  à Dresde,  & que 
ce  Monarque  a formés. 

Employé  par  Lui  à l’une  & à l’au- 
tre, je  me  fais  honneur  d’avouer,  que 
S.  M.  furpafloit  en  connoiflance  tous 
ceux,  qu ’ Elle  emploïoit 

En  un  mot,  ce  magnanime  & bien- 
faifant  Monarque,  dont  la  mémoire  fera 
révérée,  tant  que  les  Arts  feront  en  hon- 
neur, eft  le  feul  auteur  de  la  fuperbe  Col- 
lection d’Eftampes,  dont  je  parle,  & la- 
quelle, malgré,  que  Son  régné  fût  agité 

par 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 

par  des  guerres  onereufes,  a été  cepen- 

/ 

dant  portée  à un  tel  point,  qu’elle  fur- 
pafle  la  plûpart  des  Cabinets,  pour  ne 
dire  pas  tous  ceux  de  l’Europe.  Elle 
auroit  été  infailliblement  unique,  s’il 
eût  pû  fatisfaire  pleinement  Son  goût  & 
Ses  intentions. 

J’ai  travaillé  dix  fept  ans  fous  Ses 
yeux , & comme  je  me  fuis  appliqué 
dez  ma  jeunefle  à la  connoiflance  des 
Arts  du  Deflin , & que  j ’ ai  confulté  près-» 
que  tous  les  connoifleurs , je  me  flatte, 
que  mon  ouvrage  fera  de  quelqu’ utilité, 
& de  quelqu’ agrément  à ceux,  qui  ai» 
ment  les  Eftampes,  & qui  veulent  en 
former  un  Cabinet, 

J’ai,  en  même  tems,  la  fatisfaéUon 
de  remplir  par  - là  les  intentions  du 
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feu  Roi , mou  Maître,  même  après 
Sa  mort. 

Car,  ce  font  ces  intentions,  qui  m’ont 
fait  naître  le  deffein  d’ébaucher  le  plan 
d’une  Collection  générale  de  ce  genre, 
en  y inférant  la  defcription  de  celle  de 
Dresde,  qui  renferme  en  effet  tout  ce 
qu’on  peut  recueillir,  pour  en  former 
line  complette. 

Quoique  quelques  Oeuvres  & quel- 
ques ClafTes  ne  foient  point  encore  ache- 
vées, le  cannevas  & la  matière  y exi- 
ftent  toujours.  Mais  cette  Collection  de 
Dresde  excelle  principalement  en  pièces 
rares  & anciennes;  ou,  pour  m’expli- 
quer mieux,  elle  contient  des  pièces, 
qui  ont  paru  dès  la  naiffance  de  la  gra- 
vure & de  la  main  des  maîtres  les  plus 
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anciens,  foit  dans  l’Ecole  Italienne,  foit 
dans  celle  des  Païs- Bas,  ou,  dans  les 
Ecoles  Françoifes,  Angloifes  & Aleman- 
des.  Je  devrois  nommer  cette  derniere 
la  première,  parcequ’on  doit  l’inven- 
tion d’Eftampes  en  Europe  fûrement  à 
ce  païs. 

Aufli  les  curieux,  qui  vifitent  les  Ca- 
binets renommés , rechercheront -ils  bien 
plus  ces  premières  productions , qu  ’ ils 
ne  le  foucieront  des  pièces,  qu’ils  peu- 
vent rencontrer  dans  les  magafins  des 
marchands.  Quoique  cette  riche  Colle- 
ction ne  manque  pas  non  plus  d’Eftara- 
pes  modernes;  outre,  qu’on  y voit  en- 
core de  belles  & de  premières  épreuves. 

11  eft  vrai,  que  dans  une  fi  grande 
quantité  d’Eftampes,  on  y pourroit  bien 
* 5 trou- 
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trouver  quelques  pièces  imparfaites,  par- 
cequ’on  tâche  avant  toute  chofe  de  fai- 
re connoître  l’cxiftence  d’une  eftampe, 
& qu'on  rémet,  à les  échanger  contre 
de  meilleures,  à une  occafion  plus  fa- 
vorable. 

Audi  n’y-a-il  pas  à douter,  que 
cette  merveilleufe  Collection  foit  portée 
quelque  jour  à fon  plus  haut  point,  fous 
la  Direction  de  S,  E.  le  Grand  - Cham- 
bellan, Mr-  le  Comte  de  Vitzthum . Elle 
acquerera  feurement  1’  éminent  degrés, 
que  fon  Augufte  Fondateur  a voit  pro- 
jette, d’autant  plus,  que  ce  Seigneur 
poflede  fuperieurement  les  valtes  con- 
noiflances,  &:  le  goût  épuré,  necefiaires 
à ce  deirein, 

Pour- 
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Pourque  mon  ouvrage  devienne  plus 
utile  au  public , je  citerai  non  feule- 
ment ce  qui  exifle  & ce  qui  fe  trouve 
dans  le  dit  Salon,  mais,  j’y  ajouterai 
encore  tout  ce  que  je  connois  de  plus, 
pour  donner  une  idée  d’  une  Collection 
complette. 

Je  crois  être  d’autant  plus  en  état, 
de  publier  un  tel  plan,  que  j’ai  eû  l’oc- 
cafion  de  voir  & d’examiner  un  grand 
nombre  de  Cabinets  de  ce  genre,  dans 
différens  païs  de  PJEurope,  fans  comter 
ceux  de  la  Saxe. 

Pour  les  Cabinets  des  Particuliers, 
il  faut  avouer,  qu’ils  ne  font  pas  de  cet- 
te étenduë,  que  nous  propofons  ici  ; par- 
cequ’ils  n’appartient  qu’à  des  Monar- 
ques & à de  grands  Princes  à faire  de 
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telles  Collerions.  Cependant  nôtre  de- 
scription fervira  au  moins  à donner  aux 
Amateurs  une  connoilTance  des  Artiftes, 
dont  nous  avons  des  ouvrages,  & de 
l’ordre  à Suivre,  pour  en  faire  un  Ca- 
binet 

Les  ConnoifTeurs  pourront  y ajouter, 
fuivant  leur  expérience,  ce  qui  manque, 
ou  ce  qui  n’eft  pas  complet  dans  nôtre 
ouvrage,  ou  enfin  ce  qui  aura  parû  de 
nouveau. 
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la  Colle&ion  entière  du  Salon  de 
_ . Dresde , que  nous  ofons  propofer 
11  ici  pour  modèle,  fe  trouve  parta- 


gée en  douze  ClajJ'es.  Dans  chacune  des  quel- 
les on  verra  les  oeuvres,  qui  y font  relatifs. 

L’Objet  principal  ayant  toujours  été 
t' étude  des  Peintres,  on  a réuni  par  préférence 
en  corps  d’ouvrages  les  eftanipes  gravées 
d’après  leurs  productions;  foit,  que  leur 
nom  y fût  marqué,  foit,  qu’on  les  con- 
nût par  une  longue  expérience.  C’eft  par 
cette  raifon,  qu’  on  a préféré  la  métode, 
de  ranger  les  eÂampes  fuivant  les  écoles  des 
peintres,  aux  autres  méthodes,  &c’eft  de 
quoi  je  traiterai  plus  amplement  dans  mon 

A Cata- 
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Catalogue  général.  Comme  il  y a plus  de 
quarante  ans , que  je  travaille  a cet  ouvrage, 
je  fuis  en  état  d’en  faire  paroitre  bientôt 
quelques  Volumes. 

Cependant  cette  diviiion  par  écoles  de 
peintres  ne  nous  a point  fait  négliger  les  Gra- 
veurs* Quand  la  réputation  de  tels  artiftes, 
& leur  habileté,  a été  reconnue*  on  a formé 
des  Volumes,  tant  des  pièces  de  leur  pro- 
pre invention,  que  de  celles,  qu’ils  ont  gra- 
vés d’après  d’autres  maîtres.  Les  ouvra- 
ges même  des  Architectes,  Sculpteurs  & autres, 
dont  nous  avons  des  eftampes,  n’  ont  pas 
été  oubliés. 

Mais  comme  il  eft  arrivé  fouvent , qu’ 
on  n’a  pas  gravé  un  grand  nombre  d’ cram- 
pes d’aprez  un  même  artifte,  d’ailleurs  cé- 
lébré, pour  en  pouvoir  former,  un  Volume 
feparé:  on  y en  à réunis  plufieurs  enfctnbJô, 
& on  les  a rangé  loua  l’ordre  alphabétique. 
C ’ ell  ainfi  que  nous  nous  fournies  conduits 
pareillement  à l’égard  des  Architectes  & des 
Sculpteurs,  mais  principalement  à l’égard 
des  Graveurs.  Les  citampes,fur  lesquelles  il 
ne  fc  trouve  que  le  nom  du  graveur,  & que 
nous  n’  avons  pu  attribuer,  avec  certitude,  à 
aucun  peintre,  font  auflî  rangées,  fui  vaut  l’al- 
phabet, & reliées  enfcmble  dans  plufiers  Vo- 
lumes, comme  des  productions  de  Graveurs . 

L*or- 
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L’ordre  alphabétique  nous  a parti  le 
plus  convenable  pour  fubvenir  à la  mé- 
moire, & pour  trouver  les  artiftes,  quand 
on  en  cherche  quclqu’ un. 

LAI.  CLASSE  contiendra  donc  les 
Ouvrages,  connus  fous  le  titre  de  gale- 
ries, de  cabinets  &de  recueils. 
U a falû  ncceflairemcnt  commencer  par  là, 
parce  que  les  e (lampes  de  diflèrens  maîtres 
s ’ y trouvent  reünies. 

LA  IL  CLASSE  fera  voir  l’ecole 
italienne,  c’cftà  dire  les  eflampcs , 
qui  font  gravées  par  les  maîtres , fortis  de 
cette  école,  ou  qu’on  a gravé  d’après  eux. 
Comme  nous  avons  rangé  les  e (lampes  lui- 
vant  les  écoles,  & non  pas  fuivant  les  na- 
tions: nous  entendons  par  les  maîtres,  for- 
tis de  l’école  italienne,  tous  les  artiftes,  qui 
ont  appris  leur  art  en  Italie,  ou  qui  s’ y font 
entièrement  formés,  de  même  que  ceux, 
qui  s’ y font  établis  ÿ fans  avoir  égard  à leur 
païs  natal.  Nous  avons  obfcrvé  le  même 
ordre  pour  les  autres  écoles. 

LA  III.  CLASSE  fera  compofée  de 

l’ecole  FRANÇOISE. 

LA  IF.  CLASSE  contiendra  l’eco- 
l e flamande,  à la  quelle  nous  join- 
drons l’ecole  hollandoise. 

A a 


LA 


4 


Idée  generale  d'une 

LA  V.  CLASSE  renfermera  les 
estampes  ange oise s.  Cette  nation, 
ayant  à peine  commencé  à former  une  école, 
on  ne  peut,  quant  à préiènt,  cara&erifer  de 
ce  nom  leurs  e (lampes.  Cependant,  il  n’y  a 
aucun  doute,  que  nous  ne  voyons  bientôt 
une  école  régulière  d’artiftes  anglois.  Ils 
étudient  à préfent  beaucoup  la  peinture  & la 
gravure:  plufienrs  d’entre  eux,  s’étant  for- 
més en  Italie  & en  France,  feront  certaine- 
ment de  bons  élevés.  Par  là  cette  nati- 
on arrivera  au  point,  de  pouvoir  établir  une 
école  dans  (on  propre  pais;  & alors,  étant  en- 
couragée par  des  recompcnfcs,elle  lurpaffera 
peut-être  un  jour  toutes  les  autres. 

L/l  VI.  CLASSE  contiendra  les 
eftampes,  qui  appartiennent  à l’ecole 
a l f.  m a n n e.  Un  y verra  une  Collection 
tant  defc  vieux  que  des  petits  maî- 
tres, qui  ont  gravé,  ibit  en  bois,  loit  lür 
métal.  On  appelle  vieux  maîtres  les 
artiftes  d’Allemagne,  qui  ont  gravé  dez  le 
commencement  de  la  gravure  jusqu’  à la  fin 
du  quinzième  fiéclc.  Mais  les  graveurs  du 
même  liécle,  qui  n’  ont  donné  que  de  pe- 
tites eftampes,  font  nommés  par  cette  rai- 
fou  , PETITS  MAITRES. 

Aux  iix  cia  fies  précédentes  on  à joint 
dans  le  Salon  de  Dresde,  un  Supplément, 

■ con- 
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contenant  tes  ejtampes  anonymes,  qu’on  n'a  pû 
déchiffrer  jusqu’  à préient,  & quelques  autres 
articles  qui  feront  détaillés  dans  la  fuite. 

LA  VII.  CL  A SS  R fera  voir  les  por- 
traits, tant  détachés,  que  ceux,  qui 
font  fuite  dans  des  livres. 

LA  VIII.  CLASSE  contiendra  lés 
ouvrages  gravés , & les  livres,  où  fe  trou- 
vent des  figures,  qui  ont  du  rapport  à la 

SCULPTURE  &à  l’ ARCHITECTURE. 

LA  IX.  CLASSE  fera  deltincc  aux 

1 

livres  d’ -a  n t i <^u  i t e s , & aux  eilampes, 
qui  peuvent  y être  rélatives. 

LA  X.  CLASSE  renfermera  les  li- 
vres & les  eilampes,  qui  traitent  des  cere- 
monies, des  solemnites,  des  OR- 
DRES DE  CHEVALERIE,  des  GENEA- 
LOGIES OU  BLASONS,  & de  FUNE- 
RAILLES. On  fera  fuivre  à cette  clafie 
. les  livres  cI’habiu.emens  ou  des  m o- 
DES,  <St  les  livres  d’EMBLEMES. 

LA  XL  CITASSE  offrira  une  b i b l i o- 
the<^ue  particulière  d e t o u s les  li- 
vres de  l’art,  commençant  par  ceux, 
qui  traitent  des  Arts  en  général,  & Unifiant 
par  ceux,  qui  parlent  ieparément  du  DeC- 
fin.  Le  lecleur  obiérvera,  que  nous  n'avons 
eu  en  vue,  que  des  eilampes:  ainli,  on  ne 
trouvera  dans  toutes  ces  claiTes,  que  des 

A 3 col- 
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collerions  d’efiampes,  ou  des  livres,  qui 
en  font  ornés.  Ceux,  qui  traitent  de  ces 
matières,  quand  ils  feront  fans  planches, 
n’entrent  pas  dans  nôtre  plan.  Si  j’en  parle 
dans  1< onzième  clafie:  ce  n’efi,  que  pour 
n’ omettre  aucun  livre,  qui  traite  des  arts. 

LA  XII.  ET  DERNIERE  CLASSE 
fera  defiinée  aux  dessins.  Plus  un  cabinet 
en  efi  orné,  plus  il  mérité  d’attention  &d'efti- 
me;  fur  tout,  fi  ces  productions  iont  des  ori- 
ginaux, & non  pas  des  poftiches  ou  copies. 

C’efi  de  ces  douze  claffes,  que  je  tâche- 
rai de  donner  une  idée  générale.  J’indi- 
querai en  peu  de  mots  l’ordre,  qui  à été 
obfervé  dans  le  Salon  de  Dresde  j même 
je  Ipecifierai  les  volumes  de  la  première 
clafie,  c’efi  a dire  les  Galkries,  les  Cabinet  s, 
& les  Recueils , autafit  que  j’en  connois;  & 
ce  fera  la  lèule  Clafie,  où  j’entrerai  dans 
quelque  detail.  Dans  les  fuivantes,  je  ne 
citerai  que  les  artifies  les  plus  célébrés,  & 
leurs  oeuvres.  Les  autres  artifies,  dont 
on  peut  reünir  plufieurs  dans  un  même  vo- 
lume, ieront  nommés  dans  une  table 

GENERALE  ET  ALPHABETIQUE}  OU- 

vrage,  qui  fervira  de  fuite  au  prélént.  J’y 
mettrai  les  noms  de  tous  les  artifies,  d’après 
les  quels,  & dont  nous  avons  des  efiampes 
gravées  fur  métal  ou  en  bois. 
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J y ajouterai  le  teras  dans  le  quel  ils  ont 
vécu;  quand  je  ne  le  faurai  pas,  je  citerai 
au  moins  la  date,  que  j ’ ai  trouvée  fur  quel- 
ques unes  de  leurs  pièces.  J’ indiquerai 
encore  le  genre  de  l’art,  qu’ils  ont  exercé, 
& même  leurs  maîtres,  & les  écoles,  4’oiV 
ils  font  fortis. 

Ainft  il  entrera  dans  cette  table  les  noms 
des  peintres,  des  defïinateurs,  des  graveurs, 
des  architectes,  des  fculpteurs,  des  orfè- 
vres, des  amateurs,  &cn  un  mot,  dp  tous 
ceux , dont  nous  avons  des  eftampes. 

,1’efperede  contenter  par  cette  méthode 
les  amateurs ,&  les  curieux.  J’ évite  encore 
par  là  toute  diipute;  enfin,  je  laifle  à un  cha- 
cun la  liberté,  de  placer  dans  là  collection 
les  Maîtres  félon  fon  goût. 

La  lecture  d’ un  dénombrement  des  vo- 
lumes, des  livres,  & des  noms  de  cette 
efpcce,  ne  peut  qu’être  feche  & rebu- 
tante. Pour  y remédier  un  peu,  j’ai  réi 
pandu  parmi  l’ énumération  quelques  remar- 
ques, qui  plairont  peut-être.  J’ai  dit  un 
mot  dans  chaque  école  du  commencement 
de  l’art  de  graver,  & je  me  fuis  étendu 
d’avantage  dans  l’école  alemande  fur  ce  fu- 
jet,  y inférant  une  differtation  fur  l'origine 
de  la  gravure  & for  les  premiers  livres , en- 
tièrement gravés  en  tables  de  bois, 

A 4 Enfin 
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Enfin  je  ne  füivrai  pas  la  méthode  de 
PAbbè  de  Marolles , qui  a cité  dans  Tes  deux 
Catalogues,  le  nombre  des  cfiampes  de  cha- 
que oeuvre.  Mais,  faute  d’en  connoitre 
bien  les  auteurs,  il  plaçoit  dans  le  même  vo- 
lume diverlès  pièces,  qui  n’ appartenoient 
en  aucune  façon  au  maître,  dont  il  vouloit 
recueillir  l’oeuvre  entier  ; cependant  il  n'en 
comtoit  pas  moins  le  nombre,  & fon  calcul 
- cil  devenu  par  ce  moyen  fort  infidelle.  De 
plus,  il  s’ en  falloit  beaucoup,  qu’il  eût  des 
oeuvres  complets  $ comme  les  Recueils, 
qu’il  a formés,  lubfiRent  encore  la  plupart, 
fans  aucun  changement,  dans  le  Cabinet  dt\ 
Roi  de  France:  on  peut  s’en  convaincre  par 
leur  inlpeclion. 

Ajoutons  à cela,  que  depuis  ce  tems,  qu’il 
a celféde  recueillir,  le  nombre  de  pièces,  qui 
ont  été  gravées  d'après  certains  maîtres,  eft 
augmenté  de  plus  du  double.  Ainfi  on  ne 
peut  faire  aucun  fond  fur  un  calcul  d’eflam- 
pes,  quel  qu’il  loit.  Au  iurplus,  il  n’y  a 
point  de  colleélion  fi  complette,  que  pcrlbn- 
ne  n’y  puilTe  ajouter  quelques  morceaux, 
fans  comter,  que  chaque  jour  produit  des 
pièces  nouvelles.  , 


PRE - 
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CLASSE, 

CONTENANT 

LES  GALLERIES,  LES  CABINETS 
ET  LES  RECUEILS. 


» avertis  le  lecteur,  que  je  com- 
prends par  le  mot  dcGallerie  les 
Collections  des  Tableaux,  que 
les  Souverains  ont  recueillis,  & 
dont  ils  ont  donné  des  eftampes  au  public. 
Je  nomme  Cabinet r,  les  Collections  faites  par 
des  grands  Seigneurs,  qui  ne  (ont  pas  Sou- 
verains, ou  raflemblées  par  des  Particuliers. 

Enfin,  quand  les  tableaux,  d’après  les 
quels  on  a publié  des  efiampes , ne  fe  trou- 
vent pas  réunis  dans  une  même  maifon , & 
qu’ils  font  répandus  en  différons  endroits: 
je  donne  à ces  Volumes  le  nom  de  Recueil >, 
fans  avoir  égard  au  titre,  que  les  éditeurs 


leur  ont  donné. 
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Premiere  Ctajffe. 

I.  GALLERIES. 

On  ne  trouvera  pas  ici  des  Galleries,  des 
Cabinets,  & des  Recueils  faits  de  la  feule 
main  d’ un  peintre.  Ces  ouvrages  font  ré- 
iervés pour  l'Oeuvre  de  chaque  Maître,  qui 
« les  à exécutés:  Ainfi,  les  Galleries  des  Ça - 
raches,  de  l’Albane,  de  Le  Brun  — fe  trou- 
veront dans  les  Oeuvres  de  ces  artiftes». 

Le  premier  ouvrage,  qui  doit  paroitre 
dans  cette  Clafie,  eft  iàns  doute; 

LE  CABINET  DU  ROI 
DE  FRANCE. 

On  comprend  par  ce  titre  les  volumes, 
que  Louis  XIV  a fait  publier  à fes  frais,  & 
dont  il  a fait  préfent  aux  Cours  étrangères, 
& à des  amateurs  des  arts, 

Cette  Colieétion  confifte  exactement 
dans  les  pièces  fuivantes,  dont  je  citerai 
d’abord  les  premières  Editions,  & j’y  ajou- 
terai enfuite  les  augmentations  dçs  Edi- 
tions pofterieures,  telles , quelles  paroiflfent 
aujourdhui,  & fuivant  le  Catalogue  de  l’im- 
primerie royale  de  Paris  en  1727,  réimprimé, 
avec  quelque  changement,  en  1743,  petit 
in  folio. 

En  fait  d’eftampes,  les  derpieres  Editions 
font  moins  eitiraées,  que  les  premières. 

I.  Pn- 


Digitized  by  Google 


ries.  GallerieSy  Cabinets  & Recueils,  n 

I.  Première  Partie  des  tableaux  du  Cabinet  du  Roi. 
Paris.  Imprimerie  Roijale.  m.  î>c.  lxxvij. 
& réimprime  en  m.  dc.  lxxix.  in  folio. 

L’Edition  de  1677  ne  contenoit,  quand 
elle  fut  publiée,  que  22  ertampes,  avec  une 
defeription  de  chaque  piece,  dreffée  par 
Felibien.  En  1679  le  même  Auteur  y ajouta 
encore  deux  planches  avec  leur  defeription, 
& 'y  mit  un  autre  ordre.  Enfin  le  volume 
fût  porté  au  nombre  de  38  fujets,  fans 
qu’  on  ait  continué  la  defeription  des  nou- 
velles pièces  ajoutées.  La  première  Edi- 
tion, je  le  repète,  doit  toujours  être  efti- 
mée  par  préférence,  pour  les  épreuves  de 
les  eftampes. 

«h- - . / 

II.  Tableaux  du  Roi,  ripréf entant  cinq  fujets 
de  l'hifioire  d'Alexandre  le  Grand,  fur  quinze 
planches , qui,  étant  affemblles,  forment  cinq 
pièces  très  grandes , gravies  d'après  Charles 
Le  Brun,  par  G.  Audran,  & G.  Edelinck. 

L’on  préféré  ordinairement  les  épreuves 
où  fe  trouve  le  nom  de  l’ imprimeur  g o y- 
ton.  Cependant,  c’eft  une  preuve  fort 
équivoque  de  leur  perfection  ; pour  les  avoir 
belles,  il  s’agit,  qu’elles  foient  nettes  & 
brillantes. 

Le 
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Le  Roi  a acquis  depuis  peu  un  fixiéme 
fujet  : c’eft  : P or  us  qui  combat  fur  fan  Eléphant, 
en  trois  planches,  gravées  par  Bernard  P icart, 
de  même  grandeur,  que  celles  de  G.  Audran. 

III.  Mi dallions  antiques  du  Cabinet  du  Pot, 
difpofés  fur  quarante  & une  planches,  gra- 
vées par  De  La  Boijftere,  in  folio. 

Ce  Recueil  cft  fans  aucun  titre;  pour 
l’avoir  complet,  on  y doit  joindre  les  Mé- 
dailles du  Bas -Empire,  gravées  pour  le  livre 
d’Aufelme  Randuri  par  P. Gif  art  en  61  plan- 
ches. J’ ai  trouvé  encore  inféré  dans  ce  Vo- 
lume les  Médailles  & ff  'étions , comme  aufti  les 
anciennes  Monnayes  de  France , gravées  par  Se- 
baftien  1a  Clerc.  Ce  font  149  pièces,  quand  on 
comte  la  médaille  & le  revers  pour  une  feule 
pièce.  Quoiqu'on  n’ait  pas  parlé  de  ces 
Suites  dans  le  catalogue  imprimé,  elles  n’  en 
appartiennent  pas  moins  au  Cabinet  du  Roi, 
pareeque  les  planches  y font  en  depot,  ex- 
cepté celles  des  monnoyes. 

' Avant  que  de  paffer  outre,  je  détaillerai 
d’ abord  , ( pareeque  la  différence  devient 
trop  ièniîble,)  les  pièces  de  cette  colleélion, 
comme  elles  furent  données  au  commen- 
cement par  Louis  XIV.  Je  continuerai  en- 
fuite  de  marquer  les  Volumes,  comme  on 
les  donne  aujourdhui.  Je  crois  être  en  état, 

par 
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f>ar  mes  longues  recherches  & par  l’aide  de 
mes  amis,  de  produire  à prêtent  une  lifte 
fidclle  de  cet  Ouvrage.  On  ne  peut  pas  le 
fier  ni  à ce  que  Florent  Le  Comte  en  dit,  ni  à 
ce  qu’on  trouve  dans  plulîeurs  autres  Ca- 
talogues. 

a.  Les  Vues  des  Maifons  Royales  & des  villes 
conquifes  par  Louis  XIV,  formèrent  dans  la 
première  édition  un  Recueil  de  46  piè- 
ces ; favoir. 

# 

1.  Les  plans  & élévations  du  Louvre,  en  3 pie— 
ces,  gravées  par  J.Marot,  en  1676  & 1678- 

3.  L’ élévation  de  la  pierre  du  Louvre,  en  1 plan- 
che par  S:  Le  Clerc. 

3.  Les  plans  & les  vues  des  Tuilleries  & de 
..  J fes  jardins,  par  lfrael  Sylvejlre , en  6 

planches. 

4.  Le  Palais  Royal,  en  2 planches,  par  La 

Boijjiere. 

5.  Le  College  de  quatre  nations  , en  une 

planche,  par  J.  Silvejlre. 

6.  L’Arc  de  Triomphe  au  fauxbourg  St.  An- 

toine, du  defliu  de  Perault , en  1 planche 
par  S.  Le  Clerc. 

7.  Les  plans  & vues  du  çhateau  de  Vincennes, 

en  3 planches,  par  BriJJart  & jf.  Marot. 

8.  Le  plan  & élévation  du  chateau  de  Madrid, 

eu  3 planches  par  jf.  Marot . 


9.  Le* 


H 
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Premten  Clajfe. 

g.  Les  plans  & vues  du  Chateau  de  S.  Germain 
en  Lave.,  par  Jfr.  Silvejier,  en  3 planches. 

10.  Les  plans  & vues  de  Fontainebleau , en  8 
pièces,  par  Dorbay  & Jfr.  Silveftre. 

11.  Les  plans  & vnè's  du  chateau  de  Monceau, 
en  3 planches,  par  Jfr.  Silveftre. 

la.  Le  plan  & la  vue  du  chateau  de  Chambord, 
en  a pièces,  par  Jfr.  Silveftre. 

13.  Plan  & vue  du  chateau  de  Blois , a pièces, 
par  Dorbay  & Jfr.  Silveftre. 

14.  Plan  du  Chateau  de  Compiegue,  une  piece, 
par  Dorbay . 

15.  Vue  du  Chateau  de  Marimont,  une  piece, 
par  Jfr.  Silveftre. 

16.  Les  Vues  de  Stenay,  de  Sedan , de  Mom- 
medi,  de  Jametz,  de  Verdun,  de  Metz, 
«SC  deMarfal,  en  7 pièces,  par  Jfr.  Silveftre. 

b.  Ornement  de  peinture  & de  fculpture  dam  la 
Gallerie  d'Apollon  du  Louvre , & dam  le 
grand  apartement  du  Roi  aux  Tailleries,  des- 
finés\&  gravés  par  ff.  Berain , F.  Chauveau 
& Le  Moine,  en  29  planches  in  folio. 

C.  Les  Vues,  plans , coupes  & élévations  du 
chateau  de  Ferf ailles;  avec  les  Statues,  Termes 
& Fafes , qui  décorent  les  jardins',  compo- 
iènt  un  Recueil  de  78  pièces  formées  par 
8a  planches,  favoir: 

(.  Les 
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1.  Les  plans  À vues  generales  de  Verfailies, 
gravées  en  ia  planches  par  IfraelSilvrJlre, 
tV  publiées  pendant  les  années  1674,  1676, 
1680,  i6gî,  & 16S4. 

a.  Les  élévations  de  l’ Orangerie  & des  Ecuries* 
en  2 grandes  pièces  de  2 planches  chacune, 
gravées  par  Le  Pautre  & J.  B.  Nolin,  eu 
1687  & 1639. 

3.  Les  baffins  & fontaines  en  10  grandes  plan. 

ches  & ig  moyennes,  par  J.  Le  Pautre , 
Jfr.  Silvejlre,  Louis  de  Chatillon , & Lôuis 
Siuionneau. 

4.  Les  Statués , au  nombre  des  23  planches, 

gravées  par  Gérard  Audran  , par  Gérard 
Edelinck  , par  Jean  Edelinck,  par  Franc. 
Chauveau,  & par  Jean  Le  Pautre,  dans  les 
années  1672, 1674,  1675, 1679,  idgi  & 1681. 

5.  Les  Termes  & Vafes , gravées  par  J.  Le 

Pautre , en  1672, 1673  & 1674  au  nombre 
de  15  pièces. 

d.  De/cription  de  la  Grotte  de  Verfailies.  Paris. 
Imprimerie  Royale  m.dc. lxxix.  in  folio. 
On  y trouve  20  planches,  gravées  par  Le 
Pautre , Fr.  Chauveau , Etienne  Picart, 
Etienne  Baudet , & Jean  Edelinck. 

C.  Le  Labyrinthe  de  Verfailies.  Paris.  Impri- 
merie Royale.  Volume  in  8°-  avec  40 


i6  Première  Gaffe  galle- 

< planches,  gravées  par  Seb.  Le  Clerc,  ac- 
compagnées d’une  defcription  en  vers 
françois. 

f.  Statues  & Bujles . antiques  des  Maifon  Roya- 
les. Première  Partie.  Paris.  Imprimerie 
Royale  m.  ne.  lxxix.  in  folio,  conte- 
nant ig  planches,  favoir:  15  Statués  & 
3 Bu  des , gravées  par  Melan  & accom- 
pagnées d’un  pareil  nombre  de  deferip- 
tions  par  Felibien. 

ï 

g.  Tapi  fériés  du  Roi,  où  font  répréj entés  les 
quatre  elemens,  & les  quatre  faijons , ainji 
que  les  devifes,  qui  les  accompagnent , avec  leurs 
explications.  Paris.  Imprimerie  Royale 
m.dc.  lxx  & réimprimé  m.dc.  lxxix 
in  folio,  contenant  44  planches,  y com- 
pris le  Titre  & les  devifes. 

Peu  de  tems , après  la  publication 
de  cet  ouvrage,  on  conçut  le  ddfein  de 
faire  graver  toutes  les  TapilTeries , où 
étoit  répréfentée  l’hiftoire  de  Louis  XIV. 
Mais  cette  entreprife  n’a  pas  été  termi- 
née, Il  n’en  a été  gravé  que  quatre 
morceaux,  qu’on  joint  aux  Elémens  & 
Saifons,  mais  fans  defcription.  Ils  font 
gravés  par  Scbajl.  Le  Clerc.  En  voicy  les 
Sujets. 

, x.  Re- 
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î.  Renouvellement  d’Aiiianee  avec  les  Suifies, 
fait  en  1663,  gravé  en  1680. 

4.  LeSie'ge  deTournay^n  1667, grave' en  1681. 

3.  Le  Sie'ge  de  Douay,  en  1667.  & 

4.  De'faite  de  l'Arme'e  efpagnole  en  1667,  gra- 
ve'e  en  1680. 

h.  Courfes  de  têtes  & de  bague , faites  par  le  Roi 
& par  les  Princes  & Seigneurs  de  Sa  Cour 
en  1662  ; (à  l’occafion  de  la  nailïance  du 
Dauphin  J Paris.  Imprimerie  Royale 
m.dc.  lxx.  in  folio. 

La  description  eft  de  Mr.  Perault.  Les 
planches,  au  nombre  de  96,  /ont  gravées  par 
Jfrael  Silvcjlre  & Fr.  Chauveau , à l’exception 
de  celle  du  Frontifpice,  qui  eft  de  Gilles 
RouJJelet. 

On  fit  une  Edition  latine  dans  la  même 
année  en  faveur  des  étrangers  , avec  les 
memes  planches , lous  le  titre  : Fejliva 
ad  Capita  annulumque  decurfus.  Principibur, 
fummisque  aulne  proceribus  édita,  anno  1662. 
Parifiis  e Typographia  Reg.  m.dc. lxx.  in 
folio.  La  traduction  ert  de  Mr.  Flechier. 

i.  Fêtes  de  Cerf  ailles,  données  en  différentes  oc - 
caftons. 

Les  bonnes  éditions  font  accompagnées 
de  leurs  defcriptions.  Elles  ont  paru  en 
difiérens  tems,  fous  les  titres  fuivans  : 

B 
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t.  Les  plaifirs  de  l’ Isle  enchantée  en  1664. 
Paris.  Imprimerie  Royale  to.nc. i.xxnt. 
en  g planches,  gravées  par  Jftr.  Silveftre , in 
folio  en  largeur. 

4.  Les  divertiiremens  de  Verfaiiles,  donne's 
par  le  Roi  à fa  cour,  au  retour  de  la  Con- 
quête de  la  Franche  - Comté,  en  1764.  Im- 
primerie Royale  ai.  dc.  lxxvi.  en  6 plan- 
ches gravées  pat  Le  Poutre  de  Chauveau , in 
folio  en  largeur. 

%.  Relation  de  la  Fête  de  Verfailles  du  18  de 
Juillet  i66g.  Paris.  Imprimerie  Royale 
m.dc.lxxix.  couttnant  5 planches  gra- 
vées par  Le  Poutre , in  folio  en  largeur. 

k.  Deftription  générale  de  P Hôtel  des  Invalides , 
établi  pari  Louis  le  Grand  dans  la  plaine  de 
Grenelle  prez  de  Paris , avec  les  plans,  profils, 
& élévations  de  fes  faces , coupes , apârtcmens, 
vues  G?  allées.  Paris.  Imprimerie  Royale 
M.dc. Lîtxxiiî.  in  folio. 

Cet  ouvrage,  y compris  le  titre»  eft  orné 
de  19  planches,  gravées  par  J.  Ma  rot , J.  Le 
P autre  & P .Le  Pautre.  Elles  n*  apparte- 
noient  point  d’abord  au  Roi.  C’étoit  le 
Sr .Mortain,  marchand  d’ertampes,  qui  avoit 
acheté  dans  une  vente  publique  les  planches 
& toute  P édition  de  cette  defeription  des 
Invalides»  attribuée  au  jeune  Boulancourt. 
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Il  P offrit 'à  Mr.  l’Abbé  de  Louvois,  alors 
Bibliothécaire  du  Roi,  qui  acquit  ce  nou- 
veau volume,  pour  rendre  le  Recueil  des 
eftampes  du  Roi  plus  ample,  qu’il  n’étQit. 
Mais,  le  Sr.,  Boulancourt  n’étoit  pas  l’au- 
teur de  cette  delcription;  il  avoit  a uffi  ache- 
té l’édition  entière  (confinant  feulement  en 
500  exemplaires,)  avant  qu’elle  eût  été 
mile  au  jour,  des  héritiers  du  Sr.  de  la 
Porte,  alorsCommiffairc  des  Invalides,  qui, 
avec  l’agrément  de  Mr.  de  Louvois,  Mi- 
nière de  la  Guerre,  avoit  fait  graver  les 
plans  de  cet  hôtel,  & y avoit  joint  des  ex- 
plications. Dans  le  marché  de  Mortain 
lurent  comprifes  deux  nouvelles  planches, 
que  ce  marchand  venoit  de  faire  graver  fur 
les  deflins  de  Ferd.  de  la  Monce;  l’une  répré- 
lente le  plan  géometral  de  la  nouvelle  églife, 
telle  qu’on  la  voit  dans  là  perfeéîion,  & 
l’autre  une  coupe  de  la  même  églife , qui 
en  fait  connoître  la  décoration  intérieure. 
En  fuite  le  Roi  fit  graver  la  vue  & pedpeéti- 
ve  de  l’élévation  générale  en  2 planches  par 
J.  Le  Pautre.  Il  faut  avoir  ces  pièces,  dont 
les  planches  iont  au  Cabinet  des  Eftampes 
du  Roi,  fi  l’on  veutpofleder  l’ouvrage  com- 
plet, qui  confifte  alors  en  21  eftampes , en  ne 
comtant  la  dernière,  que  pour  une  piece. 

B 2 1.  Enfin 
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1.  Enfin  on  fit  un  Volume  de  pkîfieurs  autres 

planches  du  Cabinet  des  efiampes  du  Roi, 

& !'  on  y mettoit 

. / 
j.  L'Efcalier  des  Artibajfadeurt,  dit:  le  grand 

Efcalier  de  V evfaillcs,  aujourJlmi  détruit. 

I!  confifie  en  7 planches  gravées  d’après  le 

Brun  par  Etienne  Baudet , 


2. 


. 1 


3- 


La  V mite  de  la  Gallerie  du  petit  apparte- 
ment du  Roi , à préfent  détruite.  Elle 
coniille  en  3 pièces  gravées  d'après  P.  Mi- 
gnard par  G.  Audran. 

Le  Dôme  de  la  Chapelle  de  Satilx  d’après 
Le  Brun  en  5 pièces  par  G.  Audran. 


4.  La  Conquête  de  la  Franche-Comté,  l’un 
des  tableaux  de  la  grande  GalJcrie  de  Ver- 
failles,  gravée  d’apres  Le  Brun  par  C. 
Simonneau. 


5.  Portement  de  Croix  d’apres  Mignard  par 
G.  Audran. 

6.  La  Statue  équejlre  de  Louis  XIV.  à la  place 
de  Vendôme,  par  C.  Simonneau. 

On  y mettoit  auffi  avant  l’Edition  des 
tableaux  du  Roi  de  l’année  1679,  la  Ste.  Fa - 
mille  de  Raphaël  par  Edelinck,  lans  armoiries, 
qui  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  première  Edi- 
tion de  1677. 

Et 
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Et  quelque  fois  l’on  y joignoit  le  plafond 
de  Mignard , peint  au  Dôme  du  Val  de  Grâce, 
gravé  en  6 pièces  par  G.  Audran , quoique 
les  planches  n’  appartiennent  pas  au  Roi. 

Après  avoir  réfondu  & mis  un  nouvel 
ordre  dans  le  Recueil  du  Cabinet  du  Roi, 
on  a donné  ce  Recueil , fans  y joindre  les 
difeours,  attendu,  que  les  augmentations 
qu’on  y a faites,  font  fans  difeours.  On  a 
laiffé  s’épuiièr  ce  qu’il  y avoit  d’imprimé 
pour  la  première  édition:  puis  Mr  l’Abbé 
Bignon , Bibliothécaire  du  Roi , voulût, 
qu’il  lèroit  dreffé  un  catalogue,  tel  qu’il  eft 
aujourd’hui,  imprimé  en  1727  pour  la  pre- 
mière fois  & réimprimé  en  1747.  Il  or- 
donna en  meme  tems , que  dorénavant 
toutes  les  planches  feroient  tirées  fur  le  pa- 
pier grand  aigle,*  afin  d'éviter  la  difformité 
des  différentes  grandeurs,  qui  fe  trouvoient 
entre  les  Volumes  de  la  première  édition; 
ce  qui  rend  en  effet  ce  Recueil  plus  agréable 
à la  vue  & plus  commode  à placer. 


Nous  continuerons  à préfent  l’ ordre  des 
Volumes , fuivant  le  Catalogue  imprimé, 
en  y ajoutant  quelques  obièrvations. 

B 3 IV.  Plans, 
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IV.  Plans , élévations , & vues  des  châteaux  du 
Louvre  & des  Tailleries,  grand  in  folio. 

Ce  Volume  contient  40  pièces,  fa  voir; 

5 du  Louvre.  t 

6 des  Tuilleries  & 

29  des  ornemens, 

V.  Plans,  élévations,  & vues  du  chateau  de  Per- 
failles,  grand  in  folio,  favoir  " 

18  pièces  de  Verfailles 

7 du  Grand  Efcalier,  <3t 

5 de  la  voûte  du  petit  appartement. 

VI.  Grotte,  Labyrinthe,  Fontaines  & JBaJins 
de  Per  failles,  grand  in  folio,  lavoir 

20  pièces  de  la  Grotte 

41  planches  du  Labyrinthe,  fur  5 feuilles 

ai  planches  des  Fontaines  & 

7 des  BafTins. 

VII.  Statués  du  Roi,  antiques  & modernes , 
grand  in  folio. 

On  y trouve 

jo  Statues,  gravées  par  G.  & J.  Edelintk, 

5 •.  par  G.  Audran. 

6 - , • - par  Le  Poutre. 

'2  - • par  Chauveau, 

ij  • . par  Melon. 

il  - par  Baudet. 

Il  y a encore  quatorze  Statues  modernes 
du  Jardin  de  Verfailles , qui  ont  été  gravées 

par 
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par  G.  Edelinck  d’après  les'deflîns  de  Bertin, 
Peintre  de  l’academie  Royale.  Ce  n’eft 
que  le  commencement  d’une  plus  grand* 
fuite,  qui  n’a  pas  eu  lieu.  Audi  les  épreu- 
ves en  font  elles  fort  rares,  * 

Simon  Thomajfm  nous  a donné  une  Col- 
leéfion  nombreufe  des  Statués  & autres 
Sculptures,  qui  ornent  le  château  & les  jar- 
dins de  Verfailles.  Volume  in  g°-  Mais 
çet  ouvrage  n’appartient  pas  à ce  qu’on 
nomme  le  Cabinet  du  Roi. 

VIII,  Termes  y BuJles , Sphinx  & Fnfes  du  Roi, 
grand  in  folio. 

U y a dans  ce  Volume 
9 pièces  de  Termes  par  Le  Rautre. 

3 Bulles  par  Melon. 

30  Bulles  par  Baudet, 
a Sphinx  & 

6 Vafes  par  Le  Poutre.  ' 

IX.  Tapijferics  du  Roi,  gravées  d’après  C, 

Le  Brun , par  S.  Le  Clerc. 

Ce  livre  confifte  en  48  planches,  y com- 
pris le  Titre, 

E.  I Jeanrat  a gravé  trois  fujets  de  tapifie- 
ries  qui  repréfentent 

1.  Réduction  de  la  Ville  de  Marfal. 

3.  L’ Entrevue  dans  l’Isie  de  Faifans. 

3.  La  Cére'monie  du  Mariage  de  Louis  XIV- 

B 4 Mais 
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- Mais  ces  planches  ne  font  pas  partie  du 
Recueil  du  Roi;  le  graveur  les  avoit  entre- 
prilès  à lès  dépends. 

X.  CarouJJel , Courfes  de  têtes  & de  bagues. 
Volume  en  96  planches,  grand  in  folio. 

XI.  Fêtes  de  Verf ailles , en  10  planches,  in 
folio. 

XII.  Plans,  Elévations,  Vues,  Coupes  & Pro- 
fils de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides , en  22  piè- 
ces, y compris  celles  de  l’Eglilè,  grand 
in  folio. 

On  avoit  gravé  quatorze  grandes  pièces 
de  planches , coupes , & profils  de  l’ églifè 
neuve,  d’après  le  delfin  d e fffulcs  Hardouin 
Manfard , plutôt  pour  fervir  à en  drcfi'er  le 
dévis,  que  pour  les  rendre  publiques;  elles 
font  devenues  fort  rares  , & n’ont  jamais 
fait  corps  avec  la  defeription,  publiée  fous 
le  nom  de  Boulcncourt.  Il  eft  vrai,  que  tant 
que  les  cent  exemplaires,  que  pofiedoit  la 
Bibliothèque  du  Roi  en  1687,  ont  exiAés, 
on  y comprcnoit  les  épreuves  des  planches, 
dont  on  parle,  fuivant  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  mémoire  hiftorique,  mis  à la  tête  du 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  S.  M. 
Depuis  cette  époque,  il  n’en  a paru  aucun 
exemplaire  avec  ces  planches.  On  m’  a 
alluré,  qu’elles  étoient  dans  le  bureau  des 

bâti- 
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batimens.  Il  feroit  intéreflant,  qu’  elles 
fuffent  reünies  à celles  du  Cabinet  des  eflam- 
pes  du  Roi. 

En  1706.  on  fit  un  autre  ouvrage  de 
1’  Eglife  des  Invalides,  qui  lût  prélcnté  à 
Louis  XIV.  lorsqu’il  vint  viliter  ce  batiment. 
En  voicy  le  titre  : 

Defcription  de  /' Eglife  Royale  des  Invalides , 
avec  toutes  fes  architectures,  ornemms , bas  reliefs, 
peintures,  & tableaux  par  Mr.  Fclïbien  des  Avaux 
Paris  1706.  in  folio. 

On  a fait  quatre  efpeccs  de  bordures  dif- 
férentes, dont  on  s’efl  lêrvi  pour  orner  tou- 
tes les  pages  de  cette  édition.  La  bordure 
du  titre  imite  la  frife,  ou  bande,  du  dedans 
du  dôme,  & les  trois  autres  répréièntent 
celles  des  vitreaux  du  grand  Sancluaire,  de 
la  croix  grecque,  & de  quatre  chapelles 
rondes.  Les  vignettes,  culs  de  lampes,  let- 
tres grifes,  & autres  fleurons  de  ce  livre 
font  gravés  par  Audran , Tardieu,  Le  Pautre 
et  B.  Picart  d’ après  les  tableaux,  bas  reliefs, 
et  autres  ornements  de  la  dite  églilè.  On  a 
imprimé  fort  peu  d’ exemplaires  de  cette 
édition  avec  ces  bordures,  le  plus  grand 
nombre  en  eft  déflitué. 

Il  eft  à remarquer,  que  Felibien  avoit  déjà 
publié  en  1702,  in  12.  une  defcription  de  cet 

B 5 .Edi- 
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Edifice,  avec  un  plan  général  de  la  nouvel- 
le & de  l’ancienne  églilè.  Il  donna  encore 
en  1706  de  la  nouvelle  églife  une  édition  in 
12.  de  deux  volumes,  en  même  tems  avec 
celle  d’ in  folio,  qui  cependant  en  diffère 
beaucoup,  & principalement  en  ce,  qu’on 
y trouve  ajouté  les  noms  des  peintres  & 
des  fculpteurs,  qui  y ont  travaillé  & qu’on 
avoit  omis  dans  l’autre  édition.  Ce  petit 
livre  efl  très  rare  ; il  contient  40  planches  de 
vignettes  & d’ ornemens. 

Mr.  l’Abbé  Peraudit  dans  fa  nouvelle 
édition,  dont, nous  parlerons  tantôt,  que  Fe- 
libicn , lorsque  le  dôme,  qui  couronne  cet  édi- 
fice fût  entièrement  terminé,  en  a donné  pa- 
reillement une  defeription  in  folio.  Il  cite  en 
même  tems  une  édition  de  la  première  de- 
fcription  dctfEglifc  des  Invalides  in  folio 
en  1702.  Je  n’  ai  pu  trouver  jusqu’  ici  ces 
deux  livres,  malgré  toutes  mes  recherches. 

La  nouvelle  defeription  publiée  dans  la 
fuite  efl  plus  connue  Elle  porte  le  titre  : 

Hi foire  de  Ï Hôtel  Royal  des  Invalides , où 
f on  verra  les  fécours , que  nos  Rois  ont  procurés 
dans  tous  les  tems  aux  officiers  & foldats  hors  d? 
état  de  fin  ir . Par  fj'ean  ffofeph  Granet,  Avo- 
cat au  Parlement  ; enrichie  S ejlampes  r ipréf en- 
tant les  plans  % coupes  et  élévations  géometraks 

de 
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de  ce  grand  édifice , avec  les  excellentes  peintures 
& fculptures  de  P églife , defftnées  G gravées  avec 
tous  les  foins  & P exactitude  pojftblef  par  le  Sr. 
Cochin,  graveur  du  Roi  G de  P Academie  Royale 
de  peinture  & fculpture.  Paris  chez  Guillaume 
Desprez  1736.  grand  in  folio. 

Outre  le  Sr.  Cochin,  nommé  fur  le  titre, 
il  y a les  artiflcs  Lucas , Herifet,  Aveline  et 
Magdalenc  Hortemels,  qui  ont  aufli  grave 
quelques  planches  de  cet  ouvrage. 

Nous  avons  encore  une  édition  plus  nou- 
velle fous  le  titre  : 

Defcription  hiflorique  de  P Hôtel  Royal  des 
Invalides  par  Mr.  P Abbé  Per  au,  Licentié  en, 
Théologie  de  la  Matfon  & Société  de  Sorbonne , 
avec  les  plans,  coupes,  élévations  géomitrales  de 
cet  édifice  & Us  peintures  G fculptures  de  P églife, 
defftnées  G gravies  par  le  Sieur  Cochin , graveur 
du  Roi  & de  P Academie  royale  de  peinture  G de 
fculpture.  Paris , chez  Guillaume  Desprez 
1756  in  folio. 

L’on  y a ajouté  non  feulement  une  nou- 
velle defcription  & des  corrections  neceflaires, 
mais  encore  quelques  anciennes  & quelques 
nouvelles  planches.  Ces  demieres  font  voir 
Jes  augmentations  des  batimens  de  l’ hôtel, 
& les  cmbelliffemcns  des  dehors,  - 
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XIII.  Plans , profils , élévations  & vues  de  diffé- 
rentes maifons  royales , grand  in  folio. 
Contenant  26.  pièces  gravées  par  La  Bois- 
üere,  ff.  Stlvefire,  ff.  Marot,  P.  Briffart 
& Dorbatj. 

XIV.  Profils  & Pues  de  quelques  lieux  de  remar- 
que , avec  divers  plans  détachés  de  villes , cita- 
delles & châteaux , grand  in  folio. 

O11  y fait  précéder  ordinairement 

1.  Le  dôme  de  Saulx , en  5 planches. 

2.  Diffe'rens  plans  & vues  en  10  pièces. 

3.  Plans  Ôc  profil  de  Namur,  Rofes  & Cbarle* 

• roy , en  4 pièces. 

XV.  Plans  & profils , appellés  communément  les 
petites  conquêtes , fervant  à /’  hijloirt  de 
Louis  XIV,  grand  in  folio. 

On  place  à la  tête  de  ce  Volume  : 

L’Arc  de  Triomphe,  qui  étoit  au  bout 
de  la  grande  rué  du  fauxbourg  St.  Antoine. 

Enfuite  39  conquêtes , repréfentees  hi- 
Aoriquement  & en  perfpeélive , renfermées 
dans  de  grands  cartouches,  analogues  aux 
fujets.  En  haut  & au  milieu  on  voit  le  plan 
de  la  ville,  ou  de  T aclion,  dont  il  s’  agit. 
Ces  pièces  font  gravées  par  Chatilhn,  Le  Clerc , 
Dolivar , Marat  & Colin. 

XVI. 
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XVI.  & XVII.  V uè's,  marches , entreés , pajfages 
& autres  fujets , feruant  à ï hifioire  de 
Inouïs  XIV.  gravés  (C  après  van  dtr  Meuleny 
grand  in  folio. 

XVIII.  Pdifages , morceaux  if  études  &c.  gra- 
vés cT  après  van  der  Meidtn , ou  provenant  de 
fon  fond , grand  in  folio. 

Il  eft  àobferver,  que  les  premières  plan- 
ches , gravées  d’ après  les  tableaux  de  ce 
maître,  le  furent  pour  le  Roi , & que  pen- 
dant long  tems  ces  feules  planches  entroient 
dans  la  colleétion  de  S.  M.  Mais  le  Peintre, 
voyant,  que  le  Roi  difeontinuoit  d’ordon- 
ner la  gravure  de  fes  autres  tableaux,  entre- 
prit d’en  faire  lui  même  la  dépenfe  ; il  en  dé- 
bita les  efiampes  à (on  profit,  ce  que  fa  veu- 
ve continua  jusqu’  au  moment,  qu’elle  pro- 
pofa  de  faire  acheter  les  planches  pour  le 
Roi.  Depuis  cette  acquifition  l’ Oeuvre  en- 
tier de  van  der  Meulen  a fait  corps  avec  le  Ca- 
binet du  Roi.  Ce  qui  ne  failoit  au  com- 
mencement qu’  un  Volume,  en  fait  à pré- 
fent  trois.  Le  I.  contient  18  fujets,  fervant 
à l’ hifioire  de  Louis  le  Grand , y compris  le 
Portrait  de  l’ auteur,  gravé  par  van  Schuppm. 
Les  autres  graveurs  font  van  Huchtenburg , 
Bunnart,  Baudouins,  Scotin,  N.  Cochin,  C.  Si- 
monneauy  Fr.  Rrtinger  & Romain  de  Hooghe. 

Le 
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Le  II.  Volume  comprend  23  fujets,  & le  III. 
93  morceaux  de  partages,  études  & autres 
ilijcts,  de  différentes  grandeurs,  avec  les 
ouvrages  d’ A.  Gcnoels  & de  A.  F.  Baudouin s, 
lés  dilciples. 

XIX.  Plans,  profils  et  vues  de  camps , places,  fè- 
ges  & batailles , fervant  à F hifoire  de  Inou- 
ïs XIV  gravés  d apres  le  Chevalier  de 1 Beau- 
lieu.  Première  Suite ^ contenant  les  expé- 
ditions militaires  depuis  1645,  en  24  pièces. 

XX.  Seconde  Suite , de  l’ année  1645,  en  28 
pièces. 

XXI.  Troiféme  Suite , contenant  les  années  1646, 
1647  & 1648,  en  31  pièces. 

XXII.  Quatrième  Suite , au  nombre  de  28  piè- 
ces, contenant  les  années  1650,  1654, 
1655,  ,65<5>  '657, 1658  & 1659. 

XXIII.  Dernier e Suite  de  l'Ouvrage  de  Beaulieu  . 
en  27  pièces,  pour  les  années  1662, 1668, 
1673,  1674, 1676, 1677,  »684>ï685>  1688, 
1691, 1692, 1693, 1694  & 1697. 

On  trouve  des  Exemplaires,  où  ces  fui- 
tes font  relices  en  trois  volumes,  même  quel- 
que-fois  en  deux. 

Sebafiien  de  Pontaut , Sieur  de  Beaulieu , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Pre- 
mier Ingénieur  de  Louis  XIV  & Maréchal 
de  Camp,  avoit  delïkic  les  fiéges , les  villes 

conqui- 
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conquifes,  les  combats,  les  batailles,  & 
autres  expéditions  militaires  du  régné  de 
Louis  XIII  & de  Louis  le  grand. 

Pour  les  faire  graver,  il  fc  fervit  du  bu* 
rin  ou  de  la  pointe  de  N.  Coc/iin  de  Fr.  Co/i- 
gnon , d’ Etienne  de  la  Belle , des  Perelles , de  Fr. 
Ertinger,  de  Moi/Je  Fovard,  de  Loijfel  & au* 
très.  Beaulieu  ajouta  quelques  fois,  pour 
une  plus  grande  intelligence,  à ces  planches 
des  difcours,  qui  entroient  dans  le  détail  de 
ces  aétions.  11  les  publia  d’abord  piece  par 
pièce,  & depuis  ià  mort,  arrivée  en  1674, 
là  nièce  Renée  de  Beaulieu , depuis  Madame 
des  Roches,  continua  avec  Ion  mari  ce  projet, 
& publia  l’ouvrage  de  fon  oncle  avec  la  con- 
tinuation, qu’  elle  préfenta  an  Roi  fous  ce 
titre  : Ijts  glorieufer  conquêtes  de  Louis  le  Grand 
Roi  de  France  & de  Navarre,  dediées  au  Roi. 
Se  vendent  a Paris  chez  /’  Autheur.  M.  dc.  xciv. 
Cet  Ouvrage  eft  gi^nd  in  folio,  imprimé, 
pour  la  plus  grande  partie , en  lettres  itali- 
ques, & tantôt  divifë  en  deux  volumes,  tan- 
tôt en  trois.  A la  tête  fe  voit  le  Portrait  de 
Beaulieu , peint  par  Pesne,  & gravé  par  Lutin. 
Les  planches,  qui  répréfentent  les  profils  de 
villes,  qu’  on  y a gravé  en  forme  de  frife, 
de  moyenne  grandeur,  paroilTcnt  dans  ce 
livre  de  la  même  grandeur,  que  les  autres 
plans,  par  le  moyen  d’une  partie  lüpérieure, 

nom- 
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nommée  patte -par -tout,  qu’  on  y joint.  Il 
eil  couronné  d’en  haut  par  un  grand  cartou- 
che, où  l' on  voit  un  ovale  vuide,  qui  at- 
tend le  Portrait  du  Général , qui  a donné  la 
bataille,  ou  qui  a formé  le  liège.  L’  Ouvra- 
ge de  Beaulieu  eft  rare  à trouver  complet  en 
cet  état.  I .a  difficulté  provient , de  ce  que 
les  pièces  ont  été  diftribuées  feparément  au 
fur  & à inclure,  qu’  elles  paroiflbient ; ain- 
li , lors  qu'  on  a celfé  de  graver  les  deflins 
de  Beaulieu,  & lors  qu’on  a commencé  à 
recueillir  les  pièces,  pour  en  former  un  livre, 
il  en  exittoit  peu  d’ exemplaires  complets, 
& lesconquétes  deLouisXIIl  y manquoient 
presque  toujours.  Voici  les  pièces,  qu’  il 
faut  avoir , outre  celles,  qui  font  marquées 
dans  le  Catalogue  d’  cflampes  & dont  les 
planches  font  à la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France. 

1.  Le  Profil  de  Piguerol  en  Piémont,  occupé 

en  1631. 

2.  Le  Profil  dé  Corbie  en  Piccardie,  alfiegé 
& pris  en  1636. 

3.  Le  profil  de  Landrecy  en  Hainaut,  affiegé 
& pris  en  1637. 

On  a employé  cette  planche  de  nou- 
veau pour  i’hifloire  de  Louis  XIV.  dans 
l’année  1654. 

..  ' ’ 4.  Le 
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4.  Le  plan  du  Chafielet  en  Piceardie,  aiîiege' 
& pris  par  1’  armée  du  Roi  commandée 
par  Mr.  du  Hallier  en  1638. 

5.  Le  profil  du  Calleler. 

6.  Le  plan  de  Hesdin  en  Artois,  aflîege  & pris 
par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  en  1639. 

7.  Le  profil  de  Hesdin. 

8.  Profil  de  Salces  en  Rouflillon,  pris  en  1640. 

9.  Le  Plan  de  Bappaume  afliegé  & pris  en 

1641. 

10.  Plan  du  fie'ge  de  la  Ville  & du  chateau  de 
Coliottre  en  Roufillon,  par  le  Mare'chal 
de  la  Meilleraie  en  164a. 

11.  Profil  de  Colioure. 

12.  Plan  de  la  Ville  & citadelle  de  Perpignan, 
afliegé  par  Louis  XI1F.  en  perfonne,  eu  1643. 

13.  Profil  de  Perpignan. 

14.  Profil  de  Moncon  en  Arragon,  pris  en 

1642. 

Si  1’  on  joint  encore  à P année  1645 

15.  Le  Profil  de  Balagnes, 

& à P année  1654 

16.  Le  très  grand  plan  du  Siégé  d"  Arras,  levé 
par  la  défaite  des  Espagnols  ; 

je  crois , qu’  il  ne  manque  alors  rien  à P ou- 
vrage de  Beaulieu. 

Ce  dernier  morceau  efteompofé  de  dou- 
ze grandes  planches  & de  trois  moyennes, 

C qui 
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qui  s'  aflcmblent , & qui , réunies , portent 
5 pieds  ôt  demi  de  haut,  i'ur  6 pieds  & de- 
mi de  largeur.  Grandeur  deméfurée  , 
qui  rend  cette  piece  d’  un  ul'age  peu 
ordinaire,  ce  qui  la  fait  négliger  & T a ren- 
due très  rare. 

Le  Roi  de  France  poflede  iàns  doute 
plufieurs  de  ces  16  dernieres  planches,  quoi- 
qu'  on  n’  en  donne  aujourd’  hui  aucunes  é- 
preuves.  On  ni’  a afluré  même,  qu’  on 
avoit  acheté  encore  depuis  peu  quelques- 
unes. 

Le  Cabinet  du  Roi  ne  contient  que  les 
volumes  cy  deflus  nommés. 

Mais,  comme  Louis  XIV.  & Louis  XV. 
ont  diflribué  aux  Souverains  de  1’  Kurope 
plufieurs  autres  ouvrages,  imprimés,  ou  en 
totalité,  ou  en  partie,  à leurs  dépens,  on 
y ajoute  ordinairement  les  Volumes  fuivans» 


i. 

\ 

La  Guerre  des  Suijfes,  traduite  du  I.  Hure 
des  Commentaires  de  ^Julcs  Cifar,  par  Louis  XIV. 
Dieu  - donné , Roi  de  France  & de  Navarre.  Pa- 
ris. Imprimerie  Royale  m.dc.li.  in  folio. 

Ce  petit  livre,  ouvrage  du  Roi,  âgé 
pour  lors  de  13  ans,  eft  orné  d’ une  vignette, 
d’ une  lettre  grilè,  d’ un  fleuron,  & de  qua- 
tre planches,  gravées  par  N.  Cochin  & Fl.  BoJJ'e. 

2.  ÀJe- 
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2. 

Mémoires  pour  fervir  à t hijloire  naturelle  des 
animaux.  Paris,  Imprimerie  Royale  m.dclxxi. 
avec  la  Suite  imprimée  en  m.dclxxvi. 
grand  in  folio. 

Ce  livre  contient  30  planches  d’ ani-^ 
maux  & d’ oifeaux  de  la  Ménagerie  de  Ver- 
failles,  & les  difieclions  anatomiques  de  cha- 
cun d’eux.  Il  eft  orné  d’un  frontifpice,  de 
deux  vignettes,  de  deux  lettres  griles  & de 
lix  culs  de  lampe,  gravés  par  Sr-  Le  Clerc.  Les 
Explications  font  de  Claude  Perault. 

Les  planches  ont  été  gravées  par  ordre 
du  Roi,  & il  devoit,  outre  ces  deux  parties, 
paroitre  une  troifiéine,  dont  les  planches 
étoient  pareillement  gravées  par  S x'  Le  Clerc, 
& prêtes  à être  imprimées;  mais,  elles  n’ eu- 
rent point  lieu,  & furent  dans  la  fuite  tou- 
tes recommencées,  pour  entrer  dans  les  Mé- 
moires de  l’ Académie  des  Sciences , impri- 
mes in  4, 


3- 

Mémoires  pour  fervir  à /’  hijloire  des  plantes, 
drejjès  par  jQodart.  Paris,  Imprimerie  Royale 
m.  dlxxvi.  grand  in  folio. 

Ce  livre,  publié  aufli  par  ordre  deLouis 
XIV.  contient  38  pièces.  Cependant  il 
doit  s’  en  trouver  39,  à caufe  de  la  figure  du 

C 2 trefle, 
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trèfle,  qui  eff  repetée  avec  changement  Les 
planches  ont  été  gravées  par  N.  Robert  & 

A.  Bo[fe.  Le  Sr>  Dudart  a fait  une  defcription 
pour  chacune  de  ces  plantes. 

Ce  n’  étoit  que  le  commencement  d’ un 
très  grand  ouvrage,  qui  devoit  contenir  tou- 
tes les  plantes,  qui  lé  cultivent  au  jardin  du 
Foi.  Les  Sr*‘  Robert,  RojJ'e  & de  ÇhatiUon 
furent  chargés  des  dedans  & des  gravures. 

Us  en  avoient  déjà  gravé  281  planches.  Mais 
avant  de  mettre  ces  planches  au  jour,  on 
s’ aperçut,  qu’  il  falloit  y apporter  différens 
changcmens,  & plufieurs  augmentations; 
.ainli  T ouvrage  fût  interrompu.  Cepen- 
dant, un  petit  nombre  de  perfonnes  en  re- 
cueillirent les  épreuves, à mefiire  qu’elles  fu- 
rent tirées  à l’ Imprimerie  royale  en  1701, 

& l’on  en  forma  une  continuation  à l’ouvra- 
ge de  Dadart , mais  finis  diieours.  Qtioi- 
.qu’il  exifle  319  de  ces  planches,  y compris 
celles,  qui  forment  la  première  partie,  qui 
n’  ont  été  dépofees  au  Cabinet  des  Effampcs 
du  Roi,  qu’  en  1768,  neanmoins  on  en  a ras- 
. .fèmblé  jusqu’  à 402  eftampes,  à caufè  des 
épreuves  de  chaque  changement,  qu’  on  n’  a- 
voit  pas  laiffé  de  ramafler  pareillement.  U 
eff  vrai,  que  les  variations,  furvenuès,  n’  ont 
fouvent  produit  d’  autre  Angularité,  que 
d’ augmenter  le  nombre.  Ce  ne  font  que 
, . des  I 
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des  épreuves  tirées  avant  la  lettre,  ou  avec 
la  phralè  latine,  traduite  en  françois,  ou 
avec  une  autre  dénomination:  mais  il  y en  a 
auffi  quelques  autres,  où  F on  a ajouté  aux 
planches  des  détails  eflentiels.  Peut-être 
rendra-t-on  public  un  jour  cette  fuite  de 
plantes,  accompagnée  d’ un  difeours.  Ce 
qui  le  fait  efpérer,  c’  eft  que  F Académie  des 
Sciences  a reprife  l’explication  des  planches, 
que  le  Roi  Loués  XIV.  a voit  fait  graver,  pour 
ièrvir  à fhijluire  des  arts  & métiers.  On  trou- 
voit  aufli  autrefois  ces  planches  des  arts  & 
métiers  feules,  fans  explication,  les  épreu- 
ves en  étoient  même  bien  rares,  & on  ne 
manquoit  pas,  quand  on  pouvoit  les  recueil- 
lir, d’ en  former  un  Volume , & de  le  join- 
dre au  Recueil  du  Roi, 

Cet  ancien  Volume  des  planches  fur  lis  arts 
£f  métiers  confèrvera  toujours  f'on  prix,  parce 
que  ce  font  de  premières  épreuves. 

Mais  le  livre,  qui  a pour  titre:  Icônes 
Plaiitarum  Horti  Regii  Parifienjis. , en  48  plan- 
ches in  folio,  ainfi  que  la  fuite,  en  140 
planches,  que  F Infpe&eur  du  jardin  royal 
de  botanique  avoit  fait  exécuter  à fcs  dépens, 
avant  que  le  Roi  eût  ordonné  la  continuation 
de  F ouvrage  de  Dodart,  ne  fait  point  corps 
avec  le  Recueil  du  Roi. 

C 3 4.  Re- 


33 


Première  Gaffe. 


GALLE- 


4- 

Recueil  de  pltifieur s traités  de  Mathématiques , 
de  t Académie  Royale  des  Sciences.  Paris.  I m- 
primerie  Royale  m.  dc.lxxvi.  grand  in  folio. 

Contenant  fix  Traités,  dont  quatre  font 
ornés  de  planches,  vignettes  & fleurons, 
gravés  par  La  Boiffiere  & Marot. 

On  publia  de  la  même  maniéré  : 

a.  Divers  ouvrages  de  Mathématique  & de 
Phyfique , par  Mn'  de  V Académie  des  Scien- 
ces. Paris.  Imprimerie  Royale,  1693.  in 
folio. 

b.  Recueil  et  Obfervations  faites  en  plufeurf 
voyages , par  ordre  de  S.  M.  pour  pert’ecfio- 
ner  1’  Agronomie  61  la  Géographie.  Paris. 
Imprimerie  Royale  1693.  in  folio  ; avec  des 
figures  demonflratives  & neceffaires  à P in- 
telligence du  texte. 

Tous  ces  différens  traités  fe  trouvent  ré- 
imprimés dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sçiences.  in  4. 

5- 

Médailles  fur  tes  principaux  évenemens  du  rè- 
gne de  Louis  le  Grand , avec  des  explications  hi- 
foriqy.es , par  /’  Académie  Royale  des  lnfcriptions 
& belles  lettres.  Paris.  Imprimerie  Royale. 
M,  DCC.  11.  iu  folio. 

C’  cft 
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C’  eft  un  Ouvrage  d’ une  grande  beauté. 
Ant.  Coypel , Premier  Peintre  du  Roi,  en  a 
fait  tous  les  defTeins,  qui  font  autant  de  poè- 
mes hi doriques.  La  Mufe  Clio,  décrivant 
les  faites  du  Roi,  fur  les  ailes  dutems,  eit 
le  frontifpice,  gravé  par  Simonneau  f ainê. 
Toutes  les  pages  de  ce  livre  font  décorées 
d’un  quadre,  dont  les  ornemens  font  allu- 
fion  à P ouvrage.  La  préface,  imprimée 
par  les  foins  d’ Anififon , Directeur  de  P im- 
primerie royale,  confiftc  en  7 feuillets.  Les 
médailles  & P explication , qui  eft  au  bas  de 
chacune,  forment  le  nombre  de  286  feuil- 
lets. L’ ouvrage  finit  avec  un  index. 

On  donna  une  nouvelle  édition  du  mê- 
me livre  en  1723,  qui  différé  de  la  première , 
en  ce  que  Pou  y a fupprimé  quelques  pièces, 
& ajouté  plufieurs  autres,  par  conféquent  le 
nombre  de  médailles  monte  à 318  > mais  il 
n’  y a point  de  préface. 

Ces  deux  éditions  doivent  faire  partie  du 
Cabinet  du  Roi. 

6. 

Le  Sacre  de  Louis  XV.  Roi  de  France  & de 
Navarre,  dans  /’  tglife  de  Reims , le  dimanche 
XXV.  Oïïobrc  m.  dcc.  xxii.  grand  in  folio.  - 

Cet  ouvrage,  entièrement  gravé,  foit 
pour  le  difeours , foit  pour  les  fujets , orné 

C 4 de 
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de  vignettes , lettres  grifes , emblèmes  & 
fleurons,  contient  neuf  tableaux  hifloriques 
& trente  figures  & habillemens  en  pieds. 
Les  graveurs,  qui  ont  exécuté  ces  planches, 
font:  De  Larme  [fin,  Cochin,  Dnchange,  Tar- 
dieu , Beauvais,  Desplaces , Dupuis , Edtlinck , 
Chereau  P aine , Cher  eau  le  jeune , Audran , Pe- 
tit, Haujfard , jjeaurat , Drevet , Simonnean , 
ûfe  Bercy  Çj  Bailleul.  Les  deflinatcurs  font 
Z?’  Ulin  & Perrot. 

Quelques  uns  placent  encore  ici 

a.  La  Cérémonie  du  Sacre  de  Louis  XIV. 

fait  « ZWwjj-  le  7 1654,  répréfentéc  au 

naturel,  dcfiïnée  par  ordre  de  S.  M.  par  le 
Chevalier  Avice,  & gravée  par  ^«i»  & Pa«- 

Avec  delcription  & explication  des 
planches.  Paris.  Imprimerie  Royale,  chez 
Edme  Martin.  1655. 

Morceau  extrêmement  rare,  qui  con- 
fifle  en  3 planches  afiez  grandes  & en  hau- 
teur, avec  un  titre,  une  préface  & P ex- 
plication , imprimés. 

b.  Le  Roi  Louis  XV.  tenant  fon  lit  de  jujli  ce, 
pour  la  première  fois,  en  fon  Parlement  à Paris , 
le  12  Septembre  1715}  grande  planche  deflinéc 
par  F.  de  la  Monce  & gravée  par  Poilly. 

e 

c.  Tableau  de  la  Sale  de  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  de  Paris , & de  P ordre  de  fiance 

du 
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du  12  Septembre  1715,  le  Roi  tenant  fon  lit  de  ju- 
fiiet  pour  la  première  fois , gravé  par  de  Berry. 

d.  V Entrée  de  Marie  Ame  Fictoirt , Infan- 
te d’ Efpagne , à JPam,  le  2 de  Mars  1722,  , 

avec  les  Portra'ts  du  Roi  & de  1’  Infante,  les 

Arcs  de  triomphe , feux  de  joye , & la  de- 
icription.  " 

e.  IL  Augufle  Cérémonie , faite  en  la  Grand- 

chambre  du  Parlement.  S.  M.fcant , en  fon  Lit  / 

de  jujlice  ordonne  la  déclaration  de  Sa  majorité , 

le  22  de  Février  1723,  avec  la  défeription. 

Mais,  comme  ces  pièces  n’  appartien- 
nent point  au  Cabinet  du  Roi,  on  croit,  qu’il 
eft  plus  à propos,  de  les  ranger  dans  la 
Gaffe,  qui  traite  des  Cérémonies,  où  lotit 
détaillés  tous  les  Recueils,  faits  à ce  lit  jet, 

& publiés  aux  dépens  des  Villes , tant  à F 
occafion  des  Naiffances  & Mariages , qu’  à 
des  autres  folemnités, 

• . . * * ' 

7- 

Nous  avons  fuppofé , que  les  Ouvrages  ; 
dont  le  Roi  de  France  a fait  des  préfens,  doi- 
vent entrer  dans  Son  Cabinet;  c’eft  par  cette 
rai  fon , que  nous  plaçons  ici  la  Galterie  dt 
V er faille  s , publiée  par  Mr.  Maffé,  dont  S.  M. 
a acquis  un  certain  nombre  d’ exemplaires, 
pour  les  diffribuer.  Envoicy  le  titre: 

. C 5 La 
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La  Grande  Gallerie  de  P ?rj ailles  & les  deux 
Salons , qui  /’  accompagnent , peints  par  Charles 
le  Brun , Premier  Peintre  de  Louis  XIP.  deffi- 
tits  par  ffean  Baptifte  Mafé,  Peintre  & Con- 
feiller  de  l’ Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  & gravés  fous  fes  yeux,  par  les 
meilleurs  Maîtres  du  tems.  Paris.  Imprimerie 
Royale  1752.  grand  in  folio. 

Il  y a dans  cet  ouvrage  cinquante  deux 
planches,  y compris  celle  de  la  Franche  Com- 
té reconquilè,  que  le  Roi  a bien  voulu  don- 
ner au  Sr-  Mafîé , pour  en  augmenter  ce  Re- 
cueil. 

Les  Graveurs,  qu’il  a employé,  font: 
Laurent,  Cochin  le  fils , Dupuis  le  jeune,  Tardieu 
pere  & fis,  Desplaces-,  Beauvais , Cars,  Simon - 
n eau , Liotard,  Soubciran,  Maille,  Lepicié , Du- 
flos,  Sur  ugue  le  pere , Thomaffm,  rive  line,  Ra~ 
venet,  Sornique , Audran , Aubert  & Preisler. 

Rainfaut,  Garde  du  Cabinet  des  Médail- 
les du  Roi,  avoit  déjà  publié  une  defeription 
de  cette  Gallerie  fous  le  titre  : Explication 

des  tableaux  de  la  Gallerie  de  V rr failles  & de  fes 
deux  Salons.  A Verfailles  1687,  par  ordre  ex- 
près de  Sa  Majcfté.  in  4. 

Ce  petit  livre  cft  orné  de  quatre  vignet- 
tes, de  quatre  lettres  gril'es,  & d’ un  cul  de 
lampe,  gravés  par  Sr>  le  Clerc.  Le  Sr-  Majft 
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T eft  fcrvi  de  cette  defcription , en  y ajou- 
tant ce  qu’  il  a jugé  convenable.  Il  a fait 
imprimer  aufli  fa  defcription  fcparément.à 
Paris,  en  1753  in  8,  pour  la  commodité  de 
ceux,  qui  veulent  confronter  les  tableaux 
avec  leur  explication. 

8. 

Louis  XV.  a fait  graver  par  les  Sr,<  Cochin 
perc  & fils,  d’ après  les  definis  des  Srs‘  de 
Bonneval,  Afiche  lange,  Slodtz  G Pc  rot,  différen- 
tes pompes  funèbres , & différentes  fêtes , don- 
nées au  fujet  de  quelques  époques , arrivées  dans 
la  famille  royale.  Ces  pièces  commencent  à 
l’année  1735,  & lont  au  nombre  de  onze,  jus- 
qu’ à prélènt.  On  defireroit  voir  augmen- 
ter cette  fuite  d’ évenemens  hifioriques. 

9* 

J ajouterai  encore  à ce  Recueil  la  Carte 
des  environs  de  Paris , que  MM'  de  1’  Acadé- 
mie des  Sçiences  ont  drefiee  en  1674,  & que 
le  Roi  a fait  graver  en  1678  par  F.  de  la  Pointe 
en  neuf  planches , qu’  on  doit  réunir  enfem- 
ble,  & aux  quatre  angles  des  quelles  Seb.  te 
Clerc  a fait  quatre  cartouches.  Cette  Carte 
trouve  fa  place  ici , pareeque  les,  planches 
en  font  au  Cabinet  d’ Eftampes  du  Roi,, 

10.  Avant 
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10. 

Avant  que  de  terminer  ce!  que  Con- 
tient & devroit  contenir  le  Cabinet  du  Roi 
de  France,  je  luis  obligé,  pour  ne  rien  omet- 
tre, de  dire,  qu’  il  exifte  encore  le  livre  de 
Monicart,  qui  traite  des  tableaux,  des  Ha» 
tues,  des  vafes,  & des  vues  du  Chateau  & 
du  Parc  de  Verfailles.  Cet  ouvrage  con- 
tient des  e Hampes  gravées  par  A.  Herifet,  /I vé- 
line, Surugtie , Thomaflin , Flipnrt,  Crépi* , ffa*- 
cob,  Dufloi,  Chateau,  Marie  Magdalene  Hort- 
hernels,  Cochin,  Audran , Marie  ff.  Renard, 
Fonbonne,  Resmond , & Seb.  Antoine , avec  la 
defeription  en  vers  libres , que  1’  auteur  a 
compofé , pendant  qu’  il  étoit  priibnnicr  d’ 
Etat  à la  Baftille.  Cette  defeription  n’  eft 
pas  d’ un  grand  ufage  ; le  titre  du  livre  eft 
encore  fi  extraordinaire, que  prolixe  s le  voicy  : 
V érfaiUes  immortalijé  par  Us  merveilles  par- 
lantes des  batimens , jardins , bosquets , parcs, 
Jlatués , groupes,  termes  & vafes  de  marbre , de 
pierre  & (je  meteaux  ; pièces  d ’ eau , tableaux  & 
peintures,  qui  font  dans  les  châteaux  de  Fer  fail- 
les, ckT nation , de  la  Ménagerie  & de  Marti;  en 
neuf  Tomes  in  quarto , compofés  en  vers  libres 
français  par  le  Sieur  ffean  Baptife  Monicart,  an- 
cien Treforier  de  France  de  Metz,  avec  une  tra- 
duction en  profe  latine , par  le  Sr.  Romain  le  Te- 
Jlu  de  Rouen , Maître  es  Arts  de  l'  Univerfiti  de 

Paris 
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Paris  &c.  Ces  pièces  font  accompagnées  & or- 
nées de  cinq  cens  eflampes , gravées  exprès  par  les 
plus  habiles  graveurs , les  quelles  repref entent  les 
façades  des  batimens , des  châteaux , les  jardins 
& pièces  eau , les  bosquets , flattées , gr»w- 
pies,  vafes , piedejlaux,  tableaux , peintures. 
Tome  premier  & fécond  dédié  au  Roi  & au  Duc 
d ’ Orléans.  • Paris  1720  in  4.  Les  autres 
Volumes  n’  ont  jamais  paru. 

Il  refte  à parler  maintenant  des  Volumes 
publiés  d’après  les  Galleries  de  quelques  au- 
tres Souverains. 

L’  un  des  plus  anciens  Recueils  de  ce 
genre  eft  celui,  qu’  on  nomme  : 

LA  GALLERIE  DE  L’  ARCHIDUC  ' 
LEOPOLD. 

David  Teniers , fils  du  fameux  Peintre 
flamand  de  ce  nom,  & qui  peignoit  dans  le 
genre  de  fon  pere , étoit  Aide  de  Chambre 
à la  Cour  de  P Archiduc  Léopold.  Il  avoit 
projette  de  faire  graver  tous  les  tableaux, 
que  ce  Prince  venoit  de  raflembler;  il  com- 
mença par  les  Maîtres  italiens,  & en  relia  là. 
Les  tableaux  de  l’  école  flamande , qui  n’  é- 
toient  pas  moins  nombreux  que  ceux 
d’ Italie,  ne  furent  point  gravés.  L’  écol? 

Ita- 
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Italienne  parût  cT  abord  en  1658,  par  pièces, 
chez  Ion  l'rere  Abraham  Teniert , Marchand 
d’ Eftampes  à Anvers.  Enlûite  1’  éditeur  en 
reiinit  de  quoi  former  un  Volume,  qu’  il  fit 
imprimer  à les  dépens,  Tous  le  titre:  Da- 

vidis  Tentas  Antvcrpienjis  PiEtoris  & a Cubicti - 
lis  Serm“  Principibur  Leopoldo  Guil.  Archiduci 
& ffoanni  Aujlriaco , Theatrum  PiEtorum , in 
quo  exhibcntur  ipjius  manu  delineatae  eiusque  cura 
in  aes  incifae  pitlurae  archetijpne  italicae,  quas 
ipfc  ScrmUi  Archidux  in  Pinacothecam  fuam  Bru - 
xellis  collegit.  Eidem  Sern,t  Principi  Leopoldo 
Guil.  Archiduci  ab  autore  dicatum  Bruxellae. 
Sumtibus  autoris.  Anno  m.pc.lx.  cumpriuile- 
gio  regis.  Antverpiae  apud  Henricum  Aertfens 
Typographum.  in  folio. 

L’ Imprimeur  le  publia  en  même  tems 
fous  ce  Titre  françois:  Le  Théâtre  des  Pein- 
tures de  David  T enter  s &c.  On  y trouvoit 
une  préface,  un  avertiflement  en  françois, 

& même,  dans  certains  exemplaires,  en  - 
elpagnol,  cependant  le  plus  grand  nombre 
étoit  en  latin. 

Comme  les  eftampes  de  cette  première 
édition  ne  font  pas  numérotées,  on  trouve 
rarement  des  exemplaires  complets,  & en- 
core moins  de  belles  épreuves. 

Outre  IVenceslas  Dollar,  lequel  a gravé 
une  piece  allez  eftimée,  les  autres  graveurs 

fonç 
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lont  Trot/en , L.  P orjlerman  le  jeune,  P.  Li~ 

febetius , jf.  Popels,  Q.  Boel,  F.  van  Steen , T. 
van  Kejfely  D.  Clajfen , van  Hoy , jf.  v.  üjfen- 
becky  C.  iMmvers  & P.  Eynbouts.  Ils  ont 
gravé  243  tàbleaux,  «Sc  par  defius  le  Portrait 
hiftorié  de  l’ Archiduc  Léopold , «St  celui  du 
Peintre  David  Deniers  le  jeune.  Le  tableau 
du  Carache , qui  reprefente  le  Corps  mort 
de  Jefus  Chrift , repoiànt  lür  les  genoux  de 
là  mere  accompagnée  de  deux  anges,  a 
été  gravé  en  outre  deux  fois  : premièrement 
par  G.  Lifebetius,  «St  puis,  en  figures  plus 
grandes,  par  F.  van  Steen.  Quand  ou  pos- 
lède  toutes  ces  pièces , le  nombre  en  monte 
à 246. 

La  fécondé  édition,  où  les  eftampes 
font  numérotées,  parût  fous  le  même 
titre , Anlwerpiae  apud  jfacobum  Peters 
M.DC.  lxxxiv.  «St 

Latroificme,  fins  année,  fous  celui  ci: 
Theatrv.ni  Pictorium  Davidis  Deniers  &c.  Opus 
omnibus  artis  pieforiae  amatoribus  per  utile.  Ant- 
werpiae  apud  Henricum  & Comelium  V trdujjen. 
Typographos , fub  leone  aureo. 

Comme  les  Verduffcn  étoient  d’ habiles 
Imprimeurs,  on  trouve  les  épreuves  de  cette 
troifiéme  édition  généralement  meilleures 
que  les  précédentes. 
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Dans  ces  deux  éditions  manque  la  piece 
gravée  pour  la  fécondé  fois  d’ apres  le  Cara- 
che  par  van  Steen.  Il  y a en  revenche  une 
vue  perlpedive  d’une  partie  de  la  Galerie  de 
Vienne,  où  étoient  rangés  ces  tableaux, 
alors  transportés  dans  cette  capitale,  dont 
cependant  un  petit  nombre  fût  envoyé  à 
Prague,  qui  depuis  a paflé  dans  la  Gallerie 
de  Dresde. 

On  vient  de  nous  donner  une  nouvelle 
édition  de  cette  ancienne  & fameufe  Galle- 
rie, qui  n’ exille  plus  à Bruxelles.  Celont 
les  mêmes  planches  réimprimées  fous  le 
titre: 

Le  grand  Cabinet  des  tableaux  de  P Archiduc 
J.eopold  Guillaume , peint  par  des  maîtres  italiens 
& dejfinés  par  David  Deniers , dit  le  vieux  &c. 
Peintre  de  f Archiduc  J.eopold  Guillaume  & ffean 
d' Autriche,  Gouverneurs  des  Pais -bas  & gra- 
vés fous  fa  direction.  A Am  fier  dam  & Leipfic 
chez  Arkftée  & Mercus.  m.  dcc.  lv. 

IleA  à obfervcr,  que  les  Editeurs  ont 
commis  une  faute,  en  attribuant  Y entrepri- 
lè  de  cet  ouvrage  à David  Teniers  le  vieux; 
c’eft  véritablement  Ion  fils,  dit  le  jeune,  qui 
en  a eû  foin.  Ce  meme  peintre  a aufii  des- 
tiné fort  peu  de  ces  eftampes , les  noms  des 
delïinateurs  font  marqués  au  bas  de  chaque 
planche.  . _• 
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LA  GALLERIE  DE  VIENNE. 

• 

Le  sr-  Chrijloph  Lauch , Infpecleur  de  la 
Gallerie  de  Vienne,  avoit  entrepris,  il  y 
a près  de  cinquante  ans,  de  faire  graver  tous 
les  tableaux,  qui  font  dans  la  Gallerie  de 
Vienne , dont  la  plus  grande  partie  vient  de 
celle  de  Bruxelles.  Il  fit  choix,  pour  exé- 
cuter fon  deflein , de  £facub  Mannl , graveur 
en  manière  noire.  Mais  la  mort  de  1’  un  & 
de  P autre  a dérangé  cette  belle  entreprife. 
On  n’  a gravé  que  trente  tableaux,  dont  il 
if  y en  a que  onze  de  publiés  du  tems  de 
Lauch;  les  autres  le  furent  après  là  mort.  On 
ne  fait  pas,  ce  que  font  devenues  les  plan- 
ches (*)j  elles  lbnt  gravées  avec  loin,  d’u- 
ne belle  grandeur,  en  maniéré  noire.  Un’ 
y a point  de  titre  à cet  ouvrage,  à la  tête  du 
quel  eft  le  Portrait  de  P Empereur  Charles 
VL  ce  qui  fait  la  3 inic  planche.  En  voici  la  li- 
fte, que  j' ai  faite  fur  P Exemplaire  de  Mr. 
Mariette.  Cette  Suite  eft  extrêmement  rare 
& peu  connue.  " 

1.  L* 

#)  On  dit  à Vienne,  qne  les  heritiers  de  Mïnnl , tf  (tant 
pas  recourus  daos  cette  entreprife,  en  eùrent  tant  de 
chagrin,  qu’  ils  «allèrent  &.  vendirent  le  cuivre  de  ces 
flanches. 
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i.  Le  Portrait  de  l' Empereur. 

а.  Le  Chriil  mort,  foutenu  dans  le  fepulcre 
par  un  ange , demi  • figures  d * après  lejeunt 
Palme. 

3.  La  Ste-  Vierge,  qui  a fur  fes  genoux,  & qui 
découvre  l’Enfant  Jefus , carcflaut  le  jeune 
S.  Jean;  demie  figure,  d’ après  vanDtjck. 

4.  La  Madeleine  pe'nitente;  un  ange  tient  la 
boette  de  parfums;  demi -figures,  d’après 
te  Correge. 

5.  S1-  François  en  pricres,  d’après  Giacom » 

Bajfano,  . ••  ■ 

б.  "Ste-  Claire  en  prières,  le  pendant  du  précé- 
dent» d’après  le  meme. 

7.  Le  re'pentir  de  S1-  Pierre,  demie  figure, 
d’après  ffîftph  Ribera. 

8-  Le  Martire  de  Sf-  Barthélémy,  d’après 
Luca  Giordntio. 

9.  Le  Chrift  au  jardin  des  oliviers,  accom- 
pagne' d ’ un  ange , d * apres  Michel  ange  de 
Cnrnvage. 

to.  Venus  fe  regardant  daus  un  miroir,  tenu 
par  l’Amour,  d ’ après  le  Tiiien. 

il.  Judith , Portant  de  la  tente  de  Holopherne, 
demie  figure,  d’après  Paul  Veroneft. 

la.  Le  jeuue  Jefus  dans  le  temple  au  milieu 
des  Docteurs,  demi -figures,  d’après 
/’  Efpagnolet, 


13.  Sam- 
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13.  Samlbn  livre  auxThilîfiins,  grande  piece, 

d ' après  von  Dyck.  r . ' 

14.  L’Ecce  homo,  tenant  Je  rofeau,  demie 
figure,  d’après  le  Titien. 

15.  La  Vierge  de  pitié'  en  regard,  demie  figure, 
d ’ après  le  Titien. 

16.  Philofophe,  méditant  fur  une  te’tede  mort, 
demie  figure,  d’ après  Luca  Giordr.no » 

17.  Un  Ge'ometre,  prenant  des  me'fures  dans 
un  livre  avec  un  compas,  demie  figure, 
d’ après  le  même. 

18-  S,e-  Marguerite  viélorieufe  du  dragon, 
d’après  Raphaël  d'Urbin. 

19.  Tobic  Recouvrant  la  vue,  demi  - figures, 
d’après  Michelange  de  Caravage. 

20.  Jefus  Chrifi  livré  aux  Juifs  par  le  baifer 
de  Judas,  demi* figures,  d’après  Man- 
frede. 

21.  La  chafie  Sufanne  au  bain  , d’ après 
le  Tintoret. 

23.  Sufanne  furprife  par  les  vieillards,  d’après 
Annibal  Carache. 

23.  Jupiter  & Mercure  chez  Baucis  &Philemon, 
d ’ après  Cari  Loth. 

24.  Repos  de  Diane,  grande  piece,  les  figu- 
res d’après  Abraham  Willeborts , & les 
animaux  d’ après  Jean  Fyt. 

25.  La  S^Vierge  tenant  l’ enfant  Jefus  debout 
fur  une  table,  d’après  le  Titien . 

D a 
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26.  Un  Guerrier,  accompagné  d’  un  homme 
à qui  il  donne  fa  main,  d’après  Giorgione 
da  Cfl/hlfranco. 

27.  Stc  Madeleine  expirante , d’après  le  je  tint 
Palme. 

38.  Jefus  portant  fa  croix  & Stc  Véronique 
demi -figures,  d’après  Giacimo  Knjfano. 

29.  Judith,  tenant  la  tête  d’Holopherne,  de- 
mie figure,  d’après  Alexandre  Varotarï 
dit  le  Padouanin. 

30.  Judith,  demie  figure,  d’après  Cari 0 
Veneziano . 

31.  Un  enfant,  tenant  un  chien,  demie  figure, 
d’après  Paul  V troue fe. 

Anton  £fofcph  Premier , Peintre  & Gra- 
veur de  Vienne,  entreprit  la  même  chofe. 
Outre  qu’il  grava  lui  même  plulieurs  ta- 
bleaux de  la  Oallerie  Impériale,  il  employa 
encore  André  Altamoute , François  Stmnpart, 
G.  D.  C.  Nicolai , ^fean  Adam  Schmuzer  & 
autres.  D1  abord  ces  pièces , de  moyenne 
grandeur  petit  in  4to,  furent  recueillies 
làns  ordre.  Mais  enfin  on  drefla  des  Suites, 
fous  le  titre  : 

Theatrum  Artis  piÜoriat,  quo  tabulae  de- 
piftae,  quae  in  Caefarta  Vindobontnjt  Pinaco - 
theca/ervantur , Union  caelatura  exhibent  ur , ab 

Anto- 
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Antonio  ^fofeph  de  Prcnner.  Viennae , Pars  I. 
1728,  Pars  II.  1729,  Pars III.  1731,  Pars  IV.  1733, 
in  folio. 

Ces  quatre  Parties  contiennent  cent 
foixante  eftampes;  il  y en  a quarante  dans 
chaque  Suite.  Les  pièces  font  miles  dans 
un  grand  quadre  d’ornemens,  de  mauvais 
goût,  qui  fert  de  pafle-  par- tout  Les  eilam- 
pes  memes  lont  très  médiocres  & 11c  valent 
pas  celles  de  Miinnl. 

Dans  l’Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
le  trouvent  encore  fix  eftampes  de  plus, 
gravées  de  nouveau  par  Prenner  en  maniéré 
noire,  au  lieu  que  les  autres  font  à l’eau 
forte  : en  voici  le  detail. 

1.  Sujet  de  magie,  d’après  le  vieux  Breughel, 

2.  L’ Enfant  prodigue,  retournant  chez  fon 
perc,  d’  après  Feti  di  Manlua. 

3.  La  Ste  Vierge,  fervie  par  un  ange,  d’après 
Anitibal  Carache, 

4.  Un  Philofophe  , demie  figure , d’ aprè* 
jL'  Efpagnolct. 

5.  Un  Geome'tre , fon  pendant , d ’ après  le 

même. 

6.  Le  Chrift  tenant  le  rofeau,  demie  figure, 
d’après  le  Titien. 

Le  même  Prenner  & François  Stampart , 
tous  deux  Peintres  de  la  Cour  de  Vienne, 
D 3 publie- 
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publièrent  en  1735,  un  Ouvrage,  qui  devroit 
naturellement  précéder  celui  de  la  Gallerie. 
Le  titre  annonce  leur  projet: 

Prodromu s feu  praeambulare  lumen  referrati 
portentofae  magni/irentiae  Theatri , quo  omnia  ad 
Adam  Caefarëae  & Regiae  Cathulicae  Majejlatis 
tiofiri , gloriojtjfnne  regnantis,  Monarcltae , Ca~ 
roli  VI.  Mctropoli  & Rtfidentia  Vicv.nac  recompta 
arii/iciorum  & pretiofitatum  décora , quae  ibidem 
ajfervanlur , tabularum , pi  cl  ur arum,  Jatuarum , 
imaginant , aliorumque  ab  artifuum  principibus 
élabora  tor  uni  operum  miracula , fiddittr  & abc  que 
dtfechi  acri  Junt  incifa , & atwwca  irm 
duftionc,  viaerenatum  utilitali  & voluptati  édita , 

« Francffco  de  Stampart  & Antonio  de  P miner, 
Caefareae  Camcrae  picloribus.  Anno  Domini 
m,  dcc. xxxv.  Vrcnnae  AuHriac.  Typis  Jo- 
•nnnis  Pétri  vanGhclen.  S.  C.  R.  C.  M.  Aulac 
Typographi  ; grand  in  folio. 

Cet  ouvrage  contient  une  préfacé  latine  ' 
& alcmande,  & trente  eftampes,  qui  font 
' voir  l’arrangement  des  tableaux  de  la  Galle- 
rie & les  Curiofités  , qui  s’y  trouvent.  On 
voit  auffi  fur  la  première  planche  les  Por- 
traits de  Stampart  & de  Premier. 

L’ouvrage,  qui  nous  reprefente  la  fuper- 
be  Bibliothèque  Impériale,  mérite  bien  de 
trouver  une  place  ici.  Le  titre  en  eft  fi  dé. 

^ taillé, 
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taillé,  que,  de  le  rapporter,  fuffit,upour 
faire  voir  tout  ce  qui  y cft  contenu . 

* 

Dihtcida  reprefentatio  magnificat  & fumtuo- 
fae  Bibliothecae  Caefarcae , jujjïi  Jjuguftijfimi, 
Potentijfimi  Principes  CaroliVl.  Rom ■ Jmp.femp. 
Aug.  £jfr.  curante  Excellent  i[f,no  ac  Illufiij[,no 
Vont.  Gundacaro  S.  R.  1.  Comité  ab  Althan  &c. 
a Dom.  'jofepho  Emanucle  L.  Bar.  de  Fifeher 
Carfar.  Camer.  Au!.  Confiliario  & Architefîo  ex- 
Jlruffae,  omncs  aedificii  partes  accurate  dimenfas, 
fitigidari  Jhuiio  delineavit , atque  acri  tnandavip 
Salomon  Kleiner,  Rever.  Ehiïur.  Mogunt.  Archit. 
Aul.  Piiîuras  autem , quae  oculis  uv.diqut  occttr- 
runt,  duclas  certe  & élégantes,  pari  indufiria  li- 
iieis  defignavit  & in  acs  ineufit  JJereinias  £ Jacobus 
Sedelmaijr , PracmiJjae  tabidarum  explicatione 

latina  & germanica.  Pars  prima  Viçnnae  Au- 
ftriorum.  Impeniïs  Auclorum  1737.  Typis 
Joannjs  Potri  a Chelçn,  typographi  Caefarj 
grand  in  folio. 

Cette  preinicre  partie,  dont  Inféconde 
n’a  pas  été  publiée  jusqu’  ici,  contient,  outré 
le  difeours,  huit  planches  d’ Architecture  & 
cinq  des  fujets  hiiloriques,  peints  par  Da- 
niel Gran,  T un  de  nos  plus  grands  peintres 
aîemands. 
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LA  GALLERIE  DE  FLORENCE. 

Ce  grand  Ouvrage,  qui  11’a  point  de 
difcours,  commence  par  un  titre  hirtorié, 
ou  l’on  voit  le  Portrait  du  Grand  Duc 
Cofine  IL  fuivi  de  cent  cinquante  cinq 
eftampes , dont  quelques  unes  l'ont  de  trois 
planches,  & d’autres  de  deux;  mais  la 
plus  grande  partie  d’ une  lèule  planche. 

L’ Exemplaire  de  Dresde  contient  qua- 
tre eftampes  de  plus,  en  ce  que  l’annonci- 
ation  d’ après  André  del  Sarto  a été  gravée 
deux  fois,  l’une  par  Picchianti,  & l’autre 
par  Mogalli.  La  RefurrecHon  de  N.  Sei- 
gneur s’  y trouve  auffi  deux  fois,  première- 
ment avec  le  nom  de  Paul  Feronefc , & en- 
fuite  avec  celui  du  Titien.  La  Sy bille , mon- 
trant à l’ Empereur Augufle  l’image  delà 

Vierge,  y eft  pareillement  deux  fois, 
l’une  avec  le  nom  du  Palme , & l’autre  avec 
celui  du  Tintoret.  De  même  on  y trouve  le 
Portrait  d’ une  Dame,  avec  le  nom  de  Paru 
Bordon,  & encore  fous  celui  de  Rubens. 
François  Pétrucci  a deflïné  lâ  plupart  de  ces 
tableaux , & les  graveurs  qu’  on  a employés 
lont,  outre  Picchianti  & Mogalli,  le  Pere 
Lorenzini,  & Theodor  Vererutjs,  autrement 
délia  Croce. 

On 
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On  avoit  déjà  remarqué  que  dans  ces 
gravures,  quoique  faites  avec  beaucoup  de 
loin,  rçgnoit  trop  d’uniformité,  & point 
de  diüindlion  dans  le  ftyle  de  chaque 
Peintre. 

Dans  le  même  tems  une  Société  des  No- 
bles Florentins  forma  le  projet , de  faire  gra- 
ver les  Antiquités  en  Pierres,  Camées,  Mé- 
dailles, Statués  &c.  qui  le  trouvent  dans  le 
Cabinet  du  Grand-Duc,  & même  dans  les 
Collections  de  quelques  particuliers  de  Flo- 
rence. L’Ouvrage  devoit  fe  terminer  par 
les  Portraits  des  Peintres,  que  l’on  voit  dans 
la  Gàllerie  Médicée , & ctre  accompagne 
d’  un  dilcours.  On  employa  d’abord  la 
plume  du  célébré  Gori,  qui  donna  les  deux 
premiers  tomes,  grands  in  folio,  lous  le 
titre  : 

Mufeum  Florintinum  exhibtnt  injîgniora  vt-> 
tnjlatis  monummta , quae  Florentiae  fnnt.  To- 
musl.  1731,  Tomus  H.1732.  Dans  lesquels 
font  reprefentées  les  pierres  gravées  & les 
camées,  en  200  planches. 

Le  IIIrac  Tome  renferme  lxxii  Statues, 
fur  100  planches;  il  a été  publié  en  1743. 

Quoique  la  mort  du  Sénateur  Eonarotd, 
qui  dirigeoit  l’ouvrâge,  eût  apporté  quel- 
que delai  & quelque  changement , on  per- 
D 5 fifta 
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firta  pourtant  toujours  dans  1c  deflein,  de 
publier  dix  Volumes.  Audi  le  même  Gori 
fît-il  paroitre  en  1740  & 1742,  trois  nou- 
veaux Tomes,  fous  le  titre: 

Antiqun  Numifmata  aitrea  Cf  argent eaprae- 
flantiora  & aerea  maxlmi  modull,  qnae  in  regio 
thefauro  Magni-Ducis  Etruriae  adfervantur  ; ob~ 
fcrvationibui  Antonii  Francifci  Gorii.  Floreti- 
tiae;  ornés  115  planches, 

Après  la  publication  de  ces  fix  Volumes 
du  Mufeum , il  fe  forma  une  nouvelle  locie- 
té,  qui  termina  enfin  cette  Colle&ion, 
comme  on  l'avojt  promis,  par  quatre  Vo- 
lumes de  Portraits  de  Peintres.  Chaque 
Volume  en  contient  cinquante  cinq,  accom- 
pagnés d’  un  abbregé  de  leur  vie,  fous 
ce  titre: 

Mufeo  Fiorentino  che  contient  i Ritratti  de' 
Pittori,  confacrata  alla  Sacra  Cefarea  Maejlà, 
deir  Auguftiffimo  Francefco  I.  Jmperadore.  To- 
rno  I,  in  Firenze  1752,  Tomo  IL  1754,  Tomo 
.III.  1756,  & Tomo  IV.  1762, 

Il  avoit  déjà  paru  en  1748,  cinquante  de 
ces  Portraits,  làns  difeours,  peut-être  pour 
éprouver  le  goût  du  public.  Mais,  on  a an- 
noncé dans  le  nouvel  ouvrage,  qu’  en  re- 
produifant  les  planches  de  ces  50  pièces, 
elles  avoient  été  corrigées  & retouchées, 
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pour  atteindre  de  plus  près  à la  rcflemblan- 
cc:  & c’  eft  par  cette  railbn,  que  les  curieux 
recherchent  à préiènt  les  premières  épreu- 
ves, préférablement  aux  autres.  ‘Jean  Domi- 
nique Campiglia,  Peintre  xlc  Florence,  a def- 
finé  presque  toutes  les  pièces  de  çes  10  Vo- 
lumes, même  les  lettres grifes&  les  fleurons, 
dont  ils  font  ornés.  Il  en  a gravé  aofli  quel- 
ques unes.  On  a encore  employé  pour  le 
deflein  Giov.  Domenico  Ferretti  & Giitfeppe  Mc- 
nabuoni ; & pour  la  gravure,  Carlo  Grcgori, 
Carlo  Bartolomeo  Gregori,  Giov.  Baptijla  £fa- 
colnni , Vincenzio  Francefchrai,  Cvfmo  Mogalli, 
Baltaf.  Gabbuggiani , Ferdin.  Ruggieri,  PietrQ 
Mafini , Filippo  Italie,  Giovan.  Batt.  Sitites,  Silv. 
Pomarede , M.  Ant.  Cor  fi,  Georg.Mart.  Preisler, 
P.  Ant.Pazzi,  Girol.  Rojp,  Gennaro  Gutticrcz, 
Marco  Pitteri,  Carlo  Orfolini,  Gio.Girol.Frezza, 
Michaele  Sorello,  N.Lapi,  Rocco  Pozzi,  Pietro 
Campana,  Giuf.  IVagner,  Ant.  Faldani,  Gia- 
comoFrey,  G.  G.  Prenner , Ferdtnando  Gregori, 
& Cojimo  Colombini. 

L’ Abbé  'Antonio  Pazzi  nous  a donné  unç 
continuation  des  quatre  derniers  Volumes 
du  Mufeum,  qui  contiennent  les  Portraits  de 
Peintres.  Il  en  pofledoit  pareillement  du 
même  genre.  ’ Il  les  a deflinés , & gravés, 
& publics  fous  ce  titre  ; 

- 1 Strie 
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Strie  di  Riiratti  di  ctlcbri  Pittori  di  pinti 
di  propria  manu , infegnitu  a quella  gia  publi- 
- cata  ntl  AJ u feu  Fiorentino.  Efiflente  appnffo 
l' Abbott  Antonio  Pazzi,  con  brrvi  notizie  ir.turno 
a'  medef  uni . compilât e dalP  Abbate  Orazio  Mar- 
tini. In  Firenze,  1764  & 1766,  nella  Stam- 
peria  Moückiana  ; grand  in  folio. 

Cette  Suite  entière  contient  cent  Por- 
traits, en  quatre  Parties,  ou  en  deux  Vo- 
lumes, avec  une  delcription  pour  chacun. 
Onze  de  ces  Portraits  ont  déjà  paru  dans  le 
Mufeuin,  mais  ceux,  qu’on  voit  dans  la 
préfente  Collection , font  dift'érens  des 
premiers. 

Nous  avons  encore  deux  autres  Re- 
cueils d’eftampes,  gravées  d’après  les 
peintures,  qu’  on  voit  à la  Cour  du  Grand- 
Duc,  lavoir: 

r.  Pitture  dd  Salone  Impériale  del  Palazzo 
di  Firence.  Si  aggiungano  le  Pitture  del  Salone 
e Cortile  d elle  Imper iali  ville  délia  Petraïa  e del  Pog- 
gio a Caiano.  Opéré  di  vari  celebri  Pittori  Fio - 
rentini,  in  tavole  xxvi.  date  ora  la  prima  volta  in 
luce.  In  Firenze  1751  ; grand  in  folio. 

Outre  les  vingt  fix  tableaux,  cités  fur  le 
titre,  delfmés  par  Jean  Elit Morghen,  & gra- 
vés par  les  art  i des  Giov.  Gotfr.  Seuter , C.Gre- 
gori,  A Faldoni , F.  Polenzani , C.Fauci,  Giit- 
lian.  Giampiccoli,  Phil.  Andr.  Kilian  & G.  AT. 

Preis- 
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Preisler,  on  y trouve  encore  un  Frontilpice, 
qui  rcprefente  la  Statué  équeftre  de  l’Empe- 
reur François  I,  Grand  - Duc  de  Tofcane, 
gravée  par  C.  Grégori,  d’après  un  defTein  da 
îfofepk  Zocchi, 

On  doit  cet  ouvrage  aux  foins  du  Mar- 
quis Gerini,  qui  en  a fait, la  dépcnfe. 

2.  Azioni  gtoriofe  degli  Uomini  illuflri  Fio- 
rrntini , tfpreJJ*  co'  loro  ritratti , nelle  voile  délia 
Real  Galeria  di  Tofcana  ; grand  in  folio. 

Jgnazio  Orfmi  a publié  ce  livre  & ^ fofcph 
Menabuoni  a deffiné  les  plafonds  d ’ après  les 
peintures  de  Cofimo  Vlivtlii , Angtlo  Gori,  £fa- 
copo  Chinvi/lelli , Giufeppe  Mafmi , & Giufeppe 
Tinelli.  Ce  font  cinquante  deux  planches, 
gravées  par  ffof  Papini,  F.  Ant.  Corfi , B. 
Sgrilli,  Fr.  Zucclti,  D.  Miferotti,  V.  France - 
fchini,  P.  Ant.  Pazzi,  C.  Gregori,  ff.  Zocchi, 
Fr.  Bartalozzi.  Nie.  Lebrun , & C.  Fauci.  Le 
lavant  Domenico  Maria  Manni  a compote  les 
deferiptions. 

Nous  aurons  bientôt  an  Volume  d’ertam- 
pes,  gravées  d’après  les  defleins  du  Cabinet 
du  Grand-Duc.  C’eil  le  Graveur  André 
Scacciat.i  à Florence , qui  a entrepris  de  nous 
donner  ce  Recueil , & il  le  publie  par  cahiers, 
chaque  cahier  contenant  10  pièces.  Il  nous 
a donné  jusqu’  à prefent  41  pièces  y com- 
pris le  titre. 


LA 
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ï A GALLERIE  DE  DRESDE. 

Recueil  d' Ejlampes  d' après  tes  plus  célèbres 
tableaux  de  la  gali.crie  de  dresde. 
PrcmicrVolume  1753,  & fécond  Volume  1757» 
grand  in  foiio. 

Ces  deux  Volumes  contiennent  cent  & 
une  e Hampes,  gravées  d’après  autant  de  ta- 
bleaux de  cette  Gallerie,  avec  un  diieours  en 
italien  & en  François, orné  de  vignettes  & let- 
* très  gril'es.  A la  tête  du  premier  Volume 
fe  trouve  le  beau  Portrait  d’Augufte  flf, 
Roi  de  Pologne,  gravé  par  le  fameux  Ba- 
lechou  d’après  Hiacinthe  Rigaud,  planche,  qui 
pa fiera  toujours  pour  un  chef  d’oeuvre  du 
graveur.  Ou  voit  enfüite  le  plan  du  bâti- 
ment de  la  Gallerie.  Le  fécond  Volume 
efi  orné  du  Portrait  de  la  Reine  de  Pologne, 
peint  par  Silwjlre,  & gravé  par  Douté;  puis 
cm  trouve  l’élévation  de  la  façade  du  dit 
bâtiment. 

Les  tableaux  ont  été  defiinés  par  Chartes 
Hutm,  Etienne  Torelli , fftan  Bapttfte  Internari, 
François  Gandini,  Matthia  Oejler reich,  Marcello 
Bacciarelli , Pierre  Iiutin  & Ant.  Kern.  Pour 
graver  les  eftampes,  on  a employé  les  ar- 
tifics  de  dillércns  endroits.  C’étoient  à 
Dresde , $ ofeph  Camerata,  Michel  Keil,  Louis 
IVuJï,  Laurent  Zucchi  & Chrétien  Frédéric  Boë- 

tius, 
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tins  ; à Augfpourg  Philip  André  Kilian  & Elle 
Ridinger;  à Copenhague  £fean  Martin  Preiskrt 
à Amflerdam  jaques  Folkema , Simon  Fokke, 
Pierre  Tanje,  jaques  Houbrakcn  & Puut, 
à Paris  Etienne  Fejj'ard,  Nicolas  Dauphin  de 
Beauvais,  ÿfean  Daulé,  Noël  le  Mire,  Pierre 
Etienne  Moitte,  Louis  Surugue  le  pere,  jaques 
Flipart t François  Bnf  an,  Nicolas  Dupuis,  Pierre 
Louis  Surugue  le  fils , Nicolas  Tardieu , Pierre 
Aveline,  Claude  Dufios,  Claude  Douât  jardinier, 
Chrifioph  Teucher , Michel  Aubert , Louis  ^facob, 
Pierre  Chenu,  £fean  Beauvarlet,  Louis  L empe- 
reur, Antoine  Radigues , Dominique  Sornique 
& jaques  Aliamet;  à Venife  Marco  Pitteri, 
è Jofeph  Wagner  & François  Zucc'ni ; enfin  à 
Rome  Pierre  Campana.  J’ai  parlé  d’avan- 
tage de  ce  Recueil  dans  mes  Mémoires  fur 
les  artiftes  & fur  les  ouvrages  de  1’  art. 

Le  Roi  auguste  III,  avoitjdejà  fait 
publier  en  1733,  par  le  Baron  le  Plat,  les 
Statués  & les  Monumens  antiques,  que  feu 
le  Roi  auguste  II.  avoit  fait  rafiembler, 
tant  de  l’ Italie  1 que  des  autres  pais,  pour 
être  portés  à Dresde.  Cçt  ouvrage,  qui 
doit  être  placé  ici , a pour  titre. 

Recueil  des  Marbres  antiques,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Gallerie  du  Roi  de  Pologne  à Dresde, 
l’année  1733,  à l’Imprimerie  de  la  Courj 
grand  in  folio. 
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II  contient , avec  la  Suite  de  divers  mar- 
bres modernes,  230  planches,  y compris 
le  frontifpice,  qui  reprefentc  le  Portrait 
hiftoric  du  Roi  Augufte  II.  Les  pièces  ont 
été  defiïnées  par  Anne  Marie  IVcrnerin,  H. 
P r àslcr , £fean  gfnjlin  Preisler  & M.  Tuf  cher. 
Les  graveurs , qu'on  a employés,  renom- 
ment Mari.  Bcrnigeroth , Laur.  Zticchi,  C.  F. 
Boetius , tan  M art.  Preisler,  ffoh.  Balthafar 
Probjl,  Georg  Mart.  Preisler,  ffac.  Gotlieb  Thelôt, 
oh.  Daniel  Hertz,  ffoh.  Andr.  Friedrich,  C/iri- 
Jlian  Philip  Lindeman,  Hieronymus  SperHng,  ffotu 
ffacob  Steltzer  & Chrijlian  Raijm.  Thoman. 

LA  GALLERIE  DE  BERLIN. 

C ’ eft  un  petit  Recueil  fans  titre  & fans 
difeours,  d’ après  vingt  cinq  tableaux  delà 
Galleric  de  Berlin  , érigée  par  le  Grand 
Electeur.  Les  eftampes  font  gravées  par 
Gotfricd  Bartfch , artiflc  fort  médiocre. 

Cette  Colledion  'eft  différente  de  la  fu- 
perbe  Gallerie  de  tableaux,  que  S.  M.  le 
Roi  régnant  vient  de  former  à Sans-Souci. 
Elle  fait  P adulation  des  curieux,  tant 
pour  le  bâtiment,  que  pour  les  morceaux, 
qu’  elle  renferme.  Mr-  Oejler reich,  qui  a don- 
né la  defeription  des  tableaux  en  françois 
&enalemand,  fe  préparait  à en  publier  la 
gravure.  O11  n’en  connoit  que  vingt  plan- 
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chcs  de  gravées  jusqu’  ici.  (*)  Il  paroit,  que 
cette  entreprife  ne  Te  continué  pas.  En  eft'et, 
les  difficultés,  qif  on  rencontre  enAlemagne, 
pour  l’execution  des  grands  ouvrages  dans 
ce  genre,  ne  font  pas  fi  ailées  à liirmonter. 
Cependant  on  elpere , que  nous  aurons  un 

Re- 

(*)  Voici  les  pièces  gravées  jusqu’  à prêtent  d’après  cette 

Gallerte. 

1.  Le  Chriit  chez  Marthe  & Marie  en  demi-figures,  d’ après 
Leonard,  da  /''rnil  par  G.  Stut.r. 

а.  Danaë,  d’après  le  Titien,  par  S-  Puni. 

3.  Portrait  d’ Aretin,  d’après  le  même  Titien,  par  D.  Berger. 

4.  Lot  avec  tes  filles,  d’après  Raphaël  d'Urbin,  par  ÿ. 
Al.  Preisler. 

g.  La  Ste.  Famille,  d’après  Andrl dtl  Sorte,  par  Seuter. 

б.  Or  on , d'après  Suies  Romain , par  D:  Berger. 

7.  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant  Jefus,  d’après  le  Corrige,  par 
le  même  Berger. 

8.  La  femme  adultéré,  demi -figures,  d’après  $f.C.  Proca- 
cini , par  G.  Seuter. 

9.  St.  Pierre,  demie  figure,  d’après  / ’ E/pagnolet,  par  S. G. 
Rugendas. 

10.  Hagar  répudiée,  demi -figurés,  d’après  le  Chevalin 
Celejti , par  Seuter. 

It."  Le  Prince  de  Gueldres,  d’après  Rembrandt,  par  D.  Berger. 
sa.  Le  Portrait  de  Rembrand  en  Guerrier. 

13.  Un  Patriarche,  demie  figure,  d’après  le  même  Rem « 
brandt. 

14.  Moyfe,  demie  figure,  d’après  le  mime. 

15.  Marie  Madelaine,  demie  figure,  d’après  A.  vanDgct. 

16.  La  iiewdiftlon  d’Itaac,  d’après  ùfeatt  Livrets. 

17.  Hagar  congédiée,  demi  - figures , d’après  G.Fiinck, 

18.  Tête  d’ une  vieille  femme,  d’ après  Gérard  Dow. 

19.  Un  Hermite,  d’après  le  mime. 

Ces  8-  pièces  font  gravées  par  André  Louis  Krugtr 
à Potsdam. 

ao.  Les  amans  furpris,  d’après  Suies  Romain,  par  B.  Cri • 
velari  d P enift. 

Le  Prince  de  Gueldres,  d’ après  Rembrand,  eft  gravé  aufli  par 
G.  F.  Schmidt,  mais  fans  les  tètes  de  Mores. 
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Rccueil  cT  apres  les  Antiquités , que  S.  M.  le 
Roi  de  Pru(îe  raffemble  à Sans-Souci.  Il  en 
n déjà  paru  une  petite  Suite  de  12  pièces  in 
folio,  gravée  par  Kruger  à Potsdam. 

LA  GALLERIE  DE  BRUNSWIG 
A SALTZDALEN. 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Gallerie 
eft  le  Duc  antoine  ulkic,  qui  fit  ve- 
nir à là  cour  paquet  Guillaume  Iieckenauer 
d’Auglpourg,  pour  graver  les  tableaux  de 
choix  de  l'a  Collection.  Mais  P Artifie  n’en 
a donné  que  dixhuit  eftampes,  aflez  mal 
exécutées,  & qui  décelent  ion  talent,  peu 
propre  pour  une  telle  entreprilc. 

Cette  Gallerie  s’eft  augmentée  conlide- 
rablement  dans  la  fuite.  Elle  eft  digne  d’oc- 
cuper les  plus  grands  artilles  en  gravure. 

Le  titre  du  petit  ouvrage,  dont  je 
parle  eft: 

Artù  in  Valle  Sdllina  Thcatrum , exhibent 
elegantijftmas  optimorum  artificum  pifturas,  quat 
ipfe  Serenijffimui  Celfijfnmsqut  Princqps  ac  Do • 
minus  Antonius  Uldaricus  Dux  Brunfvicenfium 
in  Pindcothecam  fuam  collrgit , quas  que  ^Jacob 
IVithelm  Heckenauer  Augujlanus  delineavit  & 
fculpjtt,  & eidem  P r inapi  ornni  reverentia  fa - 
cras  vovet.  Pars  prima  cum  privilegio  Prin- 
cipis.  Guelpherbÿti  1710  in  folio  oblongo. 

\ LES 
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LES  GALLERIES  DE  WINDSOR 
ET  DE  KENSINGTON, 
fous  le  Titre  : 

Six  of  Hcr  Majejly's  Piëhtrcr,  draum  and 
engraved  frum  the  originats  of  Paulo  Veronefe, 
ffac.  Tintoretto , Old  Palma , £ful.  Romano  and 
Andrea  Schiavone,  in  the  Royal Galleries  ofWind- 
for  and Kenfngton.  Are  mo/l  humbly  dedicated  to 
her  mojl  excellent  and  facret  Majejly  Anne:  By 
the  Grâce  of  Good  Queen  of  great  Britain , France 
andlreland,  Defmder  ofthefaith.  ByherMaje - 
fty's  mofl  humble  and  faithfull  fubjeiï,  Sim.  Gribe- 
lin.  And  fold  by  him  at  the  Corne  -koufe  of  Bam- 
burg-  court  in  Long -cure,  1712,  grand  in  4*°- 

Ce  petit  Recueil,  qui  eft  fuffiramment  de- 
taillé  par  fon  titre,  contient  fix  eftampes, 
très  bien  gravées,  par  Simon  Gribelin. 

LA  GALLERIE  DE  COPENHAGUE. 

On  a commencé  à graver  quelques  ta- 
bleaux du  CABINET  DE  S.  M.  DANOISE, 
& P on  en  a formé  un  petit  Volume  dans  le 
Salon  de  Dresde.  Il  eft  à efperer,  qu’  il 
deviendra  plus  volumineux. 

LA  GALLERIE  DE  DUSSELDORF. 

Quand  nous  aurons  un  Recueil  d’E Ram- 
pes d’ apres  la  gallerie  de  dusse l* 
do ef,  il  doit  être  placé  ici  Au  moins 
a-t-on  entrepris  d’ en  publier  un  Volume. 

E a'  LES 
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LES  ANTIQUITES  DE 
L’HERCULANUM. 

Nous  finirons  l’article  des  Gallcries  par 
1’  ouvrage  Royal , que  la  Cour  de  Naples 
vient  de  faire  publier  fur  les  Antiquités,  de*- 
couvertes  fucccflîvement  dans  l’ancienne 
Ville  d’Herculanum,  & dans  les  villes  voifi- 
nes  de  Portici  & du  Vcfuve. 

Le  Prélat  Baijardo  commença  d’  abord 
par  donner  une  Lifte  de  cesMonumens,  fans 
eftanipes,  fous  le  titre: 

Cntalogo  degli  antichi  Monumenti  dijfotterati 
dalla  difcoperia  città  di  Ercolano,  per  ordine 
délia  Maejlà  di  Carlo , Ré  délit  due  Sicilie 
cotnpojlo  e flefo  da  Monfignor  Ottavio  Baijardo. 
Protonotario  Apoftolico  &c.  In  Napoli  1754. 
Nella  ReggiaStamperiadiS.M.gfand  in  folio. 

Knfuite  parurent  ces  mêmes  antiquités, 
gravées  avec  leur  explication , ainli  an- 
noncées : 

Le  Antidata  d' Ercolano  tfpofte.  Le  Pii - 
iurt  antiche  d' Ercolano  e coMorni  incifi,  con 
(juàlqut  Spicgazione.  Napoli  1757,  nella  reggia 
ftamperia,  in  folio. 

Dans  le  Tome  I.  fe  trouve  un  Fronti- 
fpice,  une  carte  géographique,  cinquante 
planches,  & quantité  de  vignettes,  lettres 
grifes,  &!flcurons,  qui  reprelèntent  toute* 
quelques  monument  d’antiquité.. 
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Le  II.  Tome,  qui  offre  les  Peintures, 
parût  en  1760.  Il  renferme  60  planches, 
outre  les  vignettes,  lettres  grifes  & fleurons. 

Le  III.  Tome  contient  aufli  60  planches, 
outre  les  vignettes.  Il  parût  en  1762. 

Le  IV.  Tome  en  contient  70  indépen- 
damment des  vignettes.  Il  fût  publié  en  1765. 

Ces  deux  Volumes  reprefentent  diffé- 
rentes pièces  d’antiquités. 

LeV.  Tome  intitulé:  le  premier  des  Bron- 
zes, a été  imprimé  en  1767,  & contient  85 
planches,  lans  y comprendre  les  vignettes 
& autres  ornçmens. 


On  a placé  à la  tête  de  chaque  Volume 
le  Portrait  du  Roi , gravé  par  Philippe 
Morghen,  d’ après  le  deffein  de  Camille  P a* 
demo.  Les  autres  graveurs , qui  ont  tra- 
vaillé pour  cet  ouvrage  font,  Qiufeppe  Allô- 
ja , N icola  Vami,  N icola  Bilhj,  Carlo  Nolli, 
Franc.  Cepparuli,  Roceo  Pozzi,  Pietro  Campana, 
Carlo  Orazi,  Nicolo  Orazi,  P.  Gautier,  Giovanni 
Morghen , Filippo  de  Grado,  Secondo  de  Angelis, 
Nicolo  Sorello,  Ferdin.  Stringa,  Franc.  Sejfone, 
IJidoro  Frezza,  <5t  Pietro  Laur.  Mangini, 
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JI.  CABINETS. 

Je  commencerai  par  l’Italie  & finirai  par 
l’Angleterre. 

I. 

Le  Comte  Girolamo  Tezio  nous  a donné 
dans  le  dernier  Siècle  une  defeription  du  Pa- 
lais Barberin,  & des  Peintures,  Statües,  Bu- 
, fies.  Antiques  & autres  curiofités  remarqua- 
bles, qu’ on  y voioit.  Ce  livre,  intitulé: 

Aides  Barbarisme  ad  Quirinalem , a Comité 
Hieronymo  Tetio  defcriptac,  fût  publié  à Rome 
en  1642,  in  folio. 

Il  eft  orné,  outre  quelques  vignettes,  de 
50  planches,  qui  reprefentent  1)  différens 
Portraits  de  la  famille  Barberine,  2)  un  petit 
nombre  de  plafonds,  & 3)  quelques  antiqui- 
tés. Les  pièces  les  plus  remarquables  font 
les  plafonds,  gravés  par  Camille  Cungins,  Corn . 
Bloemart  & Michael  NataHs , d ’ après  Pietra 
Beretoni , Andrea  Sacchi  & Andrea  Camajj'ei. 
En  ,1647  Philippus  Roffi  ou  de  Rubeis  en  donna 
une  nouvelle  Edition.  Il  n’  y a d’autre  dif- 
férence entre  celle  & la  précédente , que  la 
forme  du  papier,  qui  eft  plus  grand. 

La  première  édition  eft  cependant  la  plus 
recherchée,  parce  que  les  planches,  étant 
plus  fraiches , y ont  donné  de  meilleures 
épreuves. 

II.  On 
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n. 

On  ne  fera  point  furpris,  de  trouver  ici 
les  Peintures,  exécutées  dans  le  Couvent  de 
Saint  Michel  in  Bofco  à Bologne.  Il  clî  vrai, 
qu’  elles  l’ont  à fresque  & lur  la  muraille. 
Mais,  elles  font  de  différentes  mains,  & dans 
le  cloitre  d’ une  même  maifon , ce  qui  vaut 
bien  un  cabinet.  En  voici  le  titre  : 

Il  Claujlro  di  S.  Michèle  in  Bofco  di  Bo~ 
togna,  dipinto  dal  fâmofo  Lodovico  Caracci  e da 
altri  ecctllmti  maejlri , ufeiti  dalla  füa  feota.  De * 
Jcritto  dal  Sig.  Co.  Carlo  Cefare  Malva  fi  a,  e rav- 
vivato  ail ’ originale  con  l' ejfatto  difegno,  ed  inta - 
glio  del  Sig.  G iacopo  Giovanini,  Pittore  Bolognefe , 
conjegrato  al  Seremffmo  Ferdinando , Principe 
di  Tofcana.  In  Bologna  m.  ne.  xc vi.  in  folio. 

Les  Peintres,  qui  ont  eu  part  à cette 
Suite,  outre  Louis  Carache,  font  encore  Fran- 
cefco  Brizio,  Laurenzio  Garbieri,  Guido  Reni , 
JLeonello  Spada , Lucio  Mafari  & Giac.Cavedoni. 
Le  livre  contient  20  planches , y compris  le 
Frontifpice. 

Le  Chanoine  Crefpi  nous  avertit  dans  la 
préfacé  du  troifiéme  Tome  délia  Felfina  Pit- 
trice,  qu’  on  efï  fur  le  point,  de  donner 
une  nouvelle  dcicription  de  ces  peintures, 
par  Giov.  Pietro  Zanotti , aveç  des  eftampes, 
gravées  par  Fabri. 
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III. 

Un  ouvrage  presque  femblable  au  pré- 
cédent eft  celui,  qu’un  Bolognois,  nommé 
Antoine  Buratii,  nous  a donné,  & dans  lequel 
il  a publié  pour  la  première  fois  d’ excellen- 
tes peintures  de  PelUgrino  Tibaldi  & de  Ni- 
culo  deir Abbott , qui  font  un  des  principaux 
' orncmens  des  folles,  où  s’  alïemble  l’Aca- 
démie Clémentine  dans  le  Palais  de  P Jnftitût 
à Bologne.  Giov.  Pietro  Znnotti  en  a fait  les 
dilcours,  & y a joint  les  Vies  des  deux  Pein- 
tres, dont  on  faifoit  paroitre  les  ouvrages. 
On  y trouve  quarante  quatre  planches,  fa- 
voir:  le  Frontiljnce  d’après  le  defleindc^.i?. 
MureUi,  le  Portrait  du  Pape  Benoit  XIV, 
d’après  Gaetano  Gandolfi , celui  du  Peintre 
Tibaldi , d’après  G.  D.  Feretti  ; en  fuite  cinq 
planches  d’ Architecture,  & enfin  trente  fix 
de  peintures,  d’après  Pellegrino  Tibaldi , & 
Nicolo  dell'  Ahbate.  Le  texte  eft  orné  de  6 let- 
tres grifes  & 13  vignettes  ou  fleurons.  En 
voici  le  titre: 

Le  Pitture  di  Pellegrino  Tibaldi  e di  Nicolo 
Abbate  efijlenti  mil ’ Injlituto  tjiBologna,  deferitte 
ed  UluJlraU  da  Giampietro  Zanotti,  Segrctario 
délia  Academia  Clementina.  In  Vcnezia 
mdcclvj.  grand  in  folio. 

. Nous  ne  mettons  pas  ici  La  Galleria  Giu- 
fliniana  del  Marcheje  Pincenzo  Giujliniani. 

1 Comme 
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Comme  elle  contient  uniquement  des  Sta- 
tues, desBuftes,  des  Bas-reliefs,  des  piè- 
ces d’Architedure  &c.  & point  de  peintu- 
res , elle  trouvera  fa  place  dans  la  huitième 
Gaffe.  Mais  nous  n’omettrons  pas 

IV. 

LE  CABINET  DU  MARQUIS 
GERINI. 

Ce  grand  Protecteur  des  Artifles  a fait 
graver  les  meilleurs  tableaux  de  fa  Gallerie, 
fous  le  titre: 

Raccolta  di  Stampe  rapprefentanti  i quadri 
plu  feelti  dei  Signori  Marcheji  Gerini.  Tomo  I, 
in  Firenzc  1759,  grand  in  folio. 

Les  Graveurs,  qui  ont  travaillé  pour 
cet  ouvrage,  font  : Lorenzo  Lorenzi , Carlo 
Fauci,  Carlo  Gregori,  Violante  Vanni , Anto- 
nio Baratti,  P.  Antonio  Pazzi,  Fr.  Bartolozzi 
& Giufcppe  Zocchi.  C’eft  Mr- Mariette,  qui 
a fourni  la  defeription  des  tableaux,  qu’  on 
a cependant  tellement  défigurée,  qu’  il  a etc 
fur  le  point  de  la  desavouer.  La  continua- 
tion en  a été  interrompue  par  la  mort  du 
Marquis , quoique  toutes  les  planches  foient 
déjà  gravées , & même  le  difeours  entière- 
ment achevé.  Il  eft  à defirer  pour  le  public, 
que  ce  fécond  Tome  paroiffe  un  jour, 
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En  France,'  on  nous  a donné  : 

V. 

J.e  Cabinet  des  Beaux-arts , ou  Recueil  des 
plus  belles  e/lampes , gravées  d'après  les  tableaux 
originaux , où  Us  beaux  - arts  font  reprcf entés , 
avec  r explication  de  ces  mêmes  tableaux , par 
- Mr-  Permit , de  l'Académie  des  Sciences.  Paris, 
chez  G.  Edelinck,  1690,  petit  in  folio,' en 
largeur. 

Ce  Volume  fait  voir  les  tableaux,  peints 
Air  le  Platfond  du  Cabinet  d’ un  Particulier 
à Paris.  Mais  la  maifon,  où  étoit  ce  Cabi- 
net, n’  exiile  plus.  Le  livre  fût  dédié  au 
Chancelier  Boucherat  par  Perault,  qui  en 
avoir  au  Ai  fait  1’  explication,  comme  le 
titre  le  porte.  Il  eft  orné  d’une  vignette, 
de  deux  lettres  griles  & d ’ un  fleuron , gra- 
vés par  Chauveau , d’ après  les  defleins  de  C. 
U Brun.  Le  Frontifpice  reprefènte  la  vue 
de  ce  Cabinet.  Les  autres  planches,  au 
nombre  de  12  ont  été  gravées  par  L.  deCha- 
tillun,  ffean  Bapt.  ComeilU,  Et.  Baudet , fftan 
Bonnart  U jeune,  P.  U Pautre,  G.  Edelinck, 
B.  Audran , L.  Coffin , Simmntau  /’  ainé , L. 
Simonneau  U jeune  & ffean  Mariette,  d’après 
les  Peintures  des  Sn-  de  la  Fojfe,  jf.  B.  Cor- 
neille, B.  Boulogne,  HouaJJe , Alexandre , Ant. 
Coypel,  C.  Audran  Friquet,  Michel  ComeilU  & 
fjfean  jfouvenet. 

Cet 
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Cet  ouvrage  a été  copié  par  jfean  van 
den'Avele,  & publié  par  P.  Schenck  à A111- 
fterdam. 

VI. 

Les  Peintures  de  Charles  le  Brun  & d' Eu- 
Jlache  Le  Sueur , qui  font  dans  V Hôtel  Du  Chajlc- 
lety  cy- devant  la  tnaifon  du  Pr  if  dent  Lambert , 
dejfmies  par  Bernard  Piccard,  & gravies  tant 
par  lui , que  par  différens  graveurs.  U on  y a 
joint  les  plans  & les  élévations  de  cette  belle  mai- 
fon,  avec  fa  defeription,  & celle  de  tous  les  fujets , 
gui  font  répréfentés  dans  les  tableaux.  Paris, 
chez  Duchange,  1740  grand  in  folio. 

Les  Peintures  de  Le  Sueur  font  diftribués 
dans  trois  Cabinets.  Deux  portent  le  nom 
de  l’Amour,  & des  Mufes,  le  troiliéme  eft 
appellé  le  Cabinet  des  Bains.  Il  y-a  outre 
cela  une  peinture  d ç Le  Sueur,  qui  reprefente 
le  lever  de  la  Lune,  qui  eft  au  Plafond  d’une 
des  chambres,  & une  autre,  rcprelentant 
un  fleuve , qui  eft  dans  une  niche,  fous  une 
des  rampes  du  grand  elcalier.  Les  autres 
peintures  font  de  Le  Brun,  & décorent  le  Pla- 
fond de  la  Gallerie. 

B.  Pic  art , Louis  Desplaces,  Charles  Dupuis , 
G.  Duchange,  Duflos  le  pere,  N.  Dauphin  de 
Beauvais,  Matthys  Pool  & Surugue,  ont  gra- 
vés ces  pièces. 

VIL 


76  Première  Cla{fe.  cabi- 

\ 

VIL 

L’ouvrage,  connu  fous  le  nom  de 'ca- 
binet de  crozat,  efl  plus  confidera- 
ble,  il  a pour  titre  : 

Recueil  d'Ejlampes  d' après  les  plus  beaux 
tableaux  & d' apres  les  beaux  deffeins,  qui  font 
en  France  dans  le  Cabinet  du  Roi , dans  celui  de 
JUanfeigneur  le  Duc  d'Orléans , & dans  d'autres 
Cabinets  ; diuifé  fuivant  les  differentes  écoles , avec 
un  abrégé  de  la  vie  des  Peintres,  & une  defeription 
hijloriqut  de  chaque  tableau.  Tome  premier , 
contenant  l' école  romaine.  Paris,  l’Imprime- 
rie Royale,  1729,  grand  in  folio. 

Ce  Recueil  cft  appellé  le  Cabinet  de  Crozat, 
parce  que  cet  illuftre  amateur  avoit  formé 
le  cleffcin , de  faire  graver,  à les  dépens,  61 
par  foufeription,  les  tableaux,  & les  defieins 
de  (à  propre  colleélion,  en  même  tems  avec 
ceux,  qui  font  fpecifiés  fur  le  titre. 

Le  I.  Tome  contient  140  eftampes, 
quoique  le  dernier  morceau  ne  porte  que 
le  No.  137.  Mais  il  y a dans  le  corps  de 
J’ ouvrage  trois  planches,  qui  font  cotées 
bis  avec  étoiles,  lavoir  No.  3*  & 3**  & 90*. 

Les  graveurs  font  fferome  Frezza , Claude 
Dujlos , le  Comte  de  Caylus , en  qualité  d’ami 
de  Mr-  Crozat,  Nicolas  Le  Sueur , Nicolas  de 
Larmefm , ffacob  Frey,  ffaques  Cher  eau.  Toi- 
lette Larcher,  Charles  Simonneau,  Charles  Cochin , 
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Vincent  Le  Sueur,  P. P.  A. Robert,  Louis  Des- 
placer, Bernard  Lepic ié,  Philippe  Simonneau, 
Nicolas  Tardieu,  fffean  Haujjard , *f.  B.  de 
Poilly,  Freder.  Hortemels,  Louis  Surugue , fjean 
de  Poilly,  Nicolas  Château,  Simon  Vallée,  fffean 
Raimond , Benoit  Audran  le  fils , H.  Simon  Thu- 
majfm , Nicolas  Dupuis , fffean  Baptifte  Scotin , 
Simon  François  Ravenet , jaques  Philippe  1*  Bas, 
Edmc  fjeaurat , Charles  Dupuis , fjean  Audran, 
Nicolas  Dauphin  de  Bauvais , la  Demllc-  Baffe- 
porte  & Nicolas  Pigné. 

Après  la  publication  de  ce  premier  To- 
me Mr-  Crozat  s'aperçevant,  que  la  direction 
d'un  tel  ouvrage  devenoit  trop  laborieulè 
pour  lui,  choilît  en  1737,  ^r‘  Robert , Pein- 

tre du  Cardinal  de  Rohan , & le  mit  à la 
tête  de  cette  entreprife,  qui  étoit  cependant 
toujours  la  fienne,  parcequ’il  fourniflfoit 
les  fonds.  Le  Sr-  Robert  fe  chargea  donc 
de  faire  graver  & délivrer  110  nouvelles 
eftampes,  d’après  les  tableaux  & les  Maî- 
tres de  1’  école  vénitienne,  ce  qui  devoit 
compofer  le  fécond  Volume.  11  arriva  alors, 
que  Robert  mourût,  & Mr  Crozat,  n’clpe- 
rant  point  de  le  remplacer , fe  dégoûta  plus 
que  jamais  de  Ion  entreprife,  d’autant  plus, 
qu*  il  ne  voyoit  pas  le  public  trop  emprelîé 
à la  favoriler.  Il  fè  contenta  de  faire  déli- 
vrer aux  fousferipteurs  quarante  deux  plan- 
ches, 
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ches,  qui  étoient  gravées , fans  les  accom- 
pagner d’ aucun  difcours,  au  moyen  de  quoi, 
il  le  trouva  quitte  envers  eux.  On  prit  le 
même  titre  : Recueil  d' tjlampes  d'apres  le}  plus 
beaux  tableaux  &c.  en  y ajoutant  fécondé  Partie. 
Les  graveurs  de  ces  dernières  planches, 
•outre  quelques  uns,  que  l’on  a déjà  nom- 
més, font,  Pierre  Aveline , Gilles  Edme  Petit, 
Bernard  Baron , ffenn  Moyreau,  Ijouis  ffacob, 
François  ffoullain,  Michel  Aubert,  G.  Ducluwge 
& C.  Vermeulen. 

Toinette  Larcher  avoit  encore  gravé  un 
tableau  du  Cabinet  de  Crozat,  lavoir  S**  Ca- 
therine de  Benvemto  Garoffalo,  On  a ajouté 
cette  eftampe  à l’exemplaire  du  Salon  de 
Dresde , quoiqu’  elle  ne  le  trouve  pas  or- 
dinairement dans  tous  les  exemplaires,  par- 
ce que  le  polTeflcur  voulût  la  fupprimer, 
comme  un  morceau  trop  médiocre.  Enfin 
M1-  Crozat  mourût  en  1740,  & avec  lui  le 
perdit  l’elperance  de  voir  finir  cet  ouvrage. 
Les. planches  & ce  qui  reftoit  d’exemplai- 
res lurent  vendûs  à une  compagnie  de  li- 
braires. Ils  engagèrent  Mn  Mariette  de  don- 
ner une  nouvelle  forme  à ce  Recueil,  qu’  il 
divifa  alors  en  deux  volumes,  à peu  près 
égaux  ; il  y ajouta  les  dclcriptions,  qui  man- 
quoient,  & il  en  avertit  le  public  par  un  pro- 
gramme imprimé  en  1742. 

Le 
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Le  S t Bafan,  ayant  fait  en  1764,  l’ac- 
quifition  de  ces  planches , les  a fait  réimpri- 
mer, ainfi  que  les  dilcours,  & en  a fait  une 
nouvelle  édition , fcmblable  à la  précédente, 
qui  s’étoit  faite  fous  la  direction  de  Mr-  Ma- 
riette; avec  cette  différence,  que  les  plan- 
ches, imitant  le  lavis  des  defieins,  qui  pré- 
cédemment étoient  gravées  fur  bois,  le  font 
prélèvement  fur  cuivre,  & ces  nouvelles 
eftampes  valent  bien  les  premières. 

Cet  éditeur  a fèparé  les  eftampes,  gra- 
vées d’ après  les  plus  beaux  tableaux  italiens, 
qui  font  dans  le  Palais  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’ Orléans,  & en  a fait  un  Volume, 
compofé  de  quarante  cinq  eftampes,  avec 
une  explication  pour  chaque  fujet.  Il  efl 
intitulé  Recueil  d ’ apres  la  GaUerie  du  Palais 
Royal. 

VIII. 

LE  CABINET  DE  Mr-  BOYER 
D’AIGUILLES, 
à Aix  en  Provence. 

La  première  Edition  a paru  au  commen- 
cement de  ce  Siede,  & quoique  ce  fut  le 
pofTefTeur  du  Cabinet , qui  eût  fait  graver 
les  planches  à fes  dépens,  il  les  fit  prélènter 
au  public  par  Sebaflien  Barras , qui  en  avoit 
gravé  une  bonne  partie , & qui  parût  en  être 

l’éditeur. 
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l’ éditeur,  par  le  difcours  mis  à la  tête. 
L’ouvrage  ne  contenoit  alors  que  104  plan- 
ches, y compris  les  deux  frontifpices,  car 
il  étoit  déjà  divifé  en  deux  parties,  ainfi 
qu  il  1’  eft  à prefent.  Cette  première  Edi-» 
tion  eft  très  rare,  n’y  en  ayant  eu  dans  le 
temps,  qu’un  fort  petit  nombre  d’exem- 
plaires de  répandus  dans  le  public  : & ce 
qui  la  rend  encore  plus  finguliere,  ce  font 
fept  planches,  presque  toutes  gravées  par 
Mr-  Boyer  même , qui  ne  fe  lônt  pas  retrou- 
vées , lorsqu’  on  a publié  la  fécondé  édition, 
& qui  ne  le  trouvent,  que  dans  la  première. 
En  voici  le  detail. 

- I.  Le  Mariage  de  Ste  Catherine,  d' après  André 
del  Sorte , gravé  au  burin, 
a.  Un  S1'  Jean  Baptifte , d’ après  U Manfrtdt, 
en  maniéré  noire. 

3.  Un  petit  bulle  d’homme,  en  maniéré 

noire. 

4.  Deux  petits  fujets  de  jeunes  Chrift,  fur  une 

même  planche,  gravée  au  burin. 

5.  6.  Deux  jolis  païfages  d’après  Brécourt  % 

gravé  au  burin. 

7.  Le  Portrait  d ’ un  Ami  de  Mr>  Boyer,  nom- 
mé] \Honori  Moulin,  reprefenté  comme 
Joueur  du  luth,  & gravé  par  y.  Coelemanr 
d’apres  le  tableau  de  Mr>  Boyer. 

Cctt» 
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Cette  première  édition  a encore  une  fin- 
gulariic,  qui  la  rend  recommendable  & pré- 
cieuié.  On  y voit  vingt  deux  planches, 
gravées  en  maniéré  noire  par  Seb.  Barras , 
avec  beaucoup  de  goût,  le  quelles  dans  la 
fécondé  édition  ont  été  remplacées  par  au- 
tant de  planches,  que  Mr-  Boyer  fit  recom- 
mencer par  Coelemans.  Et  comme  il  n’étoit 
plus  dans  l’ intention , de  faire  ulàge  de  cel- 
les de  Barras,  il  les  fit  effacer,  ce  qui  eft 
une  vraye  perte. 

Depuis  la  première  publication  de  fon 
Cabinet,  tel  qu*  on  vient  de  le  décrire,  Mr’ 
Boyer  continua  jusqu’  en  1708,  de  faire  tra- 
vailler çf.  CoeUmans,  & celui-ci  en  exécuta 
21  planches  nouvelles,  qui  ont  paru  pour  la 
première  fois  dans  l’édition  de  1744,  qui, 
au  moyen  de  cette  augmentation , le  trouve 
compofé  de  118  pièces,  dont  la  première 
partie  contient  cinquante  huit  eftampes,  & 
la  fécondé  loixante.  Le  Titre  en  eft: 

Recueil  d' Eftampes  d'apres  Us  tableaux  des 
Peintres  Us  plus  célèbres  d' Italie , des  Pais  - Bas 
de  France , qui  font  dans  le  Cabinet  de  Mr‘ 
Boyer  d' Aiguilles , Procureur  général  du  Roi 
au  Parlement  de  Provence , gravées  par  jaques 
Coelemans  d ’ Anvers , par  Us  foins  & fous  la  di- 
re fil  ion  de  Mr"  ffean  Baptifte  Boyer  d' Aiguilles, 
Confeüler  au  mépte  Parlement , avec  une  deferip- 
• F tion 
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iion  de  chaque  tableau  & le  caraHcre  de  chaque 
Peintre , par  Pierre  £fean  Mariette;  publié  à 
Paris,  grand  in  folio. 

Les  planches  fc  trouvent  actuellement 
dans  le  fond  du  Sr  Bafan. 

IX. 

Le  même  Marchand  d’Edampes  avoit 
commencé  à publier  un 

Recueil  d' EJlampes  gravies  d'apres  les  ta- 
bleaux du  CABINET  DU  COMTE  DE 

ven ce,  par  plufieurs  artiües,  mais  cette 
Suite  n’  a pas  été  continuée. 

En  Hollande . 

x. 

LE  CABINET  DE  REYNST, 

Ions  le  titre: 

V ariarum  imaginant  a cekbenimis  artifice - 
bus  piff arum  caelaturac,  elrgantiffmis  tabulis  re- 
prefentatae.  Ipfae  piflurae  partim  extant  apud 
viduatn  Gerardi  Rtvvjl , quundam  hujus  urbis 
Setiatoris  ac  Scabiiii,  partim  Carolo  IL  Britan - 
niarum  Régi  a Pottntijfimis  llollandiae  IVeJlfri- 
Jiaeque  Ordittibus  dono  mijfae  funt.  Amftelo- 
dami;  grand  in  folio. 

Gérard  ReijnJl , Sénateur  & Echevin  de 
la  ville  d*Amflerdam,  avoit  recueilli,  avec 
grand  foin,  plufieurs  tableaux,  (latuès,  bulles 

& au- 
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& autres  curiofités,  en  forte,  que  fôn  Ca- 
binet étoit  en  très  grande  réputation.  Plu- 
fieurs  graveurs  de  ce  tems  avoient  entrepris 
de  graver  ces  ouvrages,  par  complaiJànce 
pour  leur  polTefTeur,  qui  chérilToit  les  arts 
& les  artiftes.  Après  l'a  mort  les  Etâts-  Gé- 
néraux de  la  Republique  choifirent  les  mor- 
ceaux les  plus  renomés  de  cette  Succeffion, 
pour  faire  un  préfent  à Charles  II.  alors  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  Cependant,  pour 
perpétuer  la  Mémoire  deGerardReynJl,  com- 
me d’un  illuftre  amateur,  là  veuve  raflem- 
bla  les  planches  & en  forma  le  Recueil,  dont 
on  vient  de  rapporter  le  titre.  Il  confifte 
en  trente  trois  ellampcs,  d’après  trente 
deux  tableaux,  pareeque  la  Sainte  Vierge 
d’après  Raphaël  a été  gravée  deux  fois,  la 
première  planche  n’  ayant  pas  reülfi.  Dabord 
ces  eftampes  parurent  avant  la  lettre.  Les 
noms  de  Peintres  & de  Graveurs  y furent 
ajoutés  cnlüitc  & quelquefois  les  premiers 
différemment.  Il  faut  donc  rechercher  les 
premières  épreuves , pour  avoir  les  plus 
beaux  exemplaires. 

9 

Corneille  Vif  cher  s’eft  diftingué  par  deflus 
les  autres  graveurs  dans  cet  ouvrage;  il  n’  a 
pas  peu  contribué  à le  rendre  célébré.  Les 
autres  graveurs  font  : ff.  Fakk , C.  Holftein , 
F a Théo- 
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Theodor  Mathcun , C.  van  Daim , ^j'ean  Fifther 
& ^fcan  Lutma. 

Dans  l’Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
on  trouve  un  fupplcmcnt  de  cinq  eftampes, 
gravées  d’après  les  tableaux  du  même  Cabi- 
net, & qu’on  ne  trouve  pas  ordinairement 
dans  les  autres  exemplaires,  favoir: 

1.  Les  quatre  forgetirs  ou  Cyclopes,  gravés 

d’après  Michelauge  de  Cctravagr,  par  ^ 
Falck , Polonois. 

2.  Efau,  vendant  fon  droit  d’ainefle,  demi» 

figures , d ’ après  le  Tinloret , pareille- 
ment par  Falck. 

3.  Sile'ne,  accompagne'  de  Cerès  & d’un  hom- 

me, qui  Tonne  du  cor;  demi -figures, 
d’ après  J’.  Jordans , par  S.  à Boisvert. 

4.  S*-  Jean  Baptifie,  prêchant  au  defert,  grando 

& belle  efiampe,  d’après  Abraham  Bloe- 
' mort-,  par  jf.  Falck  en  1661. 

5.  Un  homme  & une  femme , qui  chantent, 

demi  - figures  d' après  un  tableau  attribué 
à Jean  Lys,  grave'  par  J.  Falck. 

La  féconde  Partie  de  ce  Cabinet  contient 
deux  fuites  de  Bulles,  favoir  douze  plan- 
ches dans  1’  une,  & quatre  vingt  dix  huit 
dans  1’  autre,  qui  font  gravées  par  des  ar- 
tiftes  anonymes,  qui  vivoient  du  tems  de 
G.  Reynjl , & publiées  fous  le  titre  : 

Signo- 
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Signorum  veterum  icônes,  per  D.  Gerardum 
Reynft,  Urbis  Amjlelod.  Senatorem  colleBae,  ta - 
bulis  aeneis  incifae.  Amjlerdam,  Nicolaus  Vif  cher. 
in  folio. 

Toute  cette  Collection  de  tableaux  & 
de  bulles  a été  enfin  vendue  & difperfée. 

En  Æemngne. 
xi. 

LA  GALLERIE  ET  LE  CABINET 
DU  COMTE  DE  BRÜHL, 
à Dresde,  fous  le  titre: 

Recueil  d' EJlampes  gravées  d' apres  les  ta- 
bleaux de  la  Gallerie  & du  Cabinet  de  S.  E.  Mr- 
le  Comte  de  Brühl,  Premier  Minijlre  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pologne , EleHeur  de  Saxe.  Première 
Partie,  contenant  cinquante  pièces.  A Dresde 
1754,  grand  in  folio. 

Cet  ouvrage , à la  tête  du  quel  on  voit 
le  Portrait  du  Comte  de  Brühl,  gravé  par 
Balechou , & une  explication  de  chaque  ta- 
bleau, fervit,  pour  ainfi  dire,  de  pierre  de 
touche  à l’Editeur  de  la  Gallerie  Royale  de 
Dresde,  pour  éprouver  les  talens  de  quel- 
ques graveurs,  avant  que  de  les  employer 
à cette  grande  entrcprile.  Ces  artiilcs  le  ■ 
nomment:  jaques  Flipart , C.  F.  Boetius,  F. 
Bafan , P.  E.  Moitié,  Antoine  TifchUr , Li 
- F 3 Zucchi , 
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Zucchi , P.  Chenu,  M.  Keyl , Martini , P.  P. 
Tardieu,  C.L.lVuji,  F.  ^foullain , P.  A.  Ki~ 
lia  n & C.  Teucher. 

Il  n’  en  a etc  imprimé  que  2co  Exem- 
plaires. 

La  publication  de  la  fécondé  Partie  a été 
interrompue  par  la  guerre,  & par  la  mort 
du  Comte;  quoiqu’  on  eût  gravé  déjà  un 
nombre  afies  conlidcrable  de  planches  d’a- 
près les  tableaux  de  la  dite  Gallerie , pour 
en  former  un  nouveau  Volume. 

L’ Impératrice  de  toutes  les  Ruflies’  a 
fait  en  1768  l’acquifition  de  presque  tous 
ces  tableaux , & ils  fè  trouvent  à préfènt  à 
S*-  Petersbourg. 

XII. 

Le  Prince  de  Lichtenftcin  avoit  fait  graver 
par  les  freres  Schmutzer,  il  y a plus  de  tren- 
te ans,  trois  eftampes  d’après  les  grands  ta- 
bleaux de  Rubens,  qui  le  trouvent  dans  fa 
fuperbe  Gallerie  à Vienne  & qui  reprefèn- 
tent  l ’hirtoirc  romaine  de  Dccius.  Il  a fait 
continuer  à prêtent  cette  Suite  ; un  artiile 
nommé  Muller  en  a gravé  deux  de  nouveau, 
mais  les  pièces  n’  ont  pas  reüffi.  Cepen- 
dant les  graveurs  de  Vienne  ont  entrepris  de 
graver  encore  trois  autres  tableaux  de  cette 
célébré  Collc&ion , outrd  le  Portrait  du 

Prince 
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Prince  Jofcph  Wenceslas  de  Lichtenrtein 
d’après  IL  Rigaud  par  l'Abbé  Pazzi'-,  & il 
eft  à eiperer,  que  nous  aurons  un  jour  un 
Volume  entier  par  les  loins  de  Mr-  le  Con- 
feiller  Fanti,  qui  eft  1*  Infpcéieur  de  cette 
Gallerie , & qui  nous  en  a donné  un  Cata-  . 
Joguc  fous  les  titre:  Dcfcrizione  compléta  di 
tutto  cio , che  ritrovafi  nella  Galltria  di  Pittura 
eScultura  di  S.  A.  Giafeppe  IF meeslao  del  S.  R.  I. 
Principe  régnante  délia  Cafa  di  Lichtenjlein.  lu 
Vieuna,  1767  in  4. 

1 

En  Angleterre , 

XIII. 

Ramlet  IFinJlankij , difciple  du  Chevalier 
Kneller , qui  s’  cil  appliqué  aufli  à la  Gravure, 
nous  a donné,  de  ià  main,  une  Suite  , 
d’Efiampes  d'après  difïerens  tableaux,  qui 
fe  trouvent  à Knowsley  en  Angleterre,  danr 
le  Cabinet  du  Comte  j a qjj  es  derby,  Ssr>  - 
de  stanley  &c.  grand  in  folio. 

Ce  font  vingt  pièces,  qu’  il  a gravées 
dans  les  années  1721  & 1730»  La  Dédicace 
fort  de  titre! 

Avant  que  de  finir  1 ’ article  des’  Cabi- 
nets, nous  dirons  un  mot  de  la  fameuf# 

COLLECTION  A R U N DELIE  N NE. 

* * . * / i 

F 4 XIV. 
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XIV. 

Thomas  howard  Comte  d'Arundel  & 
de  Surrty,  grand  proteéleur  des  Arts  & des 
Artiftes,  avoir  raiîcmblé  à des  prix  iratnen- 
fes,  & avec  encore  plus  de  peines,  tout  ce 
qu’  il  avoit  pû  trouver  de  plus  précieux  en 
tableaux,  en  delTeins,  en  Statués,  en  pier- 
res gravées,  & en  autres  curioiités.  Ces 
richefics  étoient  rangées  dans  les  Salles  & 
les  Jardins  du  Comte,  fitués  fur  le  bord  de 
la  Tamiiè,  aujourdhui  détruits.  Srtden  com- 
polà  un  livre  lür  les  inicriptions  & fur  les 
marbres  antiques,  parmi  lesquels  il  y a même 
des  Statues  & des  Bas  - reliefs  fous  le  titre  : 
Marmara  Arundeliana , dont  la  nouvelle  Edi- 
tion imprimée  en  1732  à Londres,  eft  fort 
fuperieure  à la  premieure  (*). 

On  peut  lire  dans  Richardfon  le  fort  mal- 
heureux, que  plufieurs  de  ces  pièces  ont  eu. 
Celui  des  pierres  & Camées  a été  plus  heu- 
reux. Elles  l'ont,  lüivant  le  même  Richard- 
fon, toutes  bien  confervées  & entre  les  mains 
d’une  Dame  de  qualité,  qu’  il  n’  a pas  jugé 
à propos  de  nommer.  C’  étoit  Milady  Ger- 
main. Elles  ont  changé  depuis  de  main: 
Les  tableaux  & les  delTeins  ont  été  dilper- 

, lès. 

(*)  La  première  édition  eft  imprimée  a Oxforth  en  167* 
in  fo  Uo. 
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fes.  Une  partie  le  vendoit  encore  à l’encan 
en  1720,  avec  quelques  autres  curiofités. 
On  a gravé  piufieurs  de  ces  tableaux  & des- 
feins, même  du  vivant  du  Comte  d’Arun- 
del.  ÎVenceslas  Hollar  y fût  employé.  En- 
fuite  van  dtr  Bonht,  & Vorfitrman  le  jeune,  eri 
ont  gravé  différens  morceaux.  Ce  que  Za- 
netti  â gravé,  d’  après  le  Parmefrm,  1*  a été 
d ’ après  des  defleins,  qui  venoient  du  Corn» 
te  d’Arundel,  & qu’  il  avoit  acheté  à Lon- 
dres, lorsqu’  on  en  fit  la  vente,  dont  j’ai 
parlé.  Mais  il  n’  en  a jamais  paru  de  Suite 
entière.  Il  feroit  cependant  très  interes- 
fant,  de  voir  au  moins  réuni  les  eftam- 
pes,  que  l’on  a de  cette  prccieufe  col- 
lection , pour  en  former  un  Recueil. 
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III.  RECUEILS. 

Nous  fuivrons  le  meme  ordre,  que  nous 
avons  obfervé , en  rapportant  les  Cabinets. 
Nous  commencerons  par  les  Recueils  des 
tableaux  & finirons  par  ceux  des  deffeins. 

I. 

Le  premier,  qui  a paru  en  Italie  & qu’ 
on  a gravé  d’ apres  des  tableaux  de  différons 
Maitres,  répandus  dans  plusieurs  endroits, 
a été , à ce  que  l’ on  croit , celui , que  Giu- 
feppe  Maria  Miteüi  a publié  lous  le  titre  : 

Bmonienjium  Pifforum  celtbriorit  gloriae 
quaedam  facrae  Icônes , delineatae  # nunc  artis 
amatoribns  dicatae  a Iofcpho  Ma-  Mitello , PiStore 
Bononienji  m.  dc.  lxxviiiî.  grand  in  folio. 

Il  contient  douze  grandes  efiampes,  gra- 
vées d’ après  le  Guide,  Leonello  Spada , Alex- 
andre Piarini , jaques  Cavedoni , François  Alba- 
ni , Dominique  Zampferi , François  Barbiéri , 
Elifabeth  Sirani  & d’ après  les  Caraches. 

L' année  fui  vante  il  parut  à Venife 

II. 

Opéra  felectiora,  quae  Titianus  Vecellius  Ca - 
dubrienfis  & Paulus  Calliari  Verontnjxs  inventa • 
runt  & pinxemnt , quoique  Valentinus  le  Febre , 
Bruxellenjis , delineavit  & fculpjit.  Venetiis 
*680.  grand  in  folio. 

Ce 
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Ce  Recueil  doit  contenir  cinquante -une 
eftampcs,  la  derniere  étant  d’ après  le  Tinto- 
rct , quoique  fba  non  ne  fe  trouve  pas  fur 
le  titre. 

jaques  van  Campen  nous  en  a donné  une 
nouvelle  Edition  en  1682 , & une  autre  en 

1684- 

ffofeph  Wagner,  Graveur  & Marchand 
d’Eftampes  à Venife,  a entrepris  de  faire 
retoucher  les  planches  de  Le  Fevre,  qui 
n’étoient  qu’  à l’eau  forte,  & de  les  faire  re- 
travailler au  burin  par  fes  élèves.  Il  les  a 
publiées  fous  le  titre: 

Opéré  J celte , dipinte  da  Tiziano  Vecellio  di 
Cadore  e da  Paolo  Cagliari  di  V trôna,  difegnate 
e fcolpite  ail'  aquq  forte  da  liaient itio  Le  Fevre  di 
Bruxelles,  epublicate  in  Venetia  nel  1680.  Ora 
finite  a bulino , fopra  gli  originali , da  pih  rino- 
mati  intagliatori  del  nojh  o tempo , coll  ajijlenza 
de'  pin  celebri  Pittori  Veneli.  V enetia  1749.  Giov. 
Paptijla  Brojlolon  difegno  & in.  Grand  in  folio, 

ni. 

Autre  Recueil  imprimé  à Padoue  por« 
tant  pour  titre  : 

Tabellae  feleBae  ac  explicatae  àCarolaCatha* 
rina  Patina,  Pariftna  Acadtmica  ; Patavii  1691. 
in  folio:  item  Coloniae , même  année,  avec 
un  difeours  italien,  in  folio. 

La 


1 


93  Première  Clajfit . u< 

La  Demoifelle,  qui  nous  a donné  cc  li- 
vre en  quarante  quatre  efiampes , y compris 
le  titre,  avec  une  explication,  étoit  fille  du 
célébré  Médecin  Charles  Patin.  Les  graveurs, 
qu  elle  employa  étoient  par  malheur  fort  mé- 
diocres, ou  trop  jeune:,  pour  bien  expri- 
mer le  caractère  de:  pièces,  qu’  ils  avoient 
à graver.  Ils  Te  nomment  N.  Desbois , H. 
Thourneifer,  N.  Cochin,  N.  R.  Cochin , £f. 
fies  & H.  Pincent. 

IV. 

Louifa , Marchand  d’ Efiampcs  à Venife, 
projetta  de  publier  un  Recueil  de  200  plan- 
ches. L’ on  devoit  trouver  dans  le  premier 
Tome  cent  vues  des  endroits  les  plus  remar- 
quables de  Venife,  & dans  le  fécond  autant 
de  tableaux'.  C*  eft  cc  que  promettoit  le 
profpectus  de  1’  ouvrage,  & le  titre,  qu’il 
difiribua  avec  les  premières  pièces,  conçu 
ainfi; 

Teatro  di  Venetia  overo  deferizzione  efatta 
di  cento  dtlle  più  injigni  profpettive , e di  arrêtan- 
te celebri  pitture  délia  meiefima  citta;  il  tutto  di - 
fegnato  ed  intagliato  da  periti  artefiri.  Tom't 
due , in  V enetia , per  Domenico  Louifa  a Rialto. 
On  promettoit  encore  d’ accompagner  ces 
eftampes  d’ une  defeription  très  circonftan- 
ciée,  des  vies  des  artifles,  & de  L*  explica- 
tion de  chaque  fujet.  - . 

' Le 
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Le  premier  cachier,  qui  parût,  porte  le 
titre  : 

Hijloria  (F  Alcffandro  III.  Pontejtce , rfpeffa 
in  dodeci  quadri,  pofli  tiella  Sala  delmaggior  con- 
jiglio  di  V ! nezia  ; dipinti  da  Giacomo  e Domcnico 
Tiutoretti , Franc,  e Ltandro  daBaJJano,  Gia- 
como Palma,  Carlo  e Gabriele  Caliari,  Andrea 
Vicentino , Girolamo  Gambarotti , Paolo  Fia - 
•tningo , Frederico  Zuccaro,  e Giulio  Moro , dife- 
gnati  da  Zuanni  Zannoni , ed  iutagliati  dal  K. 
Domcnico  Rojjelti;  in  Venezia  per  Domenico  Loui- 
fa  a Rialto.  Mais  le  projet  entier  n’  a ja- 
mais été  exécuté.  Cependant  on  délivra  au 
public  ce  qu’  on  avoit  fini,  en  y ajoutant 
le  titre  fuivant  : 

Il  grand  Teatro  délit  Pitture  e Perfpeftive  di 
Venetia  in  due  Tomi  divifo.  Torno  I.  nel  quale  ft 
contengono  le  principali  pitture  publiche  di  quejla 
città , con  Indice  nel  principio  e con  ! efpoftzione 
délit  mtdtjim , cavata  délia  minier  a délia  pittura 
di  Marco  Bofchini;  e Tomo  II.  che  contiene  le 
Profpettive  e Vedutt  di  Venetia.  In  Venetia 
1720,  per  Domenico  Louilà  a Rialto;  grand 
in  folio  & en  largeur. 

Le  Tome  des  tableaux  ne  contenoit 
d' abord  que  57  pièces,  auxquelles  Lovifa 
ajouta  enfin  cinq  autres,  qui  fe  trouvent 
dans  Y Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  lavoir. 
- 1.  Re- 
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l.  Refurretflion  du  Lazare,  ouvrage  du  Tinto- 
rct  dans  1'  Ecole  du  Sr>  Roch , par  un  gra- 
veur anonyme. 

a.  Le  Chrift  devant  Pilate,  autre  ouvrage 
du  Tint  or  et -,  pareillement  par  un  anonyme. 

3.  Daniel  delivre'  de  la  fofle  aux  lions.  Ouvra- 
ge de  Pierre  de  Cortone , gravé  par  Atigu- 
flin  a Vin  de  Vcrone. 

4.  L'  Annonciation , gravée  d’ après  le  Guide 0 
par  Jf' oques  Giovanini. 

5.  Les  Azotes  châties  de  Dieu , gravé  d’  après 
Le  PouJJin  par  J’oa.  Bnronius  ToUfanus. 

Les  autres  graveurs  fe  nomment Dotneni- 
co  Rofetti,  çfofcph  Baroni  & Andrea  Zucchi , 
qui  en  a fait  la  plus  grande  partie. 

Le  Tome  des  Vues  eft  presque  entière- 
ment grave  par  Philippe  Vajconi\  il  contient 
65  pièces. 

V. 

Quelque  tems  après,  un  Anglois  fixé 
à Vcnilè  entreprit  de  graver  en  clair- obfcur 
quelques  tableaux  des  Peintres  Vénitiens , & 
les  publia  lous  le  titre: 

Titiani  V tcellii , Pauli  Caliarii , ffacobi  Ro~ 
bnjli  & £ facobi  de  Ponte,  Opéra  fcleRiora , a Roan- 
ne Baptifla  a'ckfon , A agio , ligno  caelata  & 
coloribtts  adumbrata,  Vcnetiis,  apud  Joh.  JBàpt , 
Pafquali.  1745  ; grand  in  folio. 

Ce 
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Ce  font  de  grandes  pièces  au  nombre  de 
dix-lcpt  j quelques  unes  en  deux  planches, 
6c  d’ autres  en  trois,  à la  manière  de  Hugo 
da  Car  pi,  mais  d’ une  execution  bien  infe- 
rieure. • 

VI. 

Pierre  Monaco  avoit  projette  quelques 
années  auparavant  un  ouvrage  d’ une  plus 
grande  confequence.  Il  le  publia  d’ abord 
fous  le  titre: 

Raccolta  di  55  Jlorie /acre,  incife  in  altretanti 
rami  con  le  loro  fpiegazioni  e con  la  dichierazione 
d?  Profejfori  de'  quadri  e dtW  A ut  or  e di  ciafche- 
duno,  divife  in  cinque  Tomi,  0 fia  Parte  prima 
dclli  Torni  ditei,  con  componimento  de'  quali  fi  det- 
rà  la  prefazionc  del  Opéra  inUra  di  Pietro  Mono- 
eo.  in  Venezia.  1743.  grand  in  folio. 

Après  cette  première  Partie  de  cinquan- 
te cinq  eftampes , Pierre  Monaco  continua 
à graver  les  célébrés  tableaux  de  Vende,  qui 
font  dans  des  Cabinets  de  particuliers  de  cet- 
te ville.  Il  ne  fit  entrer  dans  fa  Suite  que 
ceux,  qui  avoient  pour  fujets  des  traits  de 
pieté,  6c  faifoit  quadrer  à fon  deffein  ceux, 
qui  paroifloient  s’ en  éloigner  le  plus.  Il  les 
débita  par  cahiers , accompagnant,  comme 
il  avoit  fait  dans  la  première  Partie,  chaque 
■e Hampe , d’ un  feuillet  de  difeours  en  latin 
6c  en  italien.  Mais  en  1763,  il  abandons  en- 

ticre- 
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tiérement  Ton  projet,  & il  forma  de  toutes 
les  pièces,  faites  jusqu’  alors,  un  lèul(  Vo- 
lume, en  lui  donnant  le  titre: 

liaccolta  di  etnto  dodeci  /lampe  di  Pitture  di 
Storia  faera,  incifc per  la  prima  volta  in  rame* 
jliUlmente  copiate  dagli  originali  di  celebri  autori 
antichi  e modem! , efijlenti  in  Venezia,  da  Pietro 
Monaco.  In  Venezia  1763.  grand  in  folio. 

A la  tête  de  ces  112  planches  on  voit  le 
Portrait  du  Procureur  de  S‘-  Marc  Thomas 
Qjierini , à qui  P ouvrage  efl  dédié, 

VII. 

Antoine  Marie  Zanetti  le  jeune,  Bibliothé- 
caire de  S1-  Marc,  & Coufin  du  Comte  do 
ce  nom , a confervé  dans  un  petit  Recueil 
quelques  relies  de  peintures,  qui  le  voyent 
encore  à Venilè,  fur  des  façades  de  mailons. 
C’  eft  une  petite  fuite  in  folio,  intitulée: 
Varie  Pitture  a Frejco  di  principali  maeftri 
Vetieziani.  Ora  la  prima  volta  con  le  Jiampt 
publicate  in  Venezia  1760. 

Les  planches,  au  nombre 'de  vingt  qua- 
tre , lont  deflinées  & gravées  par  1’  Editeur 
même,  & lont  luivies  d’ un  difeours  de  fi 
compoiïtion. 

VIII. 

Un  Peintre  & Graveur  Florentin  nommé 
ÿ.  TrabalUJi  a aulfi  entrepris  de  graver  & 

publier 
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publier  une  Suite  de  tableaux  italiens  de  la 
plus  grande  réputation.  Ce  font  presque 
tous  des  tableaux  d’ Autels  ou  d’Egliles,  qu’ 
on  voit  dans  les  principales  villes  d' Italie,  & 
il  nous  en  a donné  jusqu’  ici  vingt  pièces  : 
la  grandeur  eft  in  folio. 

Je  connois  fort  peu  de  Recueils  dans  ce 
genre  publiés  en  France.  Je  ne  comte  pas 
les  Oeuvres , que  certains  graveurs  ont  for- 
més de  leurs  planches,  en  y ajoutant  un  ti- 
tre & une  lifte.  Expédient,  que  ces  artiftes 
ont  imaginé  pour  vendre  leurs  eftampes  réu- 
nies, après  les  avoir  déjà  vendues  ièparé- 
ment.  Connue  ces  ouvrages  fe  trouvent, 
à leur  nom,  dans  le  Catalogue  des  Graveurs, 
ce  ièroit  une  répétition , que  de  les  placer 
encore  ici. 

Mais,  je  place  dans  cet  article  : 

I. 

Le  petit  Recueil  de  cent  foixante  cinq  eflam- 
pes , que  N.  Tardieu  a donné  de  la  Fie  de  ^fefus 
Chrijl  & de  fet  difciples,  dont  foixante  font 
(T  après  les  tableaux  de  /’  Eglife  de  Notre  Dame 
de  Paris,  in  8. 

On  fait,  que  les  tableaux,  qu’  on  trou- 
ve dans  ce  livre,  tirés  de  la  Cathredale  de 
Paris,  furent  autrefois  offerts  par  le  corps 
des  Orfèvres  le  premier  jour  de  May  decha- 
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que  année,  & appelles  par  cette  raifon  le  May. 
Uiàgc,  qui  eft  entièrement  aboli.  Florent 
lt  Comte  a ajouté  au  I.  Tome  de  l'on  Cabinet 
un  Catalogue  des  tableaux,  pré  (entés  le  pre- 
mier jour  de  May  à Nôtre  Dame» 

Mais  les  pièces  de  ce  petit  Recueil  ne 
reprefentent  pas  uniquement  des  liijcts  de 
la  Bible,  on  y trouve  auffi  des  traits  de  pieté, 
& c cil  par  cette  raifon,  que  nous  inférons 
ici  cette  Colleclion. 

Je  confidere  les  Bibles , même  quand 
les  planches,  qui  s’  y trouvent,  viennent  de 
dift’érens  Maîtres*  comme  un  article,  qui 
mérite  d’ être  traité  lèparément,  & qui  de- 
mande une  recherche  plus  fuivie.  Un  Ou- 
vrage, qui  détaillerait  les  ellampes,  dont 
on  a décoré  cette  quantité  de  Bibles,  publiées 
depuis  l’ invention  de'  la  typographie  jus- 
qu’ à nos  jours,  feroit  reçu  du  public,  a ce 
que  je  peulc,  avec  cmprclTemcnt. 

H 

Un  Eleve  du  Graveur  le  Bas,  nomme 
U Maire,  paiïé  depuis  peu  à l’ Isle  de  Cayen- 
ne, avoit  commencé  à publier  un  Recueil 
in  4.  (bus  le  titre:  Traits  de  P Hiftoire  Sacrée 
profane,  d' après  les  plus  grands  Peintres  &c. 
il  lcroit  à (buhaiter,  que  1’  execution  eût  ré- 
pondu à la  promelfe.  Mais  les  grands  Pein- 
tres 
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très  font  fi  défigurés  dans  cet  ouvrage,  que 
l’on  croit  devoir  n’en  rien  dire  de  plus. 

Parmi  les  Recueils , qu’  on  a publié  en 
Hollande , je  citerai  d’  abord  un  Ouvrage, 
dont  je  n’  ai  jamais  vu  autre  choie , que  le 
titre , conçû  en  ces  termes  : 

Divérjae  Icônes,  fccundum  pictas tabulas fa~ 
mojtjfitnorum  & praejlantijftmorum  Pifîorum , qui 
mqttatn  in  Italia  fuere.  Ao.  1678.  Wit  exc. 

C’  étoit  un  feuillet  petit  in  4.  & c’  efl 
tout  ce  que  j’en  fais. 

Un  autre  Recueil , plus  connu,  mais  de 
peu  de  conièquence , eit  celui , qui  porte  le 
titre: 

Recueil  de  belles  tailles  douces  en  maniéré  noire, 
peintes,  dejfmées  & gravées  par  les  célébrés  Mai - 
très  Parmens,  Spagnolet,  H aillant,  van  Som- 
mera, Teniers , Picart  & autres.  A Lcide 
chez  Pierre  van  der  Aa  ; in  folio  en  largeur. 

F an  der  Aa  étoit  en  vrai  Charlatan,  con- 
tinuellement occupé  à chercher  des  duppes, 
& à les  empefter  des  maüvaifes  drogues,  qui, 
fans  fon  favoir  faire , auraient  moifi  dans 
fou  magazin. 

5 De  ce  genre  font  les  Recueils,  qui  por- 
tent les  titres. 

La  Gallerie  agréable  du  monde  &c.  Le 
Grand  Theatre  hiftorique,  ou  nouvelle  hijloire  uni - 
vcrftlle  &c.  & pluüeurs  autres. 
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Un  autre  Recueil , quoique  petit,  que  C. 
H.  v.  Meurs  a gravé  & publié,  mérité  plus 
cl'  attention.  Il  conlifte,  félon  l’ Exemplai- 
re, que  j’ ai  vu  chez  Mr- Winkler  à Lciph'g, 
en  19  cftampes  in  folio;  dont  9 font  d’après 
les  Mieris ; 5 d'apres  Gérard  Dow ; 3 d’ après 
N et  [cher i d’ après  Shngeland,  & le  dernier 
d’ après  Pierre  van  dtr  IVt rff. 

Les  /Inglois  ont  donné  des  Recueils  bien 
plus  importons, 

I. 

Un  certain  Grûvelot,  avoit  entrepris  de 
publier  par  foufeription  un  Recueil  de  plu- 
iicurs  ouvrages  de  V art  du  defiein  qu’  on 
trouve  en  Angleterre  avec  une  ample  deferi- 
ption  en  Anglois.  Après  en  avoir  donne 
l’ avantpropos  il  délivra  en  1741  ât  1742,  quel- 
ques cahiers,  dont  le  premier  ell  intitulé: 

jlpelles  Britannicus  being  a new  and  ample 
deferiptiun  of  ail  tue  mojl  valuable  Paintings,  Sta- 
tues , Bufies  and  other  fine  pièces  of  Sculpture  y 
together  with  ail  the  curiofities  fuch  as  Tapejlry , 
Carvings  and  ail  the  other  ornaments , tu  be  meet 
with  in  thef entrai  magnifeent  apart  ment  s and  gar- 
dent of  the  Royal  places  of  Hampt  on  court , Ken- 
fngton , IDindfor , S.  ff aines,  H ’hitchaH,  Som- 
mer f et  - Houfe , with  the  Seats  of  the  Nobility  and 
Gentry  and  ail  the  other  mojl  remarkable  publick 

edifi- 
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édifices  throughout  Great  Britain.  In  the  pr  ogre  fs 
of  which  il'urk  will  be.  giuen  a fuccinB  acconnt  of 
the  Theologij  and  Mytlwlogy  of  the  Anrients,  tkè 
hifory  of  the  Princes , Hcroes,  Saints  and  ot  h ers 
reprefented  in  thtfe  celebrated  pièces  : together  with 
the  lives  of  the  mojl  eminent  Pointers , Sculptors, 
Architefts  and  other  Actifs , who  bave  been  em- 
ploijed  in  them  with  the  Dates  of  their  Performan- 
ces. The  whole  to  be  illu/lraded  with  a great  va- 
riety  of  large  folio  copper -plates,  exattly  drawn 
from  the  capital  and  mo/l  valuable  Originale  in 
each  Building . By  Mr‘  Gravelot  and  other  ce- 
lebrated Hands.  London;  Printed  for  and 
fold  by .].  Hugs.  in  folio. 

Cet  ouvrage  ftroit  bien  çonfiderable, 
félon  fon  titre.  Je  n’  en  ai  vu  que  quatre 
cahiers,  qui  fc  trouvent  dans  le  Salon  de 
Dresde , & dont  chacun  eft  orné  4’  une  plan- 
che. Le  Frontifpicc  reprefente  Mercure, 
volant  dans  les  airs  vers  un  écrivain,  habille 
à la  romaine.  Il  eft  gravé  par  G.  Bickham  le 
jeune,  d’après  une  peinture  d’ A.  V errio , 
que  H.  Gravelot  a delTinée.  Il  y a encore 
parmi  ces  planches  le  célébré  tableau  d’ An- 
toine van  Dyck,  du  Palais  de  Kenfington,  qui 
fait  voir  le  Roi  Charles  I.  à cheval , accom- 
pagné du  Duc  D’  Efpernon , qui  eft  a pied  ; 
gravé  par  C.  Mosley. 
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U. 

ffolm  Boijddl , Graveur  & Marchand, 
a formé  un  deflein  mieux  concerté,  lls’eft 
uniquement  borné  aux  tableaux,  qui  retrou- 
vent en  Angleterre.  H n’  a épargné  ni  loins, 
nidepenfes,  il  a été  encore  puiflâmment pro- 
tégé par  les  Grands  de  ccRoyaume,&  quoiqu’il 
n'ait  pas  réufli  entièrement,  Ion  entreprilè  mé- 
rité pourtant,  comme  la  première  dans  ce  gen- 
re en  Angleterre,  d’étre  louée  & encouragée. 

Il  commença  d’abord  à publier  fes  eftam- 
pes  par  cahiers  &par  Ibulcription,  il  les  ven- 
doit  aufïi  en  détail.  Mais  en  1769,  il  en  ras- 
fembla  50  pièces,  en  fit  un  Volume  & y ajouta 
uncdefcriptionenanglois  & en  François,  dont 
voici  le  titre  : 

A Collection  of  Prints  engraued  after  the  moft 
capital  Paintings  in  England , publiflied  b y ffohn 
Boijdell.  Isolante  the  Ftrft , containing  Fifty 
Prints,  with  a defeription  of  each  piCture  in  En- 
glijli  and  French.  London , printed  for  the  Edi- 
tor.  1769  ; grand  in  folio. 

Il  a continué  en  même  tems  de  publier 
un  Second  Volume}  il  le  donne  à prefent 
par  cahier,  & Ibus  le  titre: 

V ’olume  the  Second  of  a Collection  of  Prints 
confijting  thiefly  ofEtching  front  the  Capital -Col- 
lections of  the  Duke  of  Devonfltire  and  the  Earl  of 
Orford  &c.  Non / publifhing  by  fubfcription. 

Les” 
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Les  pièces  de  ce  premier  cahier  font  en- 
tièrement gravées  à I’  ean  forte  ; mais  fur 
les  obfervations , q«’  on  donna  à 1’  Kditeur, 
que  ce  Jêcond  Volume  n’  égaloit  nullement 
le  premier,  & que  le  procédé  de  l' eau  forte, 
dans  ces  pièces,  n’étoit  pas  goûté  du  public, 
il  reprit  la  gravure  au  burin  & en  maniéré 
noire.  Il  a inféré  auflî , dans  fes  nouveaux 
cahiers,  plufieurs pièces , qu’il  avoit  miles 
au  jour  précédemment  & vendües  icpa- 
rément. 

Les  graveurs,  qui  ont  travaillé  pour  Boy» 
dell  font  : Antoine  IValbr , ^f.F  Ravenet,  Th. 
Chambars,  IV.  IVolltt,  FMiot,  £ îfaac  Taylor , 
F.  Aliamet,  £f.  S.  Mullar , P.  C.  Canot,  IVil- 
tiam  IValker , Alexandre  Bannerman,  gainer 
Peack , Gabriel  Smith,  R.  Earlom,  G.  Vitalba, 

Mortimer,  Fr.  Bartolozzi,  Carlo  Fauci, 
Domenico  Cunego,  Cazoli ^ Zocchi,  Plimmer , Pe- 
ther , M.  Haut,  Bymt , Robcrti , ff.  van  Ryn» 
dyk,  Rookes,  Ijxmborn . 

Je  ne  connois  que  deux  Recueils  publiés 
en  Alemagne ; & même  les  planches,  qu’on 
y voit , ne  font  gravées  qu’  en  bois. 

Le  premier  ell  de  Zacharia : Lehman , 
Maitre  Imprimeur  à Wittenberg,  qui  a re- 
cueilli une  quantité  d?  anciennes  planches 
de  bois,  gravées  par  diflférens  artiftes,  & par- 
ce qu’elles  rcprelêntent divers  fojets  dcl’Hè- 
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ftoire  Sainte,  il  l’ a intitulé:  çÇiqurfn  bcê  ûl* 
ten  unt>  ncuen  îeflanientê.  SQittenberg  158& 
in  4to  en  largeur. 

L’  autre  cft  tait  par  0 Jean  Nicolas Stoltzen- 
berger  de  la  même  maniéré,  avec  une  préfa- 
ce hiftorique,  tous  le  titre:  Sî^tüe futtfHt» 

dtc  rDohlgeciffcne  nnt>  in  qefdjnitrenc  $i* 
guren,  bergletdwi  nienuifylen  gffeben  ro&rtat. 
gu  $ramffurt  ont  SDïapn.  3»  33eiïcflung  Vin- 
centiii  ®tcmincpci'ê.  Anno  m.dc.xx.  in  4. 
en  largeur. 

Je  rapporterai  à prélent  les  Recueils,  qui 
contiennent  des  ellampes , gravées  d’ après 
les  deflèins  de  diftérens  artiftes. 

I. 

La  plus  ample  Collection,  qui  foit  venue 
à ma  connoilïance,  etl  celle,  qu’  on  a gra- 
vée d’ après  les  originaux,  qu’  Evrard  ffa- 
bach  de  Cologne,  célèbre  Banquier,  pofté- 
doit  a Paris.  Il  avoit  projetté,  de  faire  gra- 
ver tout  ce  qu’  il  avoit  de  defteins.  Il  com- 
mença par  les  païfages,  & y employa  de  jeu- 
nes artiftes,  tels,  que  les  deux  frères  Cor- 
neille, Pesnt , Roujjeau , & Maffi,  (ce  Mafte 
n’  eft  pas  le  Peintre  en  miniature,  qui  a pu- 
blié la  Gallerie  de  Verfailles.)  Après  la  mort 
de  Iabach , on  ramalïa  tout  ce  qu’  il  avoit 
fait  graver,  & on  le  distribua  en  cahiers,  ce 
qui  forme  un  allez  grand  Volume  in  folio  & 
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en  largeur.  U y a fix  cahiers,  defigncs  par 
les  lettres,  depuis  A jusqu’  à F.  Chaque  ca- 
hier contient  47  eftampes,&lc  dernier,  mar- 
qué F,  eft  de  51  pièces , n’  excedant  pour- 
tant pas  le  nombre  de  47  parce  que  le  nu- 
méro 43  eft  répété  quatre  fois  & diftingué 
par  les  lettres  G.  H.  I.  & K. 

Il  fautobferver,  que  les  épreuves  diftri- 
buées  du  vivant  de  Mr*  ffabach , font  iàns 
numéros,  & fans  lettres.  On  a réimprimé 
de  nouveau  cette  Collection  fous  le  titre: 

-,  Recueil  de  283  e (lampes , gravée!  à /’  eau  forte 
par  les  plus  habiles  Peintres  du  tems , if  après  les 
de  feins  des  grands  Maitres , que  pojjédoit  autrefois . 
Mr'  ffabach,  & qui  depuis  font  pajfés  au  Cabinet 
■ du  Roi  ; in  folio  en  largeur. 

H eft  vrai , que  le  Roi  de  France  fit  a- 
cheter  les  defieins  de  Mr‘  ffabach;  mais  ce 
Curieux  les  aimoit  trop,  pour  fe  défaire  de 
la  totalité,  ainli  il  n’  en  fournit  qu’  une  par- 
tie, & conferva  le  refte,  dont  une  certaine  t 
quantité  entra , après  fa  mort,  dans  le  Cabi- 
net de  Mr*  Crozat , d’ où  elle  a paffé  depuis, 
pour  le  plus  grand  nombre,  dans  celui  de 
jMr-  Mariette.  Un  des  petits  - fils  de  Mr.  ffa- 
bach,  qui  faifoit  la  banque  à Livourne,  & 
qui  y elt  mort,  en  avoit  un  certain  nombre, 
qui  a été  vendü  en  Hollande.  Le  Catalogue 
en  elt  imprimé:  Catalogo  délia Raccoltadi  cele 
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bridifegni , clic  trovanft  appre/fo  Frqncifco  An- 
tonio ’Jakach , in  Liuorno.  in  $• 

Un  autre  de  les  petits-fils,  ctabliàColo- 
gne,  poiTede  aufii  quelques  uns  des  deficins 
de  cette  Collection. 

II» 

Le  Comte  Antoine  Marie  Zanetti,  fi  célé- 
bré par  Tes  connoilfanccs , mort  en  1767,  a 
donné  une  Suite  de  pièces  de  fon  Cabinet, 
gravées  en  clair -oblcur,  au  burin,  & à l’eau 
forte,  tant  par  lui,  que  par  un  de  lès  cou» 
fins  & par Faldoni^  presque  toutes  d’après 
les  deficins  du  Parmefan , qui  avoient  autre- 
fois appartenu  au  Comte  d*  Arundel.  Il  y 
en  a aulli  parmi  quelques  unes  d’ après  Ra- 
phaël; & comme  1’  Editeur  poffédoit  pareil- 
lement quelques  petites  caprices,  deflinés 
& gravés  par  le  Tiepolo , il  les  inlèroit  alîei 
volontier  dans  ion  Receuil.  Il  avoit  la  gé- 
nérofitc  d’ en  faire  préient  à fes  amis  & il  no 
peut  pas  manquer,  qu’  il  devienne  par  la 
Suite  un  morceau  rare}  car  quelques  années 
avant  fa  mort,  il  brûla  les  planches  de  bois, 
qui  avoient  lbrvi  à l’ imprefiion  de  lès  clairs- 
obfcurs,  & qui  n’ avoient  pas  jusqu’  alors 
fourni  un  grand  nombre  d1  épreuves.  En 
voici  le  titre: 

Diverfarum  Iconum , quae  olitn  non  exigtux 
fuerunt  ornamenta  AruiJehanae  CaileUionis,  quoi- 
que 
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que  ex  Autographis  fchedis  Francifci  Mazzuo- 
lat  Pannenfis  Pictoris  ex  Mufeo  fuo  deprumfit 
& monochromatos  tijpis  vulgavit  Antonius  Ma- 
ria Zanotti.  Sériés  prima  & Jecunda.  Venetiis 
1743  ; petit  in  folio. 

Ces  deux  Parties  contiennent , félon 
1’ Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  quatre 
vingt  dix  neuf  pièces  ; & le  Portrait  dç 
Zanetti , peint  par  ta  Rofalbe , gravé  par 
Faldoni,  efl  à la  tête  de  1’  Ouvrage. 

III. 

Arthur  Pond  & George  Knaplon , Gra- 
veurs à Londres , ont  public  fucceflivement 
une  très  belle  Suite  d’eflainpes,  d’après 
les  delfeins  des  plus  célébrés  artifles.  Elles 
imitent  parfaitement  bien  ceux,  qui  font 
faits  au  crayon,  à la  plume,  ou  à 1’ encre  , 
de  la  Chine.  L’ Ouvrage  entier  doit  conte- 
nir quatre  vingt  quinze  pièces , dont  63 
font  gravées  par  Pond  & 27  par  Knapton. 

IV. 

Un  autre  Recueil  a parû  encore  à Lon- 
dres , fous  le  titre.  > 

Tombeaux  des  Princes , des  grands  Capitaines 
E3  autres  hommes  illuftres , qui  ont  fleuri  dans  la 
Grande  Bretagne  vers  la  Jin  du  XVII  & le  com- 
mencement du  XVI II  Siée  le;  gravés  par  les  plus 
habiles  Maitres  de  Paris,  d'  après  les  tableaux 
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Ç3  defftins  originaux  des  plus  habiles  Peintres 
d' Italie;  tirés  du  Cabinet  de  Monfeignrur  le  Due 
de  Richemond , Lenox  & d’ Aubigny , Chevalier 
de  Ordre  de  la  ffarreliert  & Grand  Ecuyer  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Ijc  tout 
dirigé  & mis  au  jour  par  les  foins  d'Eugene  Mac 
Swing.  Guiot  inv.  & fcripfit.  F.  Baillent 
feulpfit  ; grand  in  folio. 

Il  y a dans  ce  Recueil  22  planches,  dont 
10  font  gravées  fur  les  deffeins  de  F.  Boucher , 
deux  d’après CarlVanloo,  un  d’après  P.  ffof. 
Perrot,  & les  neuf  autres  d’après  les  tableaux 
de  quelques  maitres  italiens , favoir  ff.  B. 
Pittoni,  A.  Canal,  ff,  B.  dinar oli,  Fr.  Mont i, 
N.  Ferraiuoli,  ff.  P.  P.  Mirando,  D.  & ffof. 
Paleriani , D.  Creti , ffof  Orfoni,  Sebajl.  & 
Marco  Ricci.  On  obfervera,  que  fouvent 
le  même  tableau  a été  exécuté  par  trois 
mains  différentes;  cela  s’ entend,  que  1’ un 
travailloit  le  point  d’ hiftoire,  l’autre  la  par- 
tie d’ Architecture,  & le  dernier  celle  du 
Faïfage.  Les  graveurs  font  L.  Cars , C.  N. 
Cocltin,  Nie.  Dorigni , N.  Tardieu , Sauvais, 
Cl,  Dujlos , M.  Aubert , L.  Surugue,  N.  dt 
Larmejjin , ff.  P.  Le  Bas , L.  Desplaces  & B. 
Lepicié , 

V. 

Mr>  Dalton,  qui  a 1*  Infpeéh'on  des  ta- 
bleaux & des  deffeins  du  Roi  de  la  Grande 

Bre- 
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Bretagne,  aujourdhui  furie  thrône,  a for- 
mé le  projet  depuis  1764,  de  faire  graver 
les  defleins  les  plus  importans  de  la  Col- 
lection de  S.  M.  & de  publier  cette  Suite 
par  cahiers.  Le  premier  a pour  titre  : 
JVumber  1.  front  lus  Maje/hfs  Collection  of  Dr  a - 
tvings , are  pubhfhtd  by  permijfion.  Eigt  pritits, 
tngrav'd  by  Fr.  Bartolozzi;  grand  in  folio. 

VI.  • 

Dans  le  même  tems  on  a publié  à Lom 
dres  une  Suite  de  delîeins  presque  tous  ita- 
liens, que  le  Chevalier  Lutti  avoit  recueil- 
lis à Rome , dont  voici  le  titre. 

A Collection , confjling  of  tbirty  Etchings, 
after  original  Drawingt  of  ^fulio  Roinano , 
Àlichelangelo,  Pietro  Curtone  , Titiano  , Pietro 
Tefta  , Guercino  , Rembrandt , Paolo  Paniui , 
Flshtimtr , Benedetto  Lutti.  Collected  by  the 
Lite  Cav.  Lutti  of  Rome,  and  the  plates  executed 
by  Bartolozzi , Zocchi  of  Florence.  PublifhetJ 
by  Thomas  Bradfort  1765;  grand  in  folio. 

VII. 

Mr-  Corneille  Ploos  pan  Atnflel  a inventé 
une  maniéré  tout  à fait  particulière  pour 
graver  des  delTcins,  tellement  qu'il  n’elt 
pas  aile  d’ en  comprendre  le  procédé , c’  ell 
à dire  le  mechani^mc.  Il  a donné  jusqu’  à 
prélènt  dixhuit  pièces , à la  tête  des  quelles 
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on  lit  pour  Dédicace.  JimptiJjUmo  Nobiliffi- 
ino  ffonae  IVitfenio , ICto,  civium  Atnjleloda- 
menfium  Patri,  Confulique  &c.  D.  D.  D.  Inven- 
ter Cornélius  Ploos  van  Amflel , d.  i.  Febr.  1765 
in  folio.  Il  continiie  ce  Recueil  & fait  distri- 
buer en  même  teins  avec  les  pièces  une  de- 
lcription  eu  hollandois,  qui  cil  in  8°* 

VIII. 

Je  ne  connois  pas  plus  de  deux  Recueils, 
gravés  en  Alemagne,  d’ après  des  deflfeins: 
le  premier  cft  intitulé: 

Raccolta  di  XXIV  Caricature  difegnate  colla 
penna  dal  célébré  Cavalier  GhezzU  cunfervati  net 
Gabinetto  di  Sua  Maejtà  il  Ré  di  Polonia.  Math. 
Oejlereick  fculpfit.  Dresde,  nell'  anno  1750, 
in  folio. 

Ce  Recueil  a été  réimprimé  & augmenté 
des  deifeins  de  (Jean  Baptijle  Internari  & de 
quelques  autres  maitres,  publié  à Potsdam 
en  1766,  in  folio.  Il  contient  42  eftampes. 

L’autre  porte  le  titre. 

Recueil  de  quelques  de  (feins  de  pltifieurs  habi- 
les Maitres,  tirés  du  Cabinet  de  S.  E.  Mr-  le  Pre- 
mier Minijlre  Comte  de  Brühl , graves  par  Math. 
Ocjlereich.  A Dresde  1752 , in  folio. 

Il  contient  40  pièces,  fans  compter 
le  titre. 
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SECONDE  CLASSE 

CONTENANT 

L’ECOLE  ITALIENNE, 


î ’ Ecole  Lombarde  & Vénitienne , (*) 
l’Ecole  Florentine,  1*  Ecole  de  Bolog- 
ne, l’ École  Romaine,  avec  laquelle  eft  com- 
binée celle  de  Naples,  toutes  font  compri- 
fes  fous  le  nom  général  de  l' Et  oie  Italienne. 

Quand  on  range  les  eftampes  fuivant 
les  peintres , il  faut  bien  commencer  pat*  les 
Italien i.  On  ne  peut  pas  leur  diiputer  la 

prééminence.  Ils  ont  lurement  apporté 
de  la  Grèce,  ou  appris  des  Grecs,  les  arts 
du  deflin,  & nommément  la  Peinture, 
C’ eft  d’eux,  que  les  autres  nations  de 
l’Europe  les  tiennent,  à l’exception  de 
l’Art  de  graver,  loit  en  bois,  foit  eu  cui- 
vre, qui  a été  inventé  en  Aleraagne. 

x Mais 


C*)  I*  combine  ici  l’Ecole  Lombarde  avec  la  Vénitienne; 
l’une  confine  trop  à l’autre,  pour  les  pouvoir  réparer 
toujours  en  fait  d’eftanipes.  Pour  l’Ecole  de  Bologne, 
elle  m’a  parù,  par  les  grands  maîtres,  qui  en  font  for* 
tls,  bien  mériter,  qu’ on  la  traite  eii  Ecole  particulière. 
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M.iis  on  rccompcnfe  les  Italiens  ont 
pouffé  le  deflin  & la  peinture  au  plus  haut 
degré,  où  ces  arts  pouvoicnt  monter. 

Il  (croit  à fouhaiter,  que  le  goût  pour 
ces  deffins  & pour  ces  tableaux  italiens, 
qu’on  peut  nommer,  à juftc  titre,  faits  de 
mains  de  maître , reprît  vigueur,  &que  les 
amateurs  d’aujourd’hui  voulurent  ouvrir 
les  yeux  fur  le  vrai  mérité  de  cette  Ecole. 
Pcut-ctre,  qu’on  reviendroit  alors  à efti- 
mer  les  productions  du  burin  & de  la  poin- 
te, qu’  on  prifoit  tant,  dans  le  Siècle  du 
bon  goût. 

Une  belle  pièce  de  Marc- Antoine,  une 
planche  du  Parmcfan , une  gravure  des  Ca- 
niches , du  Guide,  de  Beucdette  & d’autres  ha- 
biles maîtres,  valent  bien,  li  je  ne  me  trom- 
pe, nos  productions  modernes.  Mais,  quand 
je  parle  des  anciennes  effampes,  j’  entends 
des  épreuves  belles  & nettes , non  pas  celles, 
qu’on  vend&  produit  ordinairement  de  nos^. 
jours,  & qui  ne  peuvent  que  faire  beaucoup 
de  tort  à la  renomée  de  ces  artiffes. 

Je  n’entre  pas  ici  dans  aucune  difeus- 
fion  fur  l’invention  de  la  gravure,  m’étant 
propofé  d’  en  dire  en  mot,  quand  je  par- 
lerai des  graveurs,  & principalement  dans 
la  Claffe  de  l' Ecole  Alcmandc. 

Il 
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Ecole  Italienne. 

Il  cff  évideut,  que  cet  art  a pris  naiflan- 
ce  en  Alemagne  : il  n’eff  pas  moins  évident, 
que  nous  avons  eu  de  grands  Maîtres.  Al- 
bert Durer  a fait  des  pièces , qui  ne  cèdent 
pas  le  rang  aux  plus  belles  de  Marc-  Antoine. 

Il  eff  vrai,  que  la  dureté  du  dclfein,  & que 
le  goût  gothique,  offusque,  chez  la  plu- 
part de  nos  premiers  artiiles,  le  mérite  de 
leur  burin.  On  ne  peut  pas  auiïï  nier,  qu’on  1 
a négligé  dans  la  fuite  cet  art  en  Alema- 
gne, pendant,  que  les  Italiens  la  traitèrent 
avec  goût  & avec  force;  pendant,  que  les 
Flamands  & Hollandois,  à commencer  par 
Luc  de  Leide,  produifirent  des  chefs  d ’ oeu- 
vres, & pendant,  que  les  François  la  por- 
tèrent au  dernier  degré  de  finelfe  & delica- 
tefle.  Mais,  qui  fait?  fi  notre  tour  ne  re- 
viendra pas  un  jour,  comme  il  paroit,  que 
celui  des  Anglois  vient  d’arriver. 

Revenons  à 1*  école  Italienne.  Pour  bien 
ranger  les  artiffes  de  cette  nation,  foit  Pein- 
tres, foit  Ddïinateurs,  foit  Graveurs,  il 
faut  commencer  par  ceux,  dont  on  peut 
former  des  Oeuvres  entiers  6c  conliderables. 

Si  l'on  n’  a pas  allés  d’ellampes  d’un  Maître,  , 
on  fera  toujours  bien,  d’ y joindre  fes  élè- 
ves, ou  lès  contemporains,  fbrtis  de  la 
meme  école;  parce  que  nous  n’  avons  fou- 
vent  qu’  une,  ou  fort  peu  de  pièces,  de 
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certains  artillcs.  Enfin  fi  cet  arrangement 
ne  peut  pas  avoir  lieu,  on  ralTemblera  les 
artillcs,  dont  il  n’  exifie  pas  beaucoup  d’ou- 
vrages, & on  les  rctinira,  limant  l’ordre 
alphabétique  de  leur  nom.  C’eftcc,  que 
j’ai  oblérvé  dans  le  Salon  de  Dresde,  & 
cette  niétodc  m’a  paru  la  plus  convenable 
pour  toutes  les  écoles. 

La  Clalle  italienne  peut  être  divifée,  fui- 
'vant  cette  idée,  en  trois  articles. 

Le  premier  doit  contenir  let  Peintres  ou 
Drjfmateurr. 

Lorsque  ccs  Artilles  le  font  aniufe  à 
graver,  je  n’  ai  pas  manque  d' en  faire  men- 
tion. Il  le  peut  neanmoins,  que  je  n’aie 
pas  toujours  ajouté  cette  circonllance.  La 
plupart  des  grands  Peintres  ont  gravé*,  fans 
cependant  en  faire  leur  occupation. 

Secundo.  Je  crois  qu’  on  fera  bien,  de 
mettre,  comme  l’ on  a fait  dans  le  Salon  de 
Dresde,  les  Peintres  de  Païlàgcs  lèparément. 
J’entends  ceux,  qui  fe  font  appliqué  par- 
ticuliérement aux  païlàgcs,  & qui  en  ont 
fait  leur  genre  principal.  Mais  pour  les 
Peintres  univerfels,  qui  ont  peint  tantôt  des 
fujets  hiftoriques,  tantôt  des  Portraits,  tan- 
tôt des  Païlàgcs,  on  les  doit  ranger  dans  le 
premier  article. 

Tertio. 
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Tertio.  On  peut  former  enfin  un  ar- 
ticle feparé  des  Graveurs.  Quand  un  Ar- 
tifte  eft  plus  connu  par  les  gravures,  que 
par  ton  pinceau,  ou  par  ton  crayon,  on  F a 
placé  parmi  les  Graveurs. 

Commençons  à préfent  par  les  Peintres, 
ouDeffinateurs,  & 

I. 

par  ceux,  qui  ont  traité  des  fujets  hiftori- 
ques,  ou  en  général  avec  les  autres  genres, 
ou  feparéuient 

Franctfco  albani,  Peintre  de  1 ’ Ecole  de 
Bologne.  On  peut  former  de  lui  un 
Oeuvre  fèparé.  Celui  de  Dresde  confifte 
en  plus  de  70  pièces,  & n’  eft  pas  en- 
core complet.  Mais,  on  peut  aufli  join- 
dre à cet  artifte  les  deux  Mola  (*)  lavoir 
£fean  BaptiJle,  réputé  Italien,  & Pierre 
François  y né  à Coldré  aux  frontières  du 
Milanois , tous  deux  lès  difciples. 
jaques  amiconi,  Peintre  de  Venife,  qui 
a gravé  aufli  pour  ton  amufement.  Son 
Oeuvre  fait  un  Volume  allés  confiderable. 
IfoJtph  cesaïi,  furnommé  d'Arpino , 
endroit  de  là  naiflance.  Il  eft  appelle 
aufli  il  Cavalier  Giofeppino,  ce  que  Fcli 
H 2 . . bien 
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bien  a cftropié  en  ^fofeph  Pin.  llarm: , 
clans  lès  tabellcs,  le  tait  naitre  en  1560. 
Apparemment  il  a mal  compris  ¥ Albin. 
Dargcnuille,  Fucfilin  & 1’  auteur  du  Cata- 
logue des  tableaux  de  la  Gallcrie  de 
Dresde  ont  répété  le  mémeanachronilmc. 
L.e  Chevalier  ç Joftpin  cil  né  en  1568,  dans 
le  mois  de  Février.  J'obfervc,  que 
l’ouvrage  de  JJargcnville  fur  la  Vie  des 
Peintres,  cil  rempli  de  fautes.  Je  ne 
dis  rien  de  Sandrart , qui  n’  en  fait  pa$ 
moins,  quand  il  parle  des  Italiens.  Ce 
n’  cfl  qu’  en  pafi'ant,  que  j’  entre  ici 
dans  le  détail  de  la  n ai  (Tance  d ’ un  Pein- 
tre. Je  P ai  fait  clans  la  Table  générale 
de  tous  lesartiftcs,  dont  nous  avons  des 
cltampcs.  Il  (croit  donc  liiperflu,  de  le 
répéter  toujours  ici. 

On  a formé  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  petit  Volume  féparé  de  ce  Peintre,  qui 
crt  de  P école  romaine.  Cependant  on  y 
peut  joindre  les  pièces  de  Raphaël  Mott a, 
autrement  da  Reggio,  Peintre  de  la  même 
école.  Quelques  uns  y ajoutent  encore  les 
eftampes,  gravées  d’ après  Ltliu  Orfi,  ap- 
pelle communément  da  Novtllara.  Ils  fup- 
polèntque  Mut  ta  & Orji  ont  été  les  maîtres 
de  ÿ'ofrpin  : ce  qui  n ’ clF  pas  avéré.  Lelio 
Urji  étoit  diiciple  du  Correct  & de  1’  école 

Lom- 
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Lombarde,  .f  ai  devant  moi  le  Portrait  de 
ce  Peintre,  anciennement  gravé,  où  il  cil 
dit:  qu’  il  étoit  de  Reggio,  & T inventeur 
des  images  miraculeuiés  de  la  Sainte  Vi- 
erge. LELIUS  URSIUS  DE  REGGIO 
MIRACUI.  OSJSS.  I MA  GIN.  B.  V.  M. 
I N V E N. 

Ætonio  balf.stra,  Peintre  de  Verone, 
qui  a gravé  pour  Ion  anuiièment 

On  a combiné  avec  lui,  dans  le  Salon  de 
Dresde,  fonDilciple  le  Comte  Pietro  Rotari, 
pareillement  de  Verone,  & qui  a gravé 
auili  pour  fon  amufement. 

Baccio  bandinelli.  Peintre  & Sculpteur 
de  Florence,  enfemblc  avec  Domtnico 
beccaïumi,  Peintre  de  Siene , ap- 
pellé  a u (fi  Micarino , ou  Meccherino , ou 
Macarinn , qui  s' étoit  appliqué  eu  même 
tems  à la  fculpture  & à la  gravure  en  bois, 
& au  burin,  auquel  on  peut  joindre  Ion 
dilciple  Marco  da  s i e n a , dont  le  nom 
de  famille  étoit  p i n o , & encore  B ait  ha- 
far  p eru  z z r,  dit  de  Siene,  quoique 
néàVoiterre,  Peintre,  qui  a gravé  aufli 
en  clair  oblcur.  Enfin  Fra  Bartolomeo  di 
san  marco,  autrement  Baccio  délia  Por- 
ta, Peintre  de  Florence,  avec  fon  élève 
Cecchino  del  frate;  qui  tous  en  (éra- 
ble feront  un  volume  affez  considérable. 

H 3 Fre- 
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Frédéric  basoche  d’ Urbin , Peintre  de 
l’école  romaine,  dont  l’oeuvre  forme 
un  Volume  feparé.  Il  a gravé  quelques 
pièces  à 1’  eau  lorte. 

On  réunit  régulièrement  dans  un  même 
Volume  les  pièces  qu'on  a gravées  d’après 
les  Peintres,  qui  ont  porte  le  nom  de  b a s- 

, s a n o,  ainfi  i!  y entre  : 
ffaques  da  Ponte , dit  il  Bajfano , 

François  Bajfano, 

Leandre  Bajfano  & 

ffermne  Bajfano.  Artifles  de  Y école  Lom- 
barde ou  Vénitienne. 

Giovan  & Gentile  bulini,  deux  freres  & 
deux  anciens  Peintres  de  Vende. 

On  peut  mettre  le  peu  de  pièces,  que 
nous  avons  d’ après  ces  deux  artiftes,  à la 
tête  d’ un  Volume,  & y joindre  leur  éleve: 
giorgione  da  Caflelfranco  de  la  jamil- 
1c  de  Barbarelli,  & encore  fon  difciple,  Il 
p o r n e n o n e,  autrement  Antonio  Rcgillo, 
qu’ on  nomme aufli  licinio  & cuti- 
c e l l o,  avec  ffules  licinio  Pordmoue, 
neveu  d’ Antoine,  qui  a gravé  d’ après 
fon  oncle,  & enfin  avec  Pomponio  amal- 
teo  dal'orli,  fon  gendre. 

Pietro  b e r e t i n o da  Cortona , Peintre  de 
l’école  Romaine. 

Son  oeuvre  confiée  en  deux  Volumes. 

Michel 
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Michel  Angelo  bonarotti,  Peintre,  Ar- 
chitecte & Sculpteur  Florentin. 

Son  Oeuvre  forme  au  moins  deux  grands 
Volumes.  .)’  en  ai  donné  le  Catalogue  en 
alemand,  qui  fera  augmenté  de  beaucoup, 
quand  il  paroitra  en  François. 

Paul  c a l 1 a r 1,  Peintre  de  Vérone , appel* 
lé  communément  Paul  veronese. 

A fon  Oeuvre,  qui  eft  un  des  plus  beaux 
du  Salon  de  Dresde,  & qui  confiflc  en 
deux  Volumes,  on  a joint:  fon  fils  Carlo 
Caliari , & encore  Alexandre  turco,  dit 
P orbetto,  nommé  aufli  Alexandre 
veronese,  avec  Dario  varotarj: 
Feronefe  & avec  Ion  fils  Alexandre , ap- 
pelléil  f ADOVANINO. 

Vemjs  c a l v a r t Peintre,  Flamand  de  na- 
tion, établi  à Bologne,  où  il  crigea  cette 
fameulè  école,  d’ où  eft  forti  le  Guide  &c. 

On  a mis,  dans  le  Salon  de  Dresde,  les 
pièces,  gravées  d’ après  lui,  à la  tête  d’ un 
Volume  intitule  : Quelques  célébrés  artijlcs  de 
Bologne  : ainli  on  peut  y ajouter  fbnmaitre, 
Lorenzo  sabbatini,  & encore  France f- 
co  b r 1 z 1 o,  de  Bologne,  difciple  de  Louis 
Carache , qui  a gravé  aufli  plufieurs  pièces. 

Puis  Lorenzo  garbieri  de  Bologne  ; en-,  , 
fuite  Leonello  sfada,  forti  de  1’  école 
Fl  4 des 
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des  Carachcs , & enfin  Bartnlomeo  scm- 
d o n e de  Modenc , difeiple  d’ Annibal. 

Luca  c a m b i a s i Peintre  de  Gènes  ; Bern- 
ardu  castelli  de  la  même  ville  i V a- 

, lerio  castelli,  Ion  fils,  & enfin  Bar - 
tulomeu  b i s c a i n o , dilciple  de  Valerio , 
Peintre  & Graveur,  peuvent  être  reiinis 
dans  un  même  Volume. 

.Giulio  c a m p a g n o l a , fils  de  Girolamo, 
& Domenico  campagnola,  Peintres 
de  1’ école  Lombarde,  qu’on  croit  être 
freres,  & qui  ont  gravé  pluiïcurs  pièces, 
méritent,  qu’  on  faite  d’ eux  un  petit 
Volume. 

L’  Oeuvre  des  caraches  confifie , dans 
le  Salon  de  Dresde,  en  huit  Volumes,  y 
compris  un  volume  fcparc,  où  font  infé- 
rées les  pièces  obfccncs. 

La  plus  belle  & la  plus  eomplette  Colle- 
ction des  Carachcs,  que  j’ ai  vue,  le  trouve  à 
Paris,  chez  jMr‘  Mariette.  Cependant,  celle 
du  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérité  pas 
moins  P attention  des  curieux. 

'Bencdetlo  castiglione  Peintre  de  Gè- 
nes, qui  a gravé  une  aitez  grande  quanti- 
té d’ efiampes  à l’eau  forte,  avec  tant 
d’ eiprit  & de  goût , qu’  elles  feront  tou- 
jours l’ admiration  des  curieux.  Son  Oeu- 
vre efi  allez  volumineux. 

A.  K' 
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Carlo  cignani,  Peintre  de  Bologne,  avec 
fes  difciples  Bonaventura  lamberti  da 
Carpi  & Marc  Antonio  franceschini 
de  Bologne,  qui  peuvent  aller  enlèmble 

• dans  un  même  Volume. 

Dont  Ifulto  c l o v i o de  Croazie , Peintre 
en  Miniature  & difciple  de  ^fults  Romain , 

• d’ après  lequel  on  a gravé  quelques  piè- 
ces} Il  peut  être  combiné  avec  Nicolo 
circiniano,  on  Circignano , & avec 
Ton  fils  Antonio,  Peintres,  de  1’  Ecole  Ro-. 
maine , dits  dalle  pomaranze. 
On  y peut  ajouter  auffi  les  peu  de  pièces 
gravées  d’ après  Raphaël  dal  colle. 

Sebajlim  conca,  Napolitain,  & Peintre  de 
l’ Ecole  Romaine,  qui  a gravé  aufli  pour 
fon  amufement. 

On  a formé  de  lui  un  Oeuvre  feparé 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

lAntonio Aüegri  dit  il  correggio,  Peintre 
de  1’  Ecole  Lombarde. 

L’ Oeuvre  de  cet  Artifte  eft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  riches  dans  la  Collc- 
étion  de  Dresde. 

Marolles  prétend,  que  le  Correge  ait  gravé 
lui  même  une  partie  de  fon  Oeuvre}  mais 
cela  eft  faux. 

H 5 paquet 
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ffarjuet  Courtois  dit  le  bourguigno  n,  Pein- 
tre 6t  .fefuite  à Rome,  où  il  fut  appelle 
Il  Paire  Giacomo  Cortefe. 

Il  excelloit  dans  le  genre  de  batailles}  nous 
avons  plufieurs  pièces  de  lui,  qu’  il  a gra- 
vé à T eau  forte,  avec  beaucoup  d’ elprit. 
Son  Oeuvre  efl  très  rare,  quand  il  cfl  bien 
complet.  Celui  de  Dresde  mérite  l’atten- 
tion des  curieux.  On  joint  régulièrement 
à lui  Ion  frere  Guillaume  courtois,  Pein- 
tre d’ hiftoircs,  qui  a gravé  lui  meme  une 
feule  pièce,  <Sc  qui  étoitaulïi  établi  à Rome. 

GiuJ'eppe  Mann  ckespi  appelle  P Espagno- 
kt  de  Bologne , Peintre,  qui  a gravé  un  allez 
grand  nombre  des  pièces  à V eau  forte, 
dont  la  plùspart  a paru  fous  le  nom  de 
Louis  mattioi.i,  fon  dilciple,  qui  s’etoit 
appliqué  plus  à la  gravure  qu’ à la  peinture. 

On  combine  ces  deux  artiAes  dans 
un  même  Volume  & P on  y peut  ajouter 
les  pièces,  que  le  Chanoine  slloyfius  Cref- 
pi,  fils  de  Giufeppc,  a gravé  pour  fon  atnu- 
fèment.  C’eft  le  même,  qui  a donné  la 
continuation  de  Malva/ta , ou  le  troifieme 
Tome  des  Vies  des  Peintres  de  Bologne. 

Paul  far ina  ti.  Peintre  de  Vérone,  qui 
a gravé  en  même  teins. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  trouve  un 
bel  Oeuvre  de  cet  Artilfe. 

Ciri 
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Giro  ferri  Peintre  Romain,  qui  merke 
un  Volume  lèparé.  Il  eA  appelle  en  Fran- 
. ce  : Cirofcr. 

Domenico  fetï,  furnommé  de  Mantoue, 
quoique  ne  a Rome. 

On  peut  former  de  lui  un  petit  Volu- 
me : on  le  peut  auffi  joindre  au  Chevalier 
Jofepin. 

Quand  on  veut  former  un  Volume  des  Pein- 
tres modernes  de  Venilè,  on  y peut 
mettre  : 

Francefco  fontebasso  Peintre  & 
Graveur  de  Venife 

Giorgio  fos9Ati,  Peintre,  Architecte  & 
Graveur,  du  Baillage  de  Locarnc. 
Nicolo  g r a*  s 1,  Peintre  de  Venife. 
Giovambattifla , mauiotti  de  Venife. 
Bartolo  n a z a r 1,  Peintre  de  Bergame. 
Giufeppe  n o g a r i,  Peintre  de  Venife, 
Pietro  l O N g h r,  Peintre,  & fon  fils 
Alexandre , qui  s’  occupe  au  Ai  à graver; 
Venetiens. 

Baptifla  franco  de  Venife,  Peintre  & 
Graveur.  , 

On  peut  combiner  avec  lui  dans  un 
même  Volume: 

Giambattijla  fontana  de Verone, Pein- 
tre & Graveur,  avec 

Giulio 
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Giulio  f o n t a n a , qui  a grave  pareille- 
ment, comme  aufli 

Domtnico  Maria  f on  t an  a de  Parme, 
avec  fa  fille  V tronica , Peintres  & Gra- 
veurs. 

Antonio  Domtnico  gabbiani  Peintre  de  Flo- 
rence , de  ce  Siecle. 

Son  Oeuvre  eft  devenu  aflez  volumi- 
neux, depuis  que  fou  difciple  IgnatioEn- 
rico  hvgford  a publié  une  Suite  de 
cent  pièces  d’ après  lui  en  1762. 

O11  y peut  cependant  encore  joindre 
Benedrtto  l u t t x , pareillement  difciple 
de  Gabbiani. 

I 

Giufcppt  ghezzi  Peintre  Romain,  avec 
le  Chevalier  Pierre  Leon  ghezzi  fon  fils, 
pareillement  Peintre,  qui  avoit  un  talent 
fingulier  à faire  des  Caricatures,  font  mis 
dans  un  meme  Volume. 

Luca  giordano,  Peintre  Napolitain,  extre- 
ment  laborieux.  Il  a grave  aufli  pour  fon 
nullement.  Son  Oeuvre  efi  aflez  con- 
fiderable 

guercino  da  Cento , autrement  Giovan 
Francefco  Barbiéri , Peintre  de  P Ecole  de 
Bologne,  qui  s’ eft  aufli  amufé  à graver. 

Son  Oeuvre  devient  de  jour  en  jour 
plus  grand , depuis  que  Bartolozzi  & quel- 
ques 
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ques  autres  s’ occupent  à graver  d’ après 
(es  dcfTcins&  d’après  lès  tableaux. 

Guida  re ni  Peintre  de  Bologne,  connu 
plus  fous  le  nom  du  guide  que  fous  celui 
de  Reni.  Il  favoit  encore  manier  la  poin- 
te avec  autant  de  grâces  que  le  pinceau. 
Nous  avons  nombre  de  Tes  pièces.  On 
a auiTi  gravé  beaucoup  d’ après  lui,  & Ion 
Oeuvre  forme  au  moins  trois  grands  Vo- 
lumes. ^ 

Il  vaut  bien  la  peine  de  former  un  Vo- 
lume des  difoiples  du  Guide,  & principale- 
ment de  ceux , qui  ont  imité  dans  la  gra- 
vure leur  Maître.  Il  y entrera  : 

Simone  cantarini,  dit  il  pssarese, 
Domenico  Maria  canuti  , 

Lorenzo  colli, 

Giovan  Andrea  siraki, 

Elifabeth  s 1 R a n 1 fa  fille , & 

Flaminio  torre,  tous  Peintres,  qui  ont 
gravé  en  même  teins. 

^fean  laniranc,  Peintre  de  Parme,  qui 
a gravé  encore  pour  fon  amufement.  On 
peut  former  de  lui  un  Volume. 

Lodovico  leoni,  dit  il  Padouano,  avec 
le  Chevallier  OBavio  Leoni  fon  fils,  qui 
a gravé  auffi,  & Nipjjolito  Leoni,  fils  d’Oéia- 
vio  : tous  Peintres  de  Portraits , forment 
un  petit  Volume. 


Le 
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Le  Chevalier Pietro  libeui,  Peintre  de Pa- 

douc, 

Aitonin  pellegrini,  de  la  meme  ville, 
Franccfco  trevisani  da  Capo  d’ 

Iflria,  & 

Scbafliano  ricci  de  Bclluno,  peuvent 
être  combinés  dans  un  meme  Volume. 

JLauibertus  lombardvs,  Peintre  & Archi- 
tecte de  Liege , qui  s’  ctoit  formé  en  Ita- 
lie, & qui  imitoit  les  peintres  florentins. 

Sanirart  eft  le  premier,  qui  l’a  con- 
fondu avec  le  Graveur  Lambert  Suaviur 
on  Sutcrman , meprife  repetée  par  plu- 
fieurs  autres  auteurs. 

Nous  avois  joint  dans  le  Salon  de  Dres- 
de le  Peintre  lombard  & le  Graveur  Sua- 
vius  fon  dilciplc,  enfcmble,  en  les  plaçant 
dans  1’  Ecole  Italienne.  Mais  nous  n’  en- 
trerons dans  aucune  difputc  avec  ceux, 
qui  les  placent  dans  Y Ecole  Flamande. 

Ceux,  qui  forment  un  Volume  de  quel- 
ques Peintres  célébrés  de  Florence,  peu- 
vent y mettre  : 

Giovanni  maxozzi  autrement  Giovanni 
da  S'-  Giovanni. 

Giovan  Maria  morandi. 

Giuvan  Domeniro  f e r r e r t i , Peintre, 
moderne, 

Giovan 
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Giovan'iDomcnico  campiglia,  pareille- 
ment Peintre  moderne,  qui  grave  en 
meme  tems,  & 

Giufeppe  men  abuoni,  Defiinatcur  & 
Graveur. 

Andrea  Maxtegna,  Peintre  & Gra- 
veur, natif  de  Padouè.  C’  eft  un  des 
premiers  artiftes  en  Italie,  qui  ont  per- 
feétioné  la  gravure,  & Ion  Oeuvre, 
quoique  nullement  volumineux,  eft  ex- 
trêmement rare,  quand  il  contient  de 
belles  épreuves. 

On  a rafiemblc  dans  un  même  Volume 
les  artiftes,  connus  fous  le  nom  des  man- 
tuans.  Il  contient: 

Giambattifla  bertano  on  britanq 
Mantuano,  Peintre  & Architecte, 
Theodor  g h 1 s 1 Mantuano, 

Giorgio  g ri  1 s 1 Mantuano , fils  de  Jean 
Baptifte,  Peintre  & Graveur, 
niANA  Mantuano , Soeur  de  George,  qui 
s’ cft  occupée  à graver. 

On  y peut  ajouter  encore 
Adamo  mantuano,  qui  fe  nomme 
Scultore , & dont  nous  ne  lavons  pas 
le  nom  de  famille.  Il  a gravé  d’ après 
Miche  lange  & d’ autres  artiftes  lès  con- 
temporains. 
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Carlo  maratti,  Peintre  de  l’Ecole  Ro- 
maine, mort  en  1713,  qui  a gravé  pour 
fon  a mu  (émeut. 

Son  Oeuvre  forme  au  moins  deux 
grands  Volumes. 

Recueil , qui  contient  quelques  difciples  de  Char - 
les  Maratti.  On  a formé,  fous  ce  titre, 
un  Volume,  qui  renferme: 

Nicolo  berettoni  de  Monte  - feltro, 
Giacinto  calandrucci  de  Palermo, 
Agofiino  mas  s u c c 1 , Romain, 

Pietro  de  net  ri  di  Premia , qui  a gra- 
vé aufii. 

Paul  de  mattheis,  Peintre  Neapolitain, 
qui  s’ efi  amufé  encore  à graver.  Nous 
avons  auffi  des  efiampes  d’après  là  fille 
Mariangela , qui  s’ occupoit  à peindre. 

Si  l’on  ne  veut  pas  faire  un  Volume  fe- 
paré  de  cet  Artifie  , on  le  peut  joindre  a 
fon  Maître  Luc  Giardono. 

Francefco  mazzuoli,  connu  fous  le  nom 

du  P A R M E S A NT. 

C’  efi  le  premier  en  Italie,  fuivant  Va- 
fari,  qui  ait  gravé  a T eau  forte. 

Son  Oeuvre  efi  le  plus  recherché  de 
l’école  Italienne,  & meme  plus  rare,  que 
celui  de  Marc  - Antoine.  Il  confifie  en 
deux  Volumes  dans  le  Salon  de  Dresde. 

JMicheL 
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Michelange  merigi,  appelle  communément 

IL  CAÎAVAG  G I O. 

On  a joint  à lbn  Oeuvre , à caufe  de 
la  rcflfemblance  du  ftyle, 

Matthia  preti,  appelle  il  Cavalier  Ca- 

labrefe , & 

Bernardo  stbozzi,  nommé  il Capucino, 

OU  plutôt  IL  PRETE  GENO  VESSi 

11  s ’ eft  aufll  amufé  à graver. 

« • 1 

Jigojlino  m 1 t e l l 1,  Peintre  d’Architeélure 
de  Bologne,  avec  l'on  fils 
Giufeppe  Maria  m i t e l l i , Peintre  d’ Hi- 
ftoires , mais  qui  s’eft  appliqué  davan- 
tage à la  gravure,  forment  enfemble  un 
Volume. 

Baptifta  d' Angelo , dit  il  moro,  Peintre 
de  Vérone,  & difciple  de  FrancefcoTor- 
bido,  qu’  on  peut  combiner  avec  Giulio 
moro  fon  frere , & avec  Marco  dtl 
moro  fon  fils. 

Girolamo  muziani,  Peintre  de  1 ’ Ecole 
Lombarde. 

On  a formé  de  lui  un  Volume  fepare 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

Giacomo  talma  It  vieux,  & Giacomo  paima 
le  jeune,  fon  arriéré -neveu,  Peintres  de 
l’Ecole  Lombarde,  font  mis  dans  un. 
même  volume,  d’ autant  plus  volontiers, 
I qu’il 
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qu’il  eft  presqu’  impoflible,  de  diftin- 
guer  leurs  tableaux  par  les  eflampes, 
dont  plufieurs  font  marquées  du  fimple 
nom  de  Palme.  U efl  à obfcrver,  que 
le  jeune  Palme  a gravé  à 1’  eau  forte. 

Btmardino  passahi,  Peintre  de  l’Ecole  Ro- 
maine , qui  a gravé  aufli,  enfcmble  avec 
Giufeppe  ? a s s a r i & Giacomo  fon  frcre. 

Je  foupçônnc,  que  Pafcoli  s’ efl  mépris, 
en  nommant  1’  oncle  de  Jof  ph  PaJJ'ari, 
£}'ean  Baptijle:  je  crois,  que  c’étoit 
Bernardin , & que  le  Pere  s’ appelloit 
jjean  Baptijle. 

Giovan  Francefco  penni,  furnommé  il  Fat- 
tore,  & fon  frere  Luca  penni,  difoiples 
de  Raphaël , compofent  un  Volume. 

Luca  Penni , qui  le  nomme  aufli  Luca 
Rumano,  a gravé. 

Perino  del  v a g a , de  la  famille  de  Bonacorji , 
étoit  pareillement  dilciplc  de  Raphaël. 

On  peut  combiner  avec  lui  quelques 
lins  de  fes  élevés,  l’avoir 
Girolatno  sicciolante  de  Sermoneta, 
Marcello  venusti  de  Mantoue  & 
Daniel  de  volterre,  autrement  Rù* 
ciarelli. 

Giambattijla  p 1 a z e t t a , Peintre  Vénitien, 
dont  1’  Oeuvre  efl  aflez  confiderable. 

Poli- 
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Polidoro  calbara  da  Caravaggio , appelle 
communément  le  Polidore. 

On  a gravé  beaucoup  d’après  ce 
Peintre. 

Francefco  primaticcîo,  Peintre  de  Bo- 
logne nommé  quelque  fois  l' Abbé  de 
S*‘  Martin , & encore  il  bologna. 

On  prétend  qu’  il  ait  gravé  pour  fort 
amufement. 

Son  Oeuvre  n’  eft  pas  moins  fort  que 
le  précèdent. 

RAPHAËL  Sanzio  d' Urbiit. 

La  Collection,  qu’  on  trouve  de  lui 
dans  le  Salon  de  Dresde,  peut  difputer 
le  rang  à toutes  celles,  qui  exiAent  de  ce 
Maître,  tant  pour  fa  beauté,  que  pour 
la  quantité  d’ cAampes.  Elle  confiAe  en 
dix  grands  volumes. 

J’  ai  donné  le  Catalogue  de  l’Oeuvre 
de  Raphaël  en  alemand,  qui  fera  encore 
augmenté  de  beaucoup,  quand  il  paroitra 
en  françois. 

On  fera  bien  de  raffembler  dans  un  Recueil 
les  Contemporains  & Us  Eleves  de  Raphaël , 
dont  nous  n*  avons  pas  beaucoup  d’eflam- 
pes,  & de  mettre  à la  tetc 
Pierre  p e r u g i n,  de  la  famille  de  Van- 

nucci,  qui  fut  le  Maître  de  Raphaël. 

I 2 En- 
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Enfuitc: 

Bernardino  pinturicciiio  de  Peroufc, 
Ion  difciple. 

Gmuienzio  Ferrari  de  Valduggia,  autre 
difciple  du  Perugin. 

Girolamo  genga  d ’ Urbino  , pareille- 
ment difciple  du  Perugin. 

Fra Sebajlian  del  piombo,  Vénitien,  com- 
pétiteur de  Raphaël. 

Eenumuto  caroffoi.ü,  autrement  77/fo, 
imitateur  de  Raphaël. 

Bartulomco  ramenghi,  dit Bngnacavallo , 
difciple  de  Raphaël. 

Jean  Baptifte  bagnacavalio 
fon  fils. 

m a t u r 1 n o de  Florence,  difciple  de 
Raphaël. 

Timoteo  délie  vite  autrement  Timoteo 
da  Urbino , pareillement  difciple  de 
Raphaël. 

Giuftppe  r 1 b e r a Peintre  Napolitain , ap- 
pelle l' Ef p agnolct , qui  a grave  pour  fbn 
amufement. 

Si  1’  on  ne  veut  pas  former  un  Oeuvre 
fcparé  de  cet  ArtiAe , on  le  peut  joindre 
à Michetange  de  Caravage. 

Francefco  romane  i.  li  de  Viterbo. 

Giacinto  brandi  de  Poli. 

Lazaro  b a ldi  de  PiAoia. 

Giacinto 
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Giacmto  gimicnani  de  la  même  ville. 
Lodovico  g i m i g n a n i de  Rome,  Ton  fils. 
Pietro  lucateli.  i ou  Locatelli;  & 
. enfin 

Giambattifta  g a u l i de  Genes , avec 
Giambattijla  lenakoi  de  Rome,  fon 
difciplc  ; 

Tous  ces  Peintres  de  l’ ccole  Romaine, 
peuvent  être  reünis  dans  une  même  Vo- 
lume. 

Giulio  r o m a n o , Peintre  & difciple  de  Ra- 
phaël, dont  l’ Oeuvre  confifte  en  deux 
Volumes. 

Salvator  rosa,  Peintre  Neapolitain,  qui  a 
gravé  beaucoup,  & dont  l’Oeuvre  eft 
fort  recherché. 

La  Signora  kosalba,  de  la  famille  de  Car - 
riera,  qui  s’  eft  faite  une  grande  réputa- 
tion par  fes  portraits  en  miniature  & en 
paftel,  mérité  un  Oeuvre  feparé. 

Rojfo  rossi,  Peintre  Florentin,  appelle 
en  France  le  Maître  Roux.  Il  avoit  peint 
beaucoup  à Fontainebleau,  & fon  Oeuvre 
eft  allez  confiderable. 

Andrea  sacchi,  Peintre  Romain,  quia 
gravé  aufll 

On  peut  former  de  lui  un  Volume  fe- 
paré ; on  le  peut  aufli  joindre  a fon  Maî- 
tre PAlbane. 

I 3 Ven- 
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Fentura  salimbeni,  Peintre  de  Siene , 
qui  a gravé  en  même  tems,  joint  à Fran- 
ce/co v an  n i,  qui  s’  eft  aufli  amufé  à gra- 
ver, & à ion  fils  Raphaël,  Peintres  de  U 
même  ville,  forment  un  Volume. 

Andréas  del  s a r t o,  Peintre  Florentin, 
fils  d’  un  tailleur,  appelle  Faimucci , dont 

I ’ Oeuvre  peut  être  combiné  avec 
Franecfco  del  salviati  autrement  Rofii, 

de  Florence,  & fon  dilcipîo 
Giufeppe  porta  appelle  communément 
Giufeppe  salviati, 

Andrea  schiavone,  Peintre  de  1 * Ecole 
Vénitienne,  dont  le  nom  de  famille  étoit 
Meldolla.  Il  efl  nommé  Schiavone , parce 
qu’  il  étçit  Efclavonien,  né  à Scbenico, 

II  a gravé  plufieurs  pièces,  & il  pofledoit 
même  les  planches  du  Parmefan , qu’  il  fit 
imprimer. 

Pour  faire  un  Volume  fuffifant  on  peut 
joindre  à lui 

Camillo  p r o c a c i n r,  & fon  frere 
Giulio  Cefare  procacini,  Peintres  de 
1 ’ école  Lombarde,  qui  lé  font  pareil-, 
lement  amufé  a graver. 

Francefco  solimena,  Peintre  Napolitain, 
dont  on  forme  un  Volume  icparé&  qu’on 
peut  joindre  aufii  à Paul  de  Mattéis. 

Antonio 
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Antonio  tem pesta  Peintre  & Graveur  de 
Florence. 

L’ Oeuvre  de  cet  Artifte  eft  bien  com- 
plet dans  le  Salon  de  Dresde,  & contient 
quatre  grands  Volumes. 

Pietro  testa,  Peintre  & Graveur  de  Lu- 
ques. 

Baldinucci  a donné  un  Catalogue  de  Ton 
Oeuvre , avec  la  delcription  de  fa  vie. 
On  y peut  joindre  les  pièces  de  Ion  neveu 
Ctfare  testa,  d'autant  plus,  qu’il  a 
gravé  d ’ après  fon  oncle. 

Giambattijla  tiepolo  avec  (es  fils  Giovan 
Dommico , appellé  tijjol^tto,  & 
Laurent  tiepolo,  Peintres  modernes 
de  Venife. 

L’ Oeuvre  de  ces  Artiftes  eft  très  con- 
fiderable,  ils  ont  gravé  eux  memes,  & 
on  a gravé  nombre  de  pièces  d’après 
le  Pere.  . 

Giacomo  robusti,  appellé  il  tivto- 
retto,  Peintre  Vénitien.  Il  a gravé 
une  feule  pièce. 

Mariette  Tintoretta  fa  fille  s’ eft  occupée  auffi 
à peindre. 

V Oeuvre  qu’  on  vqit  de  lui  dans  le 
Salon  de  Dresde,  eft  très  complet. 

tiziàno  V uelli  da  Cadore,  Peintre,  connu 
fous  le  nom  du  Titien.  Il  a gravé  pour 
I 4 fon 
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fon  amufement.  On  prétend  même,  qu’  il 
ait  taillé  en  bois. 

• La  Collection , qu’  on  voit  de  lui  dans 
le  Salon  de  Dresde,  eft  aufli  riche  & [aufli 
belle , que  celle  de  Raphaël.  Elle  con- 
fiée en  cinq  grands  Volumes. 
leonardo  da  v in  c i.  Peintre  Florentin. 

Quoique  Ton  Oeuvre  ne  Toit  pas  nom- 
breux, il  mérité  cependant  d’être  for- 
mé i'eparément. 

Dominique  zampieri,  autrement  le  Domi- 
nicain , Peintre  de  Bologne. 

Son  Oeuvre  eft  fi  prétieux , que  beau. 
Giuftppe  zocchi,  Peintre  moderne  de Ve- 
nilc,  qui  a gravé  en  même  tems.  On 
peut  former  de  lui  & de  fon  compatriote 
Francefco  zugno,  un  Volume. 

Francefco  zuccarelli,  Peintre d’ Hiftoire 
& de  païiàge,  établi  à Vcnife.  Il  a gra- 
vé beaucoup  ; on  a aufli  gravé  & on  con- 
tinue de  graver  d’après  lui. 

Taddeo,  & Frederico  zuccheri,  frères  & 
Peintres  de  1’  Ecole  Romaine , forment 
enfemblc  un  volume  fuffifant. 

Les  autres  Peintres  & deflinateurs,  dont 
on  a peu  d’eftampes,  peuvent  être  rangés, 
comme  nous  l’avons  dit,  félon  l’ordre  al- 
phabétique, dans  plufieurs  Volumes.  Il  y 
en  a trente  dans  le  Salon  de  Dresde. 

On 
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On  trouvera  leurs  noms  (nous  le  répé- 
tons) dans  ta  table  des  artiftes , ouvrage , qui 
paroitra  incefîamnient. 

If. 

Nous  fpecifierons  à préfent  les  Peintres 
de  PaiTages , dont  on  peut  former  des  Vo- 
lumes entiers  ; mais  pour  ceux,  qu’il  faut 
rafienibler  dans  pluficurs  Volumes nous 
renvoyons  pareillement  les  curieux  à nôtre 
table  des  artijles. 

Antonio  canal  de  Veniie,  Peintre  moderne 
de  Vues,  qui  a gravé  en  même  teins.  Il 
eft  mort  en  1768- 

Son  neveu  & dilciple,  appelle  en  Italie, 
ücanaletto,  &en  Alemagne  le  Comte 
Bellotti,  peint  presque  dans  le  même  goût 
& grave  pareillement. 

Les  Vues  de  la  Ville  de  Dresde,  que 
ce  dernier  a gravé  à P eau  forte,  deman- 
dent, àcaufe  de  leur  grandeur,  un  Vo- 
lume feparé. 

Rmigio  cantagallina,'  Peintre  . de 
l’Ecole  des  Carachet , qui  avoif  apris,  avec 
Antonio,  & Giovan  Francefco , fes  deux  frè- 
res, la  gravure  de  Giulio  Parigi.  On  peut 
combiner  avec  lui  Dominique  barrière, 
Peintre  de  Marfeille,  qui  avoit  apris  pa- 
reillement chez  Giulio  Parigi , & qui  a 
I 5 . gravé, 
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grave , outre  quelques  Suites  de  païfages, 
plufieurs  autres  pièces. 

Giuvan  Franctfco  grimaldi,  appelle  I L 
bolognese,  excellent  païfagiAc , de 
T école  des  Caraches.  Il  a gravé  plufieurs 
de  les  païfages,  & encore  d’après  d’au- 
tres maîtres. 

Giuvan  Paolo  p anin  i,  Peintre  de  Plaifance, 
mort  en  1765,  d’après  lequel  on  a gravé 
allez  de  pièces , pour  en  faire  un  Volume. 
Marco  Ricci  de  Belluno,  neveu  & difciple 
de  SebaJHen , s’étoit  appliqué  au  païfage. 

Il  a gravé  lui  même  plulicurs  de  lès  piè- 
ces à l’eau  forte.  On  a auflî  gravé 
d’après  lui, 

m, 

GRAVEURS . 

Il  y a des  Amateurs , qui  préfèrent  la 
métode  de  former  leurs  Collections  d’ après 
les  Graveurs  plutôt,  que  d’ après  les  Peintres. 

Ceux  cy  fe  peuvent  fervir  pareillement  * 
de  nôtre  table  des  Artiftes  à leur  gré.  Ils  y 
trouveront  non  feulement  les  Peintres , qui 
ont  grave,  foit  par  leur  état  foit  pour  leur 
amplement:  mais  encore  les  Graveurs,  tant 
ceux,  desquels  on  peut  former  des  Volu- 
mes entiers,  que  ceux,  qu’on  eA  obligé 
de  ramafl'cr  cnlémble. 

. Cepen- 
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Cependant,  quand  on  range  ion  Cabi- 
net, meme  d’après  les  Peintres,  on  n’ hélice 
pas,  d’ y mettre  aufli  des  Oeuvres  de  Gra- 
veurs, làns  avoir  égard,  ii  leurs  pièces  le 
trouvent  déjà  dans  l’Oeuvre  des  Peintres, 
ou  des  autres  artiflcs , d’ après  lesquels  elles 
iont  gravées.  On  aime  mieux  avoir  des 
doubles,  que  de  fe  priver  du  plailir,  de 
voir  réunis  enlemble  tous  les  ouvrages, 
lortis  du  burin,  ou  de  la  pointe,  d' un  tel 
maure. 

Enfin , fi  faut  laifier  à chacun  Ton  goût 
& la  liberté  de  faire  l’es  recueils  lèlon  Ion 
plailir. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  a formé  plu- 
fieurs  Volumes  dç  ces  eflampes,  qui  por- 
tent uniquement  le  nom  du  graveur,  làns 
celui  d’ un  peintre  ou  delfinateur.  On  a 
rangé  çes  graveurs  fuivant  P ordre  alphabé- 
tique, Les  autres  graveurs,  qui  ont  ajoute 
à leurs  productions  un  nom  de  Peintre , fe 
trouvent  dans  l’Oeuvre  de  celui,  d’ après 
lequel  ils  ont  gravé, 

C’eft  ici,  que  je  fuis  obligé  de  parler 
du  commencement  de  la  Gravure  en  Italie. 

Suivant  Valàri,  & les  autres  fes  com- 
patriotes, ce  fût  l’orfévre  Mafo  Finiguerra, 
qui  inventa  vers  1460,  cet  art.  Peut-être 
n’ont -ils  pas  tort,  s’ils  ne  parlent,  que 

de 
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de  F Italie  feule.  Il  fe  peut  fort  bien,  qu'on 
ait  pratiqué  la  gravure  depuis  long  tems  en 
Alcmagnc,  «St  que  les  Italiens  l’ ignorèrent. 
Les  Ultramontains,  fi  j’en  excepte  Vende, 
n’avoient  pas  grande  correlpondence  avec 
nous.  Ainli  Finiguerre  a bien  pu  découvrir 
l’art  de  graver  à Florence,  fans  lavoir,  qu’il 
fût  déjà  invente  en  Alcmagne.  Toutes  les 
marchandées  venoient  d’Anvers  aux  Ita- 
liens ; ainli  ils  avoient  plus  de  liaifon  avec 
les  Pais -bas  qu’  avec  d’autres  provinces. 
Vafari  même  étoit  dans  l’ idée , que  Martin 
Schoen,  né  a Culmbach  «St  demeurant  à Col- 
mar, étoit  Flamand.  Aulfi  le  nomme-  t-il 
toujours  Martin  d'Anvers.  (*) 

11  eft  cependant  remarquable,  que  nous 
ne  publions  produire,  avec  certitude,  au- 
cune eflampe  de  ce  fameux  Finiguerre.  On 
trouve  dans  les  Lcttcrc  pittoriche,  publiées 
par  le  Prélat  Bottari  à Rome,  (**)  qu’  outre 
Gaburri , Alr-  Mariette  s’eft  donné  beaucoup 
de  peines  à ce  l'ujct.  Il  eA  neanmoins  tou- 
jours probable,  que  parmi  cette  quantité 
d’anciens  morceaux  de  feuillages  & de  gro- 
tesques, gravés  Purement  par  des  ortévres 
italiens,  il  pouvoit  y avoir  quelques  produc- 
tions 

(*)  Ceux,  qui  font  de  Martin  d'Anvers  un  Artifte  parti, 
cuiier,  ont  dtd  induits  en  erreur  par  le  Vaüui. 

Voyez  No.  XCII.  & XCVIU.  du  I.  Tome. 
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tions  de  cet  artide.  il  exidc  meme  deux 
petites  pièces  dans  ce  genre , qui  font  mar- 
quées H£.  et  entièrement  differentes  du 
burin  de  Marc- Antoine,  tellement,  qu’oit 
peut  préfumer,  que  ce  Chiffre  fignific  Mafo 
Finiguerra.  Mais  je  confefTe  en  meme  tems, 
que  ce  n’eft  qu’une  conjecture. 

Baccio  Baldini , Orfèvre  de  profeflion  & 
Smdro  BoticeUo,  Peintre,  s ’ appliquèrent, 
après  Ftniguerra,  à la  gravure.  Nous  avons 
àeBoticello  quelques  edampes,  a fiés  mal  exé- 
cutées. Baldini  étoit  plus  habile  graveur, 
mais,  pareequ’  il  ne  favoit  pas  defliner,  il 
fut  obligé  de  travailler  d’ après  les  deffeins 
de  Boticello.  Qn  attribue  à Baldini  plufieurs 
pièces , & même  avec  beaucoup  de  vraifém- 
blence.  Je  les  détaillerai  dans  mon  catalo- 
gue général.  En  attendant,  je  parlerai  ici 
de  1-  édition  du  Dante,  imprimée  à Florence 

par  NICHOLO  DI  tORENZO  DELIA 

magna  en  1481,  qui  cd  extrêmement  rare, 
& où  l’on  trouve  deux  vignettes,  l’une  pour 
le  premier  chant  de  l’ Enter  & l’ autre  pour 
le  fécond;  l’imprimeur,  n’ayant  laiffé  au- 
cune place  à la  tête  du  premier  chant,  a 
placé  la  vignette  au  bas  de  la  première  page, 
l’ autre  vignette  ed  à la  tête  du  fécond , & 
devant  tous  les  autres  chants  ed  une  place, 
redée  en  blanc,  pour  y mettre  des  vignettes. 

C’ed 
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C’cft  ce  qu  on  peut  voir  à l’exemplaire,  qui 
ell  à la  Bibliothèque  Electorale  de  Dresde, 
6t  qui  ctoit  autre  fois  dans  celle  du  Comte 
de  Brühl.  Je  poficde  moi  même  un  exem- 
plaire, où  il  y a trois  vignettes}  mais  la  fé- 
conde eft  repetée  & mile  a la  tête  du  troi- 
sième chant.  J’  ai  vu  un  exemplaire  iem- 
blable  à Paris , chez  Mr*  Bourlat  de  Montredoti, 
amateur  des  arts.  Le  Sr*  de  Bure  a fait  dans 
là  Bibliographie  T.  1.  No.  3324,  une  delcrip- 
tion  nullement  correde  de  cette  édition  du 
Dante.  Pour  que  les  curieux  (oient  en  état 
de  juger  de  ces  deux  vignettes  avec  certi- 
, 1 tude,  & que  le  livre  même  eft  d*  une  rareté 
extrême,  j’en  joins  ici  le^  copies,  fous  le 
No.  1.  Valàri  nous  apprend,  que  Boticel- 
lo  les  a deffinées  ; mais  (ès  paroles  ne  dilent 
point,  lie’  eft  le  même,  ou  fi  c efl  Baldini 
qui  les  a gravées  (*).  Outre  ces  deux,  dont 
je  viens  de  parler,  j’  ai  trouvé  encore  on- 
ze autres,  faites  lurement  pour  l’enfer  du 
Dante.  Elles  (ont  du  même  defiein  & du 
meme  burin.  ,î en  ai  vu  une,  qui  fait  la 
troilîéme  vignette  chez  Mr*  Mariette,,  & dix 
chez  Mr.  Buurlat,  mais  je  ne  les  ai  jamais 

trouvé 

(*)  Fafatll*  Btighiui  en  perle  dans  Ton  Ripofb  avec  U 
metne  incertitude,  quand  il  dit  de  Botîcello:  Jignft  P j*. 
Jtrtto , t il  manJi  fuwt  im  ijtamj/a.  p.  ajj6. 
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trouvé  inférées  dans  aucune  édition  du  Dan- 
te. Ce  font  peut  - être  les  memes,  dont 
Gaburri  parle,  & qu’  il  attribue  à Finiguerre. 

Cet  ouvrage  du  Dante  n1  a nullement  la 
Jingularité , cC  être  le  premier,  dam  lequel  V art 
de  la  gravure  en  taille  douce  ait  été  employé,  com- 
me de  Bure  le  prétend.  Dans  le  Ptolemée, 
public  à Rome  en  1478,  on  avoit  déjà  infère 
27  Cartes  géographiques,  gravées  fur  mé- 
tal en  taille  douce.  Je  dis  fur  métal,  parce- 
que  je  préfume,  que  les  premiers  graveurs 
italiens  ne  gravoient  pas  fur  cuivre,  mais 
fur  une  corapofition  plus  molle. 

Dans  la  dédicacé  de  ce  Ptolemée,  au 
Pape  Sixte  IV.  on  trouve  (*),  „que  Maître 
j,Conrad  Sweynheym,  Alemand,  qui  avoit 
„le  premier  apporté  1’  art  typographique  à 
,,Rome,  aïant  pris  de  là  occafion  d’ être  uti- 
,,le  à la  pofterité,  commença  pareillement 
„le  premier  à apprendre  le  mechamlme  de 

„P  art 

(*)  Magifter  Conradus  Sweynheym , Gentianes , a qua 
forroandorum  Romae  librorum  ars  primum  proleft»  eft, 
occafione  hinc  (imita,  pofteritati  confulens,  animum  pri. 
mum  ad  hanc  doftrinant  capeflendam  applicuit,  fuulnde 
mathematicis  adhibitis  vins,  quemadmodum  tabulis 
aeneis  imprimerentur  edocuit;  tricimioque  in  hac  cura 
confumto,  diem  obiit,  iu  cujus  vlgiliarum  laborumque 
partem  non  inferiori  ingenio  ac  Radio  Arnoldns  nvc- 
k 1 n c k e Germanie , vlr  apprime  aruditus , ad  imper» 
feftum  opus  fuccedens  — * — — *x  amuffi  ad  aoum 
peifecit. 
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,,1’art  & à démontrer  dans  la  fuite,  comment 
„on  pouvoir  imprimer  avec  des  planches  (de 
„ métal , après  y avoir  cependant  employé 
,, quelques  mathématiciens.  Mais,  étant 
„decedé  au  bout  de  trois  ans  de  travail  dans 
,, ce  genre,  Arnold  Buckinck,  auffi  d’ Ale- 
„magne,  & favant  diftingué,  iucceda  aux 
„ veilles  & à cette  partie  des  occupations  du 
,,dci'unt,  &,  en  reprenant  cet  ouvrage,  l’ache- 
„va  enfin  entièrement.44 

Par  ce  Calcul  il  eft  évident  qu’  on  a com- 
mencé les  planches  du  préfent  ouvrage  au 
moins  vers  1472,  s’ il  eft  vrai,  que  Sweyn- 
heym  eft  mort  en  1473.  Elles  font  'gravées 
avec  beaucoup  de  peine}  les  lettres  y font 
frappées  par  des  poinçons  à coup  de  marteau, 
comme  il  eft  partiqué  par  les  orfèvres,  quand 
ils  marquent  1’  argenterie.  Chaque  Carte 
eft  de  deux  planches,  qui  font  mifes  en  ca- 
hiers} chaque  cahier  contient  quatre  feuil- 
les, imprimées  de  maniéré,  que  la  moitié 
de  la  première  carte  eft  mile  lür  le  verio  de 
la  première  feuille,  qui  fe  trouve  par  ce  mo- 
yen vis  a vis  de  i’  autre  moitié  de  la  quatriè- 
me Carte,  & ainfi  du  refte.  Cependant,  les 
deux  planches  femblent  ne  faire  qu’  une  feu- 
le pièce,  quand  le  livre  eft  bien  relié,  & à 
peine  peut -on  s’apercevoir  de  la  divifion. 
Le  papier  eu  eft  double  & très  épais,  pour 

foute- 
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foutenir  l’ impreflîon,  qui  n’étoit  pas  fi  ailée 
dans  ce  premier  tems,  comme  elle  1’  eft  de- 
venue dans  la  fuite.  Petrus  de  Turrc  (Pier- 
re de  la  Tour  ) a réimprimé  à Rome  en  1490, 
ce  Ptolemée,  avec  les  mêmes  27  Cartes. 
Mais  P édition,  qui  parût  en  1507 , par  Ber- 
nard Vénitien  de  Vitalibus,  aux  dépens  du 
Libraire  Evangelifta  Tofino  Brixiano,  fût 
augmentée  de  6 nouvelles  cartes,  faites  par 
la  même  main  & de  la  même  maniéré  ; tel- 
lement, qu’  on  y trouve  33  pièces.  Mais, 
j’  ai  parlé  de  toutes  ces  anciennes  éditions 
du  Ptolemée  fuffilàmment,  dans  un  autre 
endroit  Cependant  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos,  d’ alléguer  encore  ici  l’édition  de 
Bologne , imprimée  par  Dominique  de  La- 
pis, & fauflement  datée  de  P année  1462. 
Comme  il  eft  dit  dans  P avertiflfement  à la 
tête  des  tables  géographiques,  que  Philippin 
Broaldus , c’ eft  Beroalde , amis  la  derniere 
main  à cette  édition,  & que  ce  lavant  na- 
quit en  1453,  il  n’  a pû  travailler  en  1462, 
à P âge  de  9 ans,  à un  tel  ouvrage.  Même 
l’année  1472,  que  de  Bure  veut  établir,  ne 
convient  pas  affez  bien  à un  femblable  tra- 
vail. Je  crois,  que  ceux  \ qui  la  mettent 
en  1482,  ont  plutôt  rail'on,  fi  ce  n’eft,  com- 
me Mr- Breitkopf  préfume,  que  l’imprimeur 
a pris  un  I au  lieu  d’ un  L,  & qu’  il  a voulu 
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mcttre,  fuivant  Y ancienne  maniéré,  m.cccc._ 
lxli.  c’  cfl  à dire  1491.  Il  cfl  vrai,  qu’  il 
y en  a,  qui  veulent  prouver  par  le  desor- 
dre, & par  la  diformité  des  caractères,  que 
cette  édition  cft  anterieure  aux  autres.  Mais, 
on  11e  peut  jamais  tirer  un  argument  de  la 
mauvailè  imprellion,  pour  condater  Y an- 
cienneté d’ un  livre.  Cependant,  les  cartes 
géographiques,  au  nombre  de  26,  ont  véri- 
tablement 1'  air  de  1’  antiquité , elles  font 
exécutées  d’  une  manière  bien  rude,  & il 
cil  évident,  par  les  traits  de  Zigzag,  que 
les  Orfèvres  mettent  ordinairement  fur  1’  an- 
genterie,  que  c’cil  l’ouvrage  d’un  tel  artifle. 

Le  5>r'  de  Hure  n a cité  aucune  des  édi- 
tions Romaines  du  Etolemce,  quoique  cel- 
les de  1478,  de  1490  (St  de  1507,  ibient  beau- 
coup plus  rares  (S:  curieulcs,  que  celles, 
dont  il  a parlé.  Il  a encore  moins  cité  un 
autre  livre  géographique,  qui  eil  bien  plus 
rare,  6 1 qu’  il  auroit  pu  voir  dans  la  Biblio- 
thèque Mazarinc  à Paris.  Il  eft  intitulé: 
Gœgraplua  di  France/co  Bctlinghieri  Fiorentino 
in  terza  rima  & lingua  tofeana  diftintla  cou  le 
fut  lauole  in  varii  Jiti  & pravinçk  fecondo  la  geo- 
grajia  e dijlinclione  de/le  i avoir  di  Ptolonieo. 

On  lit  au  dos  de  ce  titre:  In  qurjlo  volu- 
me fi  contengono  fepte  giomate  délia  geographia 
di  Francefco  Berlingeri  Fiorentino , allô  illuflris- 
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Jîmo  Federico  Duca  Ai  Urbino,  & à la  fin  du 
livre  entier:  Impreffo  in  Firenze  per  Nicolo 
Todefco,  t emendato  con  fornma  diligent ia  dallo  an- 
tore  ; in  folio. 

Comme  ce  livre  n’  a point  de  date,  quel- 
ques uns  prétendent , qu’  il  a vu  le  jour  en 
1480,  parccqu’  il  eft  dédié  au  Duc  Frédéric 
d’ Urbin , mort  en  1482.  Ils  s’ imaginent 
que  c’ eft  l’ouvrage,  dont  V ijfus  a fait  men- 
tion de  Scient.  Mathem.  fur  cette  année,  & 
qui  fût  préfènté  par  Marseille  Ficine  à ce  Duc. 
Cependant  ce  n’  eft  qu’  une  conjecture.  Il 
fe  peut , que  le  Poète  Berlingheri  ait  dédié 
fon  Manufcrit  au  Duc  Frédéric,  & qu’  il 
foit  neanmoins  imprimé  plulieurs  années 
après,  comme  nous  en  avons  un  exemple 
évident  dans  le  Ptolemée , imprimé  à Bolo- 
gne, dont  nous  venons  de  parler,  & qui  eft 
dédié  au  Pape  Alexandre  V.  mort  en  1410. 
Mais  il  lé  peut  aufti,  que  ce  livre  Ibit  ira 
primé  vers  le  meme  tems,  que  le  Dante,  ou 
d’ abord  après  1’  an  1481.  C’  eft  lûrement 
le  meme  imprimeur.  Il  fe  nomme  à la  fin 
du  Dante  n 1 c h o lo  ni  lorenzo  del- 
la  magna  c’  eft  à dire  Nicolai,fls  de  Lau- 
rent, de  /’  Æemagne,  & à la  fin  du  livre  de  Ber- 
lingheri Nicolo  Todefco , ce  qui  revient  au 
même.  Je  trouve  aulli  chez  Maittaire,  qu’il 
s’  eft  nommé  Nicolaus  Àlemannus , & Nicolaus 
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Laurent ii,  Alamannttî , aïnnt  imprimé  à Flo- 
rence depuis  1477,  jusqu’  a i486. 

Les  cartes  géographiques  du  livre,  dont 
nous  parlons,  ibnt  nullement  meilleures, 
que  les  romaines,  mais  plutôt  inférieures. 
La  gravure  en  cft  très  informe,  faite  par 
quelqu’  orfèvre,  qui  n’  avoit  aucune  prati- 
que du  burin,  & qui  a frappé  les  lettres  dans 
le  métal,  louvent  afTez  mal;  outre,  que 
V impreffion  cft  Jàle  «S:  irrégulière.  Voila 
les  livres  imprimes  en  Italie  dans  le  i5me  Siè- 
cle & ornés  d’cllampes  en  taille-douce,  au- 
tant que  j’  en  connois  (*).  Il  y en  a beau- 
coup plus  avec  des  gravures  en  bois.  Ce 
n’  cft  pas  lurprcnant.  La  typographie  tiroit 
Ion  origine  des  cartiers  &des  ouvriers  d' Ale- 
magne,  appelles  Formfchneiittr , tailleurs  de 
moules.  Ils  avoient  fait  déjà  des  images, 
avant  que  d’ imprimer  des  livres,  & ils  11c 
pouvoient  pas  mieux  faire,  que  d’employer 
ces  images  aufii  dans  les  livres  imprimés. 

Les  mêmes  Alemands  apportèrent  la  ty- 
pographie en  Italie,  & la  mode,  de  décorer 
les  livres  avec  des  gravures  en  bois.  Ce  fût 

Ulric 

(*)  Les  premiers  imprimeurs  n'  aimoient  nullement  orner 
leurs  livres  de  tailles-douces:  l’tnipreffion  , fur  tout  des 
vignettes,  endroit,  dans  ce  teins,  trop  difficile.  AVVo- 
la*  de  I'  A’rm.ig ne  a laifle  peut-être,  à caufe  de  celà, 
tant  de  vignettes  en  blanc  dans  fon  édition  du  Dante. 
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Ulric  Han , Alemand,  natif  de  Vienne , qui 
imprima  à Rome  en  1467,  un  livre  intitule: 
Meditatànes  RemïdiJJ'tmi  patrie  dni  ^ Joliamis  de 
turre  cremata.  Sacrqfli  Romane  te cl' ie  Cardi- 
nalis  pojite  & drpiftr  de  ipfms  màdato  t eccC ie  am- 
bitu  fie  Marie  de  Miner ua.  Rome ; in  folio:  li- 
vre, qui  cft  orné  de  34  gravures  en  bois, 
dont  33  font  de  grandes  vignettes  h i bori- 
ques, qui  remplirent  presque  la  moitié  de 
la  page , & dont  une  feule , lavoir  la  2$we 
eft  une  planche  entière.  Les  figures  font 
allez  bien  delïinées  6c  la  gravure  vient  d’ une 
main  déjà  exercée  dans  cet  art.  On  lit  à la 
fin  : Finite  funt  contemptationes  fupradi&e  & eun- 
timrate  Rome  -V.  Ulrkumhan.  Anna  domini  Jllit- 
Ufnno  quadrigentefimo  fexagefmo  feptimo.  die 
ultima  Menfs  decembris.  I.  R.  Il  Jè  trouve  utl 
Exemplaire  de  ce  livre , extrêmement  rare, 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg, dont  les  figures  font  enluminées.  Cet 
ouvrage  a été  réimprimé  en  1473.  avec  les 
mêmes  planches,  par  le  même  imprimeur, 
fuivant  T inicription  qu’  on  lit  à la  fin.  • — • 
no  atramito  plumait  calamoneque  Jlilo  erto,  fed 
artifirivfi  qnadâ  adinuUione  imprimédi  Jeu  cara- 
Eterizâdi  fie  effigiatù  ad  dei  lande  indujlrieque  tjl 
cûfumatû.  per  Uldaricü  ga/him  alemanii.  (c’  eft 
Han  en  alemand)  Simonem  de  luca.  Annu  Do- 
mini  M.  cccc.  lxxiii.  die  vero  xvij  OHobrir. 
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Regnante  Sixto  quarto  pontifice  maxitno  ; in  folio. 
Cette  Edition  n’  eft  pas  moins  rare  ; j’  en  ai 
vû  un  exemplaire  à Paris  chez  Mr*  Girardot 
de  Prefond,  dont  la  Collection  des  livres  ra- 
res, qu’ il  poflede , eft  autant  connue,  que 
fa  politefle  envers  lesétrangers  6c  les  curieux. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  éditions  de  ces 
Méditations , ni  des  autres  livres  imprimés 
en  Italie , 6c  ornés  de  planches  de  bois.  Cela 
iè  trouve  dans  mon  Catalogue,  que  j’aidres- 
£e  de  tous  les  livres  de  ce  genre,  imprimés 
depuis  F invention  de  la  typographie  jusqu’ 
en  1517,  époque , où  parût  le  fameux  livre 
<}è  Tewrdanck. 

Je  reviens  à la  gravure  fur  métal.  Bal- 

dini,  Boticello , Mantegne,  Pollajuolo  &c. 

(ont  les  premiers  graveurs  italiens,  que  nous 
pouvous  produire  avec  certitude.  Mais  je 
ne  puis  nommer  aucun  artifte  de  ce  païs, 
qui  ait  taillé  en  bois  avant  Hugo  da  Carpiy 
Dominique  Beccafumi-,  6c  Balthafar  Peruzzi , 
Peintres,  qui  étoient  presque  contempo- 
rains, 6c  qui  travaillèrent  au  commencement 
du  I61"'  Siecle.  Ce  qu cMarolles  dit  des  gra- 
veurs fur  bois  en  Italie,  avant  ces  Maîtres,  n’  eft 
qu’  une  conjecture.  Florent  le  Comte  a copié 
fes  fautes,  6c  Papillon  les  a augmentées  plus 
que  tous  les  autres,  dans  fon  traité  de  la  gra- 
vure 
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vurc  en  bois:  Ouvrage,  dont  le  premier 

Tome,  (car  pour  le  iècond,  je  ne  luis  pas 
juge  compétent,)  e(t  remplis  d’ erreurs , de 
fables  & de  minuties,  tellement,  qu’il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  les  réfuter.  Cependant 
je  luis  convaincu,  que  l’auteur,  dont  jeeon- 
nois  le  caractère , a écrit  tout  cela  de  bonne 
foi , fans  en  favoir  davantage, 

Voicy  à préfent  les  Graveurs  italiens, 
dont  on  peut  former  des  Oeuvres  & des  Vo- 
lumes entiers. 

Il  eft  bien  jufte  de  commencer  la  Colle- 
ction des  Graveurs  par  un  Recueil  des  premiers 
& des  anciens  Maîtres  de  Italie  ; dans  le  quel 
on  peut  ranger: 

Les  pièces  attribuées  à Mafo  fini* 
g u e r r a , enl'uitc 

Baccio  EAiDiN’i,  Orfevre  de  Florence- 
Sandro  BOTicmo,  autrement  Alexan- 
dre P/tilipepi , Peintre  & Graveur  de 
Florence 

Antonio  pollajuolo,  Orfevre,  Pein- 
tre & Graveur  de  Florence. 

£fean  Antoine  de  Bresse  & 

£fean  Mark  de  bresse.  Frère  Carme, 
qui  tous  deux  gravoient  vers  la  fin  du 
15™  & le  commencement  du  îô™* 
Siècle. 
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Girolamo  MosciANorfe  B refît,  autrement 

I lieromjmus  mocetu  s,  du  même  tems. 

II  y a aufli  un  Barthélémy  de  brbsse. 
Nicoletto  da  mode  na,  Peintre  de  Pcr- 

lpeclives  6:  Graveur  du  même  tems. 
Benedetti)  montagna  de Yiccncc, Pein- 
tre & Graveur  du  même  tems. 

7/  ro  b et t a,  Orlevre  & Graveur  du 
même  tems. 

Marcello  fogellino  ancien  Maitre , 
qui  n'  cd  connu  que  par  quelques 
eltampes  marquées  de  Ton  nom. 

Si  l’  on  y joint  encore  les  anciennes 
pièces  anonymes,  qu’on  reconnoit  être 
produites  en  Italie  par  leur  ftyle,  on  aura 
le  plus  beau  Recueil  qu’on  puifle  fouhai- 
ter  dans  ce  genre. 

J’  obfervc,  qu’  il  eft  aifé  de  fc  trom- 
per dans  les  pièces  anonymes:  Les  au- 
ciens  maîtres  Italiens  & Alemands  fe  res- 
femblent  quelque  fois  tellement,  qu’  il 
devient  difficile,  de  les  diffingucr. 

J’  ai  vu,  que  quelques  uns  recueillent 
aufli  feparément  les  anciennes  pièces  italien- 
nes gravées  en  clair  vbfcur  : alors  il  entre  dans 
ce  Volume 

m u 1,  o da  r a r f i , qui  eft  le  premier  en 
Italie  dans  ce  genre,  fuivant  Vafbri. 
Antonio  d a trento. 

Giovan 
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Giovan Nicolao  vicevtino,  autrement 
Knjfigltani. 

Nicolao  boldrini  de  Vicence  & 
Andrea  andrbani  de  Mantoue,  ap- 
pelle par  quelques  uns  fort  mal  An- 
dreajfi. 

Je  ne  mets  pas  ici  ni  Dominique  Bcccafu- 
miy  ni  Balthafar  Ptruzzi,  pareeque  j’ ai  dé- 
jà cité  leurs  Oeuvres. 

Chérubin  albert.  Peintre  & Graveur, 
plus  connu  par  fon  beau  burin,,  que  par 
ion  pinceau.  Il  a gravé  cependant  plu- 
iieurs  eftampes  d’après  fes  defteins,  il  a 
auffi  gravé  grande  quantité  d’ après  d’ au- 
tres maîtres.  Ainfi  on  peut  diviier  ion 
Oevre  en  deux  Parties. 

Augujlin  vénitien  de  la  famille  de  mu- 
sis,  Graveur  de  l’Ecole  de  Marc -Antoi- 
ne, dont  1’  Oeuvre  cft  très  eftimé  des  cu- 
rieux. On  peut  joindre  avec  lui  Loren- 
zo  & Giulio  des  m u s 1 s,  des  quels  cepen- 
dant je  n’ai  vu  jusqu’  ici,  que  deux  pièces. 

Francrfco  bartolozzi,  Graveur  moder- 
ne, qui  fe  fait  beaucoup  de  réputation 
par  fes  eftampes,  dont  il  a publié  une 
grande  quantité.  Comme  il  continue 
d’ en  produire  d’ un  jour  à 1’  autre , ion 
Oeuvre  deviendra  très  volumineux. 

K 5 Nicolas 
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Nimln.f  beatrice,  Graveur  Lorrain,  lorti 
de  1’ Ecole  d’ Auguftin  Vénitien,  mais 
beaucoup  inférieur  à fon  maître,  Ils’étoit 
établi  à Rome. 

Il  eftneccflaire  déformer  un  Oeuvre  de 
cet  artifte,  qui  nous  a donné  plulîcurs 
eftampes  d’ après  les  antiques,  outre  cel- 
les, qu"  il  a gravées  d'après  les  peintres 
de  l'on  tems.  On  y peut  joindre  encore 
les  pièces  marquées  d’ un  Dez,  dont  l’au- 
teur cfl  inconnu  jusqu’  à prélcnt. 

Stefano  délia  beua,  Graveur  de  Florence. 
Bnldinnca  & enfuite  Gerfaint  nous  ont  don- 
né une  cl'pece  de  Catalogue  des  pièces, 
qui  compolcnt  1’  Oeuvre  de  cet  Artifte, 
dont  la  finefle,  & la  capacité  de  la  pointe, 
feront  toujours  en  cftime  chez  les  vrais 
connoi  fleurs. 

Son  Oeuvre  confifte  dans  le  Salon  de 
Dresde  en  deux  Volumes»  & c’eft  un  des 
plus  complets. 

Cuilio  bonasone  de  Bologne,  Peintre  & 
Graveur. 

Son  Oeuvre  cft  rare  & recherché  des 
Amateurs.  Nous  trouvons  dans  Malva/ta 
un  Catalogue  de  la  plus  grande  partie  de 
Tes  pièces.  Quand  on  peut  avoir  des 
épreuves  aufi  belles,  que  celles,  que  j’ ai 
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vu  & parcouru  chez  Mf-  Mariette  & dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France,  on  recon- 
noit  alors  le  mérité  de  cet  artifte. 

Giulio  carpioni.  Peintre  & Graveur  de 
Venifè. 

Son  Oeuvre,  quoique  peu  nombreux, 
mérité  cependant  l’ attention  des  curieux. 

Les  pièces  gravées  par  les  Coriolans  forment 
un  Volume  afiez  confidérablc  ; ce  font 
Chriftophorus  coriolanvs  Graveur  en 
bois  de  Nuremberg,  établi,  en  Italie. 
Jlartolomeo  coriolano,  fils  de  Chri- 
ftoph,  né  en  Italie  & pareillement  gra- 
veur en  bois. 

Giumbattijla  coriolano,  frere  de  Bar- 
tolomeo,  Peintre  & Graveur. 

Terejîa  Maria  coriolana,  fille  de  Bar- 
tolomeo,  s’ occupoit  à peindre  & à 
graver. 

Cornélius  cort,  Flamand , Dcfiînateur  & 
graveur  célébré,  établi  à Rome. 

Son  Oeuvre  eft  confiderable  & confifte 
en  deux  Volumes. 

Odoardo  fiaietti,  Peintre  & Graveur  de 
Bologne , connu  par  fes  eflampcs , dont 
on  peut  former  un  Oeuvre  feparé. 

Sfacob 
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£facnb  r r F.  v , Süifle  & Graveur  célébré, 
établi  à Rome,  qui  a gravé  beaucoup 
cl’ c Rampes  6c  qui  en  a lait  ■graver  par  Jes 
eieves. 

Marco  p 1 t t e r 1,  Graveur  moderne  à Ve- 
nilè,  qui  a grave  beaucoup  6c  qui  conti- 
nue à graver. 

Pietro  dcl  p b 6c  fon  fils  Giacomo,  avec  Te- 
refe  là  fille,  étoient  tous  Peintres,  mais 
plus  connus  par  leurs  gravures , que 
par  leurs  tableaux. 

Pour  faire  un  Volume  fuffifant , on 
peut  joindre  à eux 

Andrea  procacini,  Romain,  pareille- 
ment Peintre  6c  Graveur. 

Marc  - Antonio  raimondi  connu  fous  le 
nom  de  Marcantoine , Graveur  de  Bologne. 

Ce  graveur  cA  le  premier  parmi  les 
Italiens,  qui  a mis  de  Part  6c  du  goût 
dans  fes  pièces,  6c  qui  pouvoit  reüffir 
d’autant  mieux  dans  les  entrepriiès,  qu’il 
étoit  aidé  de  Raphaël  même.  Ainfi  Ion 
Oeuvre  cA  6c  fera  toujours  un  de  plus 
conlïderables  de  toutes  les  collections, 
que  les  amateurs  6c  curieux  d’ cAampes 
peuvent  ramafier;  liirtout  quand  le  Re- 
cueil cA  compolc  de  belles  épreuves,  6c 
alors  il  n’  a Purement  point  de  prix.  Les 
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meilleures,  que  j’  ai  vu,  le  trouvent  à 
Dresde 'dans  le  Cabinet  Electoral  5 àLeip- 
ftc  chez  les  Negotians  Mrs-  Richter  & 
Winckler;  à Vienne  dans  la  Bibliothè- 
que Impériale,  où  l’on  a ajouté  cepen- 
dant les  pièces  de  plufieqrç  autres  an- 
ciens graveurs  italiens,  fcs  éleves , ou  Tes 
contemporains.  En  Hollande  j’  ai  vû 
chez  Mr  van  Leiden  Sgr.  de  Vlarding- 
hen,  un  commencement  d’ autant  plus 
beau,  qu’  il  ne  contient,  que  des  épreu- 
ves parfaites.  A Paris  la  Colleéïion  de 
Mr'  Mariette  eft  la  plus  complcttc,  que 
j’  ai  rencontrée.  Celle  qu’  on  trouve 
dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérité 
pareillement  l’attention  des  curieux.  Elle 
eft  la  même,  à quelques  augmentations 
près,  que  1’  Abbé  de  MaroUes  avoit  re- 
cueilli autrefois.  Il  faut  avertir  les  ama- 
teurs, qu’  il  y a mis  beaucoup  de  pièces, 
qui  n’  appartiennent  nullement  à Marc - 
Antoine.  Cependant  Florent  le  Comte  a 
drefle  Ion  Catalogue  d’ après  cette  Colle- 
ction, & c’ eft  par  cette  rai fon,  qu’il  a 
fait  tant  de  fautes,  l/afari  nous  a don- 
né le  premier  une  lifte  des  productions 
de  cet  artirte , qui  fût  continuée  & aug- 
mentée dans  la  fuite  par  Malvafia & fi 
quelques  erreurs  fe  font  gliffés  dans  le  Ca- 
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talogue  du  dernier,  il  n*  cil  pas  difficile 

d’ y obvier. 

Marc  de  r a v e n n a ou  ravigvano,  Gra- 
veur & dilciple  de  Marc  - Antoine,  qui  tra- 
vailla ibus  ce  Maître  conjointement  avec 
Augufin  IA tnitien. 

Les  pièces,  gravées  par  eux  au  com- 
mencement , n’  ont  point  de  marque. 
Enfui  te  Marc  de  Ra  vert  ne  Jîgnoit  les  Tiennes 
d’un  R.  ce  qui  veut  dire  Ravignano , ou 
d’ un  c’  eft  à dire  Scvltore  Ravignano. 
Ce  dernier  Chiffre  a induit  l'Abbé  dcMa- 
rolles,  de  le  nommer  Siivrjlre  de  Ravenne. 
Florent  le  Comte  a commis  la  même  faute, 
qui  s’ell  tellement  invétérée  par  la  fuite, 
qu’  il  n ell  presque  connu,  que  fous  le 
nom  de Sdvejlre ; Fuejfli  en  a fait  deux  ar- 
tiffes.  Dans  le  grands  Cabinets  on  trou- 
ve régulièrement  un  Oeuvre  de  fos  piè- 
ces. Mais  on  les  joint  auffi  fouvent 
avec  celles  d 'AuguJUn,  ou  au  Recueil  d* 
Marc  - Antoine. 

Martin  rota,  Graveur  de  Sebcnico,  mérité 
un  Volume  icparc:  mais  on  y peut  join- 
dre auffi 

Giovan  Giacomo  caraglio  ou  Caralius, 
S encore  Giambatti/la  de  CavaUeriir. 

Antonio 
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Antonio  saiamanca,  un  des  premiers 
marchands  d’elîampes  à Rome,  qui  a gra- 
ve aulî't,  ou  plutôt  retouché  les  planches, 
qu’  il  polïedoit,  outre,  qu’  il  a employé 
plufieurs  graveurs  de  Ion  tems , pour 
augmenter  Ton  fond.  Un  Oeuvre  de 
Salamanca , où  1’  011  tacherait  de  déchif- 
frer tant  les  artifles,  qui  ont  gravé  les  piè- 
ces, que  les  Maîtres,  d’après  qui  elles 
font  gravées,  pourra  devenir  d’ un  grand 
agrément  aux  amateurs,  parce  que  ce 
Marchand  n ’ a mis  fouvent , rien  que 
fbn  nom,  fur  fes  planches. 

Il  en  cft  de  meme  avec  les  autres  an- 
• ciens  marchands  d’eflampes.  Antonio 
Lafrery,  Luc  a & Fcrrando  BerUlli,  Clau- 
dio Ducheti  &c. 

Raphaël  schiaminozzi,  Peintre  & Gra- 
veur du  Bourg  de  S1-  Sepulchre. 

Son  Oeuvre  eft  fort  eftimé  des  curieux. 
Francefco  s es  s on  e,  Graveur  moderne  de 
Naples. 

On  a formé  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  Oeuvre  de  cet  artifte,  quoiqu’il  11e 
loit  pas  un  des  premiers.  Mais  il  a cCi 
l'honneur  d’inilruire  Sa  Majeflé,  alors 
des  deux  Siciles,  à préfent  d’ Ei  pagne, 
& l’on  y trouve  des  pièces,  aux  quelles 
S.M.  s’eft  amuféc  de  travailler  Elle  même. 

Eue» 
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Enca  v i c o de  Parme.  Graveur  & Savant 
U cft  auftî  connu  par  fes  eftampes,  que 
par  fes  livres  d’antiquité,  lur  tout  des 
Médailles. 

Francefco  villamena,  d’ Aïïife,  Peintre, 
Ôt  un  des  plus  célébrés  graveurs  d’ Italie. 

L’Oeuvre  de  cet  artifte,  qui  eftcon- 
fidcrable,  tant  par  les  pièces,  qu’  il  a gra- 
vées d’ après  fes  deflcins , que  par  celles, 
qu’il  nous  a donne  d’après  les  produc- 
tions d’autres  maîtres,  cft  un  des  plus 
beaux  de  P Ecole  Italienne. 

^ofeyh  wagner,  Graveur  Alemand,  établi 
à Vende,  où  il  travaille,  & où  il  fait  tra- 
vailler fans  dilcontinuation.  Auffi  fon 
fond  cft -il  le  plus  conlidcrable  en  Italie. 
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CONTENANT 

L’ECOLE  FRANÇOISE 


>ut  le  monde  fait , que  cette  claffe, 
depuis  que  les  François  ont  pouffé 
l’Art  de  la  gravure  à un  fi  haut  point  de  dc- 
licateffe,qui  flatte  fi  fingulicrement  les  yeux, 
cft  devenue  non  feulement  nombreufe,  mais 
suffi  très  prétieufç. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  a divifé  les 
Maîtres  de  cette  Ecole  en  cinq  parties. 

La  première  contient  1er  Peintres,  qui  nous 
ont  donné  principalement  des  fujets  hiffori- 
ques , ou  des  figures. 

Apres  eux  viennent  tes  Portraitijles , dont 
,on  a formé  des  Recueils  fèparésj  parce 
qu’on  trouve  parmi  les  François  plus  d’Ar- 
tiftes,  qui  fe  lônt  appliqués  à ce  genre,  que 
dans  les  autres  Ecoles. 

La  troiftéme  partie  comprend  les  Peintres 
de  Paifapes , ou  de  Marines. 

Ceux  de fieurs  (kde  fruits  fe  trouvent  ran- 
gés dans  la  quatrième. 

L Enfin 
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Enfin,  on  finit  par  les  artiftes,  qui  n’ont 
fait  que  graver. 

Il  eft  vrai,  que  cette  divifion  peut  gêner 
quelques  fois  un  curieux  & le  fatiguer  dans 
fes  recherches.  On  ne  fe  Ibuvicnt  pas  tou- 
îours,  quel  a été  le  talent  d’  un  Peintre? 
outre,  que  nous  avons  louvcnt  des  fujets 
hiftoriques , des  portraits , des  païlàgcs, 
fairs  par  un  même  maître.  Mais,  à tout 
cela  remédiera  la  table  des  artiftes , où  j’  ai 
ajouté  au  nom  d’un  chacun,  le  genre,  dans 
lequel  il  a excellé. 

Ainfi,  pour  éviter  toute  prolixité,  je  ne 
mettrai  ici,  que  les  fimplcs  noms  des  Pein- 
tres, Dcfiînateurs  & Graveurs,  dont  oïl 
peut  former  des  Volumes  entiers. 

L’Art  de  la  Peinture  a été  lûrement  ex- 
ercé en  Italie,  avant  qu’  il  Ibit  pâlie  chez  les 
autres  nations  de  l’Europe.  Les  Grecs  l’ ap- 
portèrent dans  ce  pais,  comme  le  plus  pro- 
che & le  plus  policé;  les  Italiens  profitèrent 
de  leurs  inftrucftions,  tellement,  qu’  ils  l'ur- 
paiïcrent  enfin  leurs  maîtres.  On  lait  en- 
core, que  la  France  fit  venir  fes  premiers 
Peintres  d’Italie,  & que  les  tiens  fe  formè- 
rent pareillement  d’après  eux.  A la  fin  cette 
nation  parvint  au  point,  de  pouvoir  ériger 
une  Ecole  chez  elle. 

Le 
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Le  premier  peintre  françois  d’après  le- 
quel on  a gravé  des  eftampes , félon  ma 
conno, fiance  eft  Coufin  , au  moins 

n ai-je  pas  vu  aucune  piece  d’  un  maître, 
qu.l  ait  devance.  Mais,  pour  la  gravure 
je  crois,  que  Nott  Garnir,  s’ il  eft  François, 
comme  fon  nom  le  fèmble  indiquer,  efl  le 
premier  de  cette  nation,  qui  ait  manié  le 
burin.  Cependant  on  ne  fait  ni  fon  pais 
ni  le  tems  quand  il  a vecû.  Sa  maniéré 
eft  très  gothique,  & encore  fi  maniérée, 
qu  elle  paroit  etre  l’ ouvrage  d’un  Orfèvre 
Auffi  avons  nous  de  lui  quantité  de  lettres 
alphabétiques , ornées  de  figures  & feuilla- 
ges. J ai  vu  pareillement  de  lui  une  piece 
copiée  d apres  Albert  Durer.  En  le  plaçant 
au  commencement  du  16™  Siecle,  on  ne  fe 
trompera  pas  beaucoup. 

MtUhior  Tavernier  a tort,  quand  il  avan- 
ce, que  fon  pere  Gabriel  fut  le  premier,  qui 
apportât  aPans,  en  1575,  part  de  graver  en 
taille-douce.  Il  n'y  avait,  dit -il? alors  per- 
Jonne  en  ce  Royaume,  qui  U pratiquât,  encore 
moins,  qui  en  cannât  /’ excellence.  Mais  peut- 
ctre  parle- t-il  de  la  gravure  des  Cartes  géo- 
graphiques, parce  que,  fuivant  toutes  les 
apparences,  il  a été  le  premier,  qui  en  ait 
grave  Autrement  on  ne  peut  pas  ajouter 
loi  a fes  paroles;  je  n’  ai  qu’  à citer  Etienne 
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de  Jjiulne , qui  a gravé  certainement  avant 

Tavemier. 

Le  premier  livre  françois,  où  1*  on  trou- 
ve des  planches  gravées  iür  cuivre , eft  im- 
primé à Lyon  en  1488-  Nicolaus  le  Huet 1, 
Religieux  du  mont  Carmel,  & Profefleur 
en  théologie,  a compilé  ce  livre,  tant  de 
fes  propres  obfervations,  que  de  celles,  qu’il 
avoit  lû  dans  l’ itinéraire  de  Bernard  de  Brey- 
denbach , & il  T a publié  fous  ie  titre:  Péré- 
grination de  ouhremer  en  terre  fainte.  On  lit  à 
la  fin.  Des  faintes  pérégrinations  de  ilierufalem 
& des  avirons  & des  lieux  prochains.  Du  mont 
de  finaij  Cf  la  glorieuft  Catherine.  Cet  ouvraige 
fs’  petit  livre  contenât  du  tout  la  defeription  ainfi 
que  dieu  a voulu  le  doiier  a cognoijlre.  Imprimé 
a Lyon  par  hoiinejles  hontes  Michelet  topie  de  py- 
m ont  & ffaques  heretnberck  dalemaigne, « demou- 
rant  au  dit  lyon.  Là  de  nojlre  feigne,  mille  cccc 
quatre  vigtz  z huitz  & le  xxviij  novibre;  in 
' folio. 

Les  mêmes  vues  de  villes , qu’  on  voit 
dans  l’édition  latine  & dans  l’édition  ale- 
mande  de  P Itinéraire  d eBreydenbach  en  terre 
fai  note,  publiées  par  Erhard  Rewich  à Mayen- 
ce en  i486,  lont  inférées  dans  cet  ouvrage 
de  Nicolas  le  Huen , de  même  grandeur  & 
compolëes  pareillement  de  plufieurs  plan- 
ches, mais  gravées  en  cuivre , au  lieu,  que 
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les  originaux  font  taillés  en  bois.  Cepen- 
dant le  graveur  a fait  dans  ces  copies  quel- 
ques changemens , en  y ajoutant  des  figures 
de  vaifieaux  & autres  choies  accidentelles. 
Les  traits  du  burin  font  afles  fins,  mais  durs, 
& le  deflfein  en  général  eft  beaucoup  plus  in- 
forme, que  celui  des  originaux.  Comme 
1*  un  des  imprimeurs,  qui  ont  publié  ce  livre 
cftalcmand,  on  pourra  prélümcr,  que  ces 
gravures  viennent  d'  un  artifle  alcmand,  & 
peut-être  de  paquet  Heremberck  même;  la 
gravure  étoit  exercée  déjà  dans  ce  tems  en 
Alcmagne.  Au  moins  ne  pouvons  nous  pas 
l’attribuer  à un  François  avec  certitude. 

Nous  femmes  dans  la  meme  incertitude 

au  fujet  du  premier  graveur  en  bois. 

▼ v • 

Quoique  les  imprimeurs  ayent  orne  en 
France,  comme  dans  d’autres  païs,  leurs  li- 
vres avec  des  figures  en  bois,  ou  au  moins  avec 
des  lettres  grifes,  dez  le  commencement 
de  la  typographie,  il  n’cft  cependant  que 
trop  connu,  que  ces  premiers  imprimeurs 
ctoient  des  Alemands,  qui  avoient  apporté 
leurs  moules  avec  eux  en  France. 

L’  Hiftoirc  nous  apprend,  que  le  Roi 
Charles  VII.  avoit  projetté  en  1458,  d’en- 
voyer quclqu’  un  à Mayence,  pour  y ap- 
prendre l’ imprimerie,  ayant  fçû,  que  Gutten- 
L 3 brrg, 
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ber  g,  Chevalier , y avait  inventé  cet  art.  (*)  Il 
ordonna  aux  Généraux  de  fes  monnoyes, 
de  lui  nommer  une  perfonne  de  confiance, 
qu’  il  pût  envoyer  fceretement  s’ inAruire  de 
cette  fcience.  On  lui  propofa  Nicolas  ^enf on, 
qui  y alla  en  effet,  pour  apprendre  la  typo- 
graphie. Mais,  la  mort  du  Roi,  arrivée 
en  1461,  dérangea  entièrement  ce  projet. 
tfenfon  croyant,  ne  pouvoir  pas  travailler 
utilement  dans  la  France,  qui  étoit  pour 
lors  dans  des  temps  de  troubles,aima  mieux 
fe  transporter  à Venife  , pour  y exercer 
ce  nouvel  art.  Ce  furent  donc  trois  Ale- 
mands,  Ulric  Gering,  Martin  Crantz  & Michel 
Friburger , qui  érigèrent  la  première  prefle 
à Paris  vers  1469.  Mais,  Pierre  Schoeffer  & 
fon  aflocié  Conrad,  Hannequis,  fournififoient 
avant  ce  tems,  & même  jusqu’  en  1474,  aux 
curieux  de  la  Capitale  de  France  les  livres, 
imprimés  à Mayence. 

Le  plus  ancien  livre  fran^ois,  orné  de 
gravures  en  bois,  que  j’ aye  vu , eA  une  tra- 
duction du  Belial , imprimé  en  1482,  appa- 
remment à Paris , quoique  le  nom  de  la  ville 
n’  y Toit  pas.  C’  eA  un  petit  in  folio,  où 

on 

(»)  Ce  fcnt  les  mots  d’ an  ancien  Manufcript  de  l’ hôtel  des 
monnoyes , que  Mr.  Mari  fin  polTede.  On  ne  les  t 
pas  entièrement  rapporté  dans  le  XIV.  Tome  des  Mé- 
moires de  l’Acad.  des  Jnfcript  p.  237. 
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on  lit  à la  fin  : Cÿ  finit  le  livre  nommé  la  confo- 
lacion  des  pauvres  pécheurs , uouvellniêt  transla- 
te en  frâcoys  par  vénérable  & difcrete  perfonm 
frere pierre  ferget  doSeur  en  théologie  de  l'ordre 
des  Augujtins.  Lan  de  grâce,  mil.  cccclxxxii. 
& au  xxi  iour  de  jannier  a ejle  fini  ce  pfent  livre. 
Mais  en  1484,  on  rencontre  déjà  plus  d’ ou- 
vrages, décorés  de  ces  fortes  de  planches.  1 
Celà  fuffit,  pour  donner  quelque  idée 
de  1’  école  tVançoilè  à ceux,  qui  ont  deflein, 
d"  en  former  une  Collection  d’ cftampcs. 

Noms  de  Peintres  d'biftoire , 

dont  quelques  uns  pourtant  ont  peint  en 
même  tcms  le  Portrait,  & dont  quelques 
uns  ont  aufii  gravé.  - 
£fean  andre',  Frere  Dominicain. 
jaques  bbllange,  qui  a gravé  en  même 
tems. 

Nicolas  B E R T I N. 
jaques  blanchart. 

Thomas  blanchet. 

François  bouche;. 

Les  Boulogne  s,  favoir 
Louis  Boulogne , le  Perç. 

Ban  Boulogne,  le  fils,  qui  a gravé  auffi 
Louis  de  Boulogne , fon  frere , qui  s’ cfl  amu-? 
fé  pareillement  à graver. 

L 4 Scba- 
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Sebnftun  bourdon,  qui  a grave  en  même 
teins. 

Pierre  rrf.biette,  Peintre  & Graveur. 
Charles  le  bru  n,  qui  a gravé  pour  ion  arau- 
ièment. 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 
conlirte  en  12  Volumes. 

Pierre  jaques  c a z e s. 

Philippe  CHAMPAGNE,  avec 
^fean  Baptijle  champagne,  qui  a peint 
en  même  teins  le  Portrait. 
ffetm  Baptijle  Simon  chardin,  Peintre 
moderne. 

Elifabeth  Sophie  c h e r o n & 

Louis  c h e r o n , qui  ont  gravés  en  meme 
tems. 

Les  corneilles,  favoir 
Michel  Corneille , lç  Perc 
$ean  Baptijle  Corneille , le  fils,  qui  a gravé 
auflî, 

Michel  Corneille , fils,  cadet  de  Michel,  Pein*. 
tre  & Graveur. 

Les  c o v p e l s , favoir 
Noël  Nicolas  Coypel. 

Nicolas  Coypel,  le  Pere, 

Antoine  Coypel , le  fils. 

Charles  Coypel , fils  d’Antoine,  qui  tous  (e 
font  amufés  à graver. 

Antoine 
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Antoine  pieu. 

Michel  Louis,  & Nicolas  dokigni,  qui  ont 
grave  en  même  tems. 

François  e 1 s en  le  Pere  & 

Charles  eisen  le  Fils,  Peintres  & Deflina- 
teurs  modernes , qui  ont  gravé  aufll 
Charles  de  la  FOSSE, 

Claude  q u,  l o t,  qui  a gravé  en  meme  tems. 
Jfeari'  Baptifte  greuze,  Peintre  moderne, 
qui  a gravé  pour  ion  amufement. 

Claude  Guy  halle',  & Ton  fils  Noël, 

- René  Antoine  houasse. 

Grégoire  h u a e t,  qui  a gravé  en  même 
tems,  . • 

Laurent  de  la  h y r e , Peintre  & Graveur. 
Etienne  j e a u r a t,  Peintre  & Graveur. 

an  jouvenet, 

Nicolaf  IANCIET, 

Nicolas  l o y r , Peintre  <5c 
Alexis  l o y r , Orfevre  & Graveur. 

3.  Louis  le  lorrain,  qui  a gravé  aufll 
Nicolas  mignard,  qui  a gravé  pour  Ton 
amufement, 

Pierre  mignard  fon  frere,  qui  a gravé 
pareillement  ’ 

^fean  morin,  Peintre  & Graveur, 

François  le  moynï. 

Charles  natoire,  Peintre  moderne,  qui  a 
gravé  pour  fon  amufement 

L 5 Les 
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Les  parrocels,  favoir 

^fofeph  Parrocrl  le  Pere. 

Pierre  & Charles  Parrocel,  Tes  fils. 

Etienne  Parrocel , Ion  petit-neveu,  Peintre  mo- 
derne. Ils  ont  gravé  tous,  excepté  Pierre. 

J/can  Baptifte  pater. 

Etienne  du  perac,  Peintre  Architede  & 
Graveur. 

François  perrier,  Peintre  & Graveur. 

^Jfcan  Baptijle  Marie  Pierre , à préiént  Pre- 
mier Peintre  du  Roi,  qui  a gravé  beau- 
coup pour  Ion  amufement. 

Nicolas  poussin. 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de. Dresde, 
conlifie  en  io  Volumes. 

£fean  Baptijle  le  prince,  Peintre  & Gra- 
veur moderne. 

JJean  Eleafar  schonau,  Peintre  moderne 
alemand,  qui  s'eft  formé  à Paris,  & qui 
fc  trouve  à préfent  à Dresde. 
aptes  stelu,  avec  fes  nièces  Claudine  & 
Antoinette  boussonet  stella. 

Ces  Artifies  ont  gravé  beaucoup. 

Eujlachr  le  sueur,  qui  a gravé  pour  fon 
amulèment. 

François  de  T R o Y,  & fon  fils 

Jfean  François  de  T R o Y. 

JJean  Raptijle  v a n l o o,  qui  a peint  aufli  le 
Portrait. 

Carie 
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Carie  ’vanloo,  qui  a peint  pareillement 
le  Portrait. 

François  verdier. 

Nicolas  VLEUCHELi. 

^fofeph  v 1 e n,  Peintre  moderne  à Paris,  qui 
a gravé  pour  fon  amufement. 

Claude  v 1 g n o n,  qui  a gravé  aufli. 

tfofeph  Vivien. 

Simon  v o u e t. 

Antoine  watteau,  qui  a gravé  pour  fon 
amufement. 

Peintres  de  Portraits . 

Roland /f  fevre  ou  iebure. 

Claude  le  fevre,  qui  a gravé  aufli,  & 

jaques  le  fevre. 

Nicolas  LARGILLIRB. 

Etienne  iiotard,  qui  a gravé  aufli. 

Robert  n a n t e u 1 l,  Deflinateur  & Graveur 
de  Portraits. 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 
eft  le  plus  beau  «St  le  plus  complet,  qu’on 
puifle  voir;  il  confiée  en  5 Volumes. 

Marc  n a t t 1 e r le  Pere,  & 

^Je an  Marc  nattier  le  fils. 

Antoine  pesne,  mort  à Berlin. 

Hiacinthe  rigaud. 

Le  Recueil  de  cet  Artifte,  qui  fe  trou- 
ve à Dresde,  eft  fuperbe}  c’cft  le  célé- 
bré 
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bre  Rigaud,  qui  l’a  formé  lui  même, 
pour  le  Roi  de  Pologne. 

£fean  Lami  toci^ue'  Peintre  moderne. 
Maurice  Qtùntin  de  la  t o u R,  Peintre  moder- 
ne en  Paftel. 

Louis  Michel  vanioo  & 

Amodie  v a n l o o,  Peintres  modernes. 

Peintres  de  Païfages. 

Claude  lorrain,  autrement  gel  e'e,  qui 
a gravé  en  même  teins. 

Gafpre  dughet,  autrement  Poujfm , qui  a 
gravé  pareillement. 

jaques  de  la  joue,  Peintre  de  Païfages, 
d’Architcclure  & d’ornemens. 

Philip  jaques  loütherbourg,  Peintre 
moderne, 

Matthieu  de  la  Flatte  montagne,  & fon 
fils  Nicolas , qui  ont  gravé  aufli. 

£fean  Baptijle  oudry,  Peintre  de  ChafTes  & 
d’animaux,  qui  a gravé  en  même  tems. 

Les  o z a n e s,  artirtes  modernes,  favoir 

Nicolas  Ozatie,  Dciïinateur  de  Marines, 

Pierre  Ozane  fon  frère,  Defrinatcur  & Gra- 
veur. 

^ Jeanne  Francoife  Ozane  mariée  Le  Gouaz,  & 
Marie  Jeanne  Ozane , leu: s foeurs,  qui  s’oc- 
cupent à graver. 

Gabriel 
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Gabriel  perelle  !e  Pcre,  & Tes  fils  Adam  & 
Nicolas,  Deflinateurs  & Graveurs  de  Vues 
& de  Païfages. 

çfean  pulement,  Peintre  moderne,  qui 
a gravé  aufii. 

^fean  ri  g AUD,  qui  a gravé  dcsVües  & des 
Païfages. 

Ifrael  sIlvestre,  Deflinateuf  & Graveur 
de  Païfages. 

^ Jofeph  ver  ne t,  Peintre  moderne  de  Ma- 
rines & de  Païfages,  qui  a gravé  pour  fon 
amufement. 

François  weirôtter* Peintre  & Graveur 
moderne  de  Païfages , qui  s’  eft  formé  à 
Paris,  & qui  eft  actuellement  à Vienne 

• 

Peintres  de  Fleurs  & de  Fruits . 

JEAN  BAPTISTE  MONNOYER. 

Louis  TESSIER. 

GUILLAUME  dt  TOULOUSE. 

ofean  Robert  VAuquER. 

Tous  ces  artiftes  ont  gravé  efl  même 
tems. 
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GRAVEURS. 

On  peut  mettre  à la  tête  de  cet  article 
un  Recueil  des  premiers  & anciens  Graveurs 
françois,  & y inférer  les  pièces  de  Noël  G ar- 
mer, deffean  Duvet , appcllé  par  Marolles  le 
Maitre  à la  licorne,  & de  quelques  autres 
artiftes,  qui  fe  font  deiignés  par  des  chifires 
& des  monogrammes.  Les  autres  Graveurs 
fe  nomment:  v 

^Jaques  & François  alumet. 

Les  a u deans,  lavoir 
Karle  Audran. 

Claude  Audran.  i* 

Gérard  Audran.  j _ 

ofean  Audran,  l'aine  & le  jeune. 

Benoit  Audran , l'aine  & le  jeune. 

Louis  Audran. 

Pierre  aveline,  Graveur  moderne. 
^Jaques  Philippe  le  bas,  Graveur  moderne. 
François  b a s a n , Graveur  moderne  & Mar- 
chand d’EAampes. 

Etienne  baudet. 

Nicolas  Dauphin  de  beauvais. 

ffaques  beauvarlet,  Graveur  moderne. 

Salomon  ou  le  petit  bernard,  Graveur  en  bois. 

ffean , Robert , & Nicolas  connaît. 

Abraham  bosse,  Dcflïnateur  «St  Graveur. 

£fean  boulanger. 

ffaques  calot,  Dcffinateur  & Graveur. 

Laur 
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Laurent  cars.  < ^ , 

Le  Comte  de  caïlus,  Amateur  des  Arts  & 
Protecteur  des  Artirtes,  qui  a grave  beau- 
coup pour  fou  amufèment. 

Son  Oeuvre , qui  fe  trouve  daos  le  Sa- 
lon de  Dresde,  mérité  d’ autant  plus  l’ at- 
tention des  curieux,  qu’  il  vient  de  la  gé- 
nérofité  du  Comte  même,  par  les  foins  de 
Mr- Mariette.  Il  conlifte  en  6 Volumes. 

Guillaume  chateau. 

Louis  de  CHATILION. 

François  chauveau,  Deffinateur  & Graveur. 

Qjuntin  Pierre  chedel,  Deffinateur  & ex- 
cellent Graveur  à 1’  eau  forte. 

François  & jaques  cheeeau,  freres. 

Sibajlien  le  clerc,  Deffinateur  & Graveur. 

Noël  R.  c o ç h 1 n,  & 

Nicolas  cochin,  anciens  graveurs. 

Charles  Nicolas  cochin  le  Pere , avec  fbn 
tpoufe Marie  Magdalene  horthemels. 

Charles  Nicolas  cochin  le  fils,  Deffinateur 
& Graveur  moderne  ; Secrétaire  de 
l’ Academie.  f 

Pierre  daret. 

£fean  d a u l e'. 

Louis  desplaces. 

Pierre  drbvbt,  Pere  & fils,  avec  leur 
Coufin  germain  Claude  d revet,  enco- 
re vivant. 

Gaspar 
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Gaspar  duchange. 

Charles  dupuis  & Ton  frcre  Nicolas , a&uel- 
' leinent  vivant. 

Gérard  EBELINCK. 

Jean  edeliXck,  fon  frère  , & 

Nicolas  edehnck,  fils  de  Gérard. 
François  ertinger. 

Etienne  fessard,  Graveur  moderne. 
Jean  jaques  hipart,  Graveur  moderne. 
Jean  Charles  François,  Graveur  du  Ca- 
binet du  Roi,  dans  la  maniéré  du  Crayon. 
Hubert  gravelot,  Dcflinatcur  & Graveur 
moderne. 

Claude  & Jfrael  HENRI  Et. 

Jaques  Gabriel  huc^uier  le  Pere,  & Ga* 
briel  hu^üier  le  fils , Graveurs  mo- 
dernes. 

Claude  Donat  Jardinier. 

Nicolas  de  larmesin,  Perc  & fils, 

Michael  lasne. 

» 

Etienne  de  laülne  ancien  Graveur. 

Louis  lempereur,  Graveur  moderne,  & 
là  femme  Catharine  Eli/abeth  Coujinet. 

Leon  daVen,  ancien  Graveur,  qui  s*  eft 
marqué  L.  D. 

Bernard  l E p I c I e'. 

Thomas  de  leu  ancien  Graveur. 

Linge  Laurent  de  la  live,  Amateur,  qui 
a gravé  beaucoup. 

Pierre 
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Pierre  lOmbart. 

Anthoine  de  marcen'aï  de  Guy , Deflinateur 
& Graveur  moderne. 

£fean  marot.  Cet artifle, quoique Architecte, 
s’ elt  occupé  presqu’ entièrement  à graver 
des  pièces  d’Architeéturc&  des  Vues.  Son 
Oeuvre  eft  fort  conliderable,  fur  tout, 
quandon  y joint  celui  de  Dan.  marot.  Ar- 
chitecte de  Guillaume  III.  Roi  de  le  Gran- 
de-Bretagne,qui  a gravé  pareillement  beau- 
coup. Nous  avons  une  Collection  impri- 
mée à Paris,  fous  le  titre  : Recueil  des  plancher 
des  Sieurs  Marot pere & fils;  & comme  je  trou- 
vé dans  ce  Recueil  aes  cftampes  marquées 
du  nom  de  Daniel  Marot,  je  foupçonne 
presque  que  ce  Daniel  fût  fils  de  Jean. 

Anthoine  masson,  & Magdaléne  Majfion , 
Deflinateurs  & Graveurs. 

Ctaude  m e lan,  Deflinateur  & Graveur,  qui 
a peint  aufli. 

Noël  le  mire,  Graveur  moderne. 

Pierre  François  moitié,  & fa  fille  Angéli- 
que, Graveurs  modernes. 

Michael  natalis. 

M.  papillon,  Graveur  en  bois , vi- 
vant encore. 

Etienne  p 1 c a r t,  le  Pere  & 

Bernard  picart,  le  fils,  Deflinateurs  & 
Graveurs. 

M L’Oeu- 
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L’Oeuvre  de  ces  artiAes,  qu’on  voit 
dans  le  Salon  de  Dresde,  vient  de  M*: 
Du- Bourg,  Eleve  de  B.Picart.  Il  con- 
tient des  premières  épreuves  , avant  la 
lettre,  outre  qu’il  cft  très  complet. 

Nicolas  p 1 ta  u , pere  & fils. 

Les  poil  lys,  l'avoir: 

François  de  Poilhj. 

Nicolas  de  Poiliy , Ion  frere,  & les  fils  de  Nicolas. 


Nicolas  B.  de  Poiliy,  fils  de  fjean  Baptifte. 
fjfean  Louis  roullet. 

Gilles  ROUSSELET. 

Charles  simokneau; 

Louis  s 1 m o n n e a u,  ion  frere,  & Philippe 
s i m o n n eau,  fils  de  Charles. 

François  s pierre. 

Louis  surugue  le  Pere,  mort  en  1762,  & 
Louis  Pierre  surugue  le  fils,  actuellement 
vivant. 

Les  tardieux,  lavoir: 

Nicolas  Henri  Tardieu,  & Ion  fils 
ffpques  Nicolas y avec  ion  coufin  germain 
Pierre  François  tardieu,  & 

Louife  du  vivier. 

Elifabeth  Claire  tourna  Y,  & 

Marie  Anne  rousselet. 


ffean  Baptijle 
François  & 

Nicolas  les  jeunes;  avec 


qui  fc  nommèrent; 

Les  f reres  de  Poiliy  ; 
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,Les  thomassins,  lavoir : 

Philippe  Thomajfm , qui  s’ étoit  établi  à Rome. 
Simon  Thomajfm , Graveur  à Paris. 

Henri  Simon  Thomajfm,  l’on  fils. 


àebajnen  vouiuïmont. 

Claude  Henri  watelft,  Amateur,  qui  a 
gravé  nombre  de  pièces  y & qui  continue 
à deffiner  & à graver  pour  Ton  amufement. 
Jfean  George  wiu,  Deflinateur  & Graveur 
Alemand , a&uellenient  établi  à Paris. 
Adrian  z i n g'g.  Graveur,  Suifle  de  Nation, 
qui  s’  cft  formé  à Paris  & qui  vit  à préfènt 
à Dresde. 

Il  y a certainement,  outre  ceux,  que 
j’  ai  nommés , quantité  de  Peintres,  de  Des- 
finateurs , & de  Graveurs , dont  on  trouve- 
ra le  nom  dans  la  table  des  Artiftes , qui  méri- 
tent , ou  dès  à prefent,  ou  à V avenir,  d’étre 
réunis , fuivant  nôtre  métode.  Et  je  crois, 
que  celui,  qui  fe  propofe,  de  ramaffer  tou- • 
res  les  efiampes  de  l’Ecole  Françoilè,  pour- 
rait compofer  plus  de  cent  Volumes,  fans 
comter  ceux,  que  j’ ai  déjà  fpécifiés. 
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QUATRIEME  CLASSE 

CONTENANT 

L’ECOLE,  FLAMANDE  ET 
HOLLANDOISE. 


’ ai  réunis  dans  cette  Gaffe  les  Maîtres 
Flamands  & Hollandois.  On  peut 
fuivre  ici  la  même  métode , établie 
pour  les  artiftes  Italiens,  & la  divifer  pareil- 
lement en  trois  articles.  Le  premier  contien- 
dra les  Peintres  d'  JLijloirt  ou  de  Portraits.  Le 
fécond  renfermera  ceux,  qui  ont  excellé  à 
peindre  ou  à delïiner  des  Marines , des  Pçifagesy 
des  Animaux , des  Fleurs , des  Fruits  Ç?c.  Le  troi - 
féme  enfin  fera  voir  les  Graveurs. 

Nous  commencerons  d’ abord  par  les 
Peintres  d’ Hifloire  & de  Portraits,  mais  nous 
ne  rapporterons  que  le  fimplc  nom  de  ceux, 
dont  on  peut  former  des  Volumes  fcparés: 
Et  comme  il  y en  a encore  parmi,  qui  n’ont 
pas  gravé  beaucoup,  ou  d’ après  les  qiA*ls  on 
a gravé  peu  d’cllampcs,  & que  quelques 
amateurs  aimeroient  peut  - être  joindre  à 
d’ autres  artilles,  quoiqu’  ils  meritafleut  jculs 

un 


Digitized  by  Google 


TRES. 


Ecole  Flamande . 


*8* 

unOeuvreî  j’ai  pare illement  marque  lenom 
de  ceux,  avec  qui  on  les  pourra  combiner. 

Pour  tous  les  autres  Maîtrçs  de  T Ecole 
Flamande,  que  l’on  ne  trouve  pas  nommésl 
ici , je  renvoyé  encore  les  curieux  à la  table 
des  atiiftes,  que  j’ai  promis  de  publier  inces- 
Jamment. 

I. 

PEINTRES. 

Pierre  van  avont,  Peintre  Flamand , qui 
s’ eft  amule  aufit  à graver. 

Corneille  bega,  Peintre  Hollandois  & difci- 
plc  d’ Ofladc,  avec  le  quel  il  peut  être 
combiné.  Bega  a gravé  lui  même  plu- 
lieurs  de  Tes  pièces. 

Theodor  bernard,  autrement  Barentfen , 
Peintre  Hollandois. 

Antoine  blockland,  autrement  de 
Montford,  Peintre  Hollandois. 

Abraham  bloemart,  Peintre  Hollandois,  - 
qui  a gravé  en  même  tems,  &dont  l’Oeu- 
vre cft  très  confiderable  dans  le  Salon  de 
Dresde. 

Hieromjmus  bos,  Peintre  de  Bois-le-Duc,  qui 
a fait  presque  toujours  des  fujets  terri- 
bles & drôles.  Il  cftàprélitmcr,  qu’il 
ait  gravé  quelques  unes  de  les  pièces. 

Pierre  breughel  le  vieux , nommé  Pierre 
le  drôle. 

M 3 * Pierre 
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Picrrt  BREUGHït  le  jeune , dit  d' Enfer. 

ffcan  breughel  appelle  Fluweebn  ou  de 

V tlours. 

Ces  trois  Peintres  ont  gravé  auffi. 

Crifpin  vmi  dm  bkoeck,  Peintre  d’Anvers, 
qui  a gravé  en  même  tems.  Sa  fille  Bar- 
bara a gravé  auffi. 

Adrian  brouwer  Hollandois , Peintre  de 
Tabagies  & de  lüjets  de  païlans,  qui  en  a 
gravé  auffi.  > 

Cornélius  cornelï,  autrement  Corneille  de 

- Harlem , Peintre. 

Abraham  van  Dieppe  n bec  k,  Peintre  Hol- 
landois. 

Gérard  nou.  Peintre  Hollandois.  On  le 

• peut  combiner  avec  les  Mirris. 

Louis  Fabrice  dubourg,  Peintre  & Gra- 

* veur  moderno  à Amflcrdam. 

Corneille  dcsart,  Peintre  Hollandois  & 
difciple  d' Oflade.  Il  a grave  lui  même 
pluficurs  de  lès  pièces.  On  le  peut  join- 
dre à C.  Bega. 

Antoine  van  dvck,  Peintre  Flamand,  qui 
s’  cfi  amufé  à graver. 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de  Dresde, 
qui  conlîlle  en  4 Volumes,  cft  un  des 
plus  beaux  de  cette  ClafTc. 

Philippe  van  dyck,  Peintre  de  Portraits, 
Hollandois,  mort  en  1753. 

Ger- 
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Cabrant  van  dm  kcïhoud,  né  à Amfter- 
dam,  difciple  de  Rembrandt. 

Oa  le  peut  joindre  au  Recueil  des  Ele- 
vés & des  Imitateurs  de  Rembrandt. 

Franc  floris,  ancien  Peintre  d' Anvers. 

François  franck,  dit  le  vieux,  Peintre, 
établi  à Anvers , avep 

Ambroife  franck,  fbn  frère,  <Sr 

François  franck  le  jeune,  fon  fils. 

Philippe  fruitiers,  Peintre  en  Miniatu» 
re  à Anvers , qui  a gravé  aufli. 

jaques  de  gheïn,  Peintre  & Graveur  Hol- 
landois. 

Hubert  goitz,  de  Vanlo,  Peintre,  Gra-r 
veur,  & favant  Antiquaire. 

Henri  goltz,  de  Muelbraecht,  Peintre  & 
Graveur. 

Il  y a encore  Conrad  & Julius  ooitz,  qui 
ont  gravé- 

Henri  g q u d t Amateur.  Il  cto  if  Comte 
Palatin,  cela  veut  dire  : Comte  du  Palais, 
ou  Officier  de  loix. 

Tout  fon  Oeuvre  confiile  en  7 pièces, 
qu’  il  a gravcçs  d’ après  Elsheimer , <$:  qui 
lont  rares. 

Martin  iiemskerck,  dont  le  nom  de  fil- 
mille  étoit  van  Veen , Peintre  Hollandais, 
qui  a gravé  beaucoup. 

M 4 
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Il  y a aufli  un  Egbtrt  hemsuhcx  de 
Harlem,  qui  vivoit  vers  la  (in  du  dernier 
Siècle:  Peintre  de  Tabagies  & de  lujets 

de  païfans,  d’ après  le  quel  on  commen- 
ce à graver  beaucoup. 

Zfenn  van  hoecï,  Peintre  d’ Anvers. 

Georg  h o efnagel,  Peintre  d’ Anvers , 
mort  à Prague. 

Gerant  no  et.  Peintre  Iiollandois , quia 
gravé  en  même  tems. 

Nicolas  de  hoie  ou  Hocij,  Peintre  & Gra- 
veur d’ Anvers. 

Cornélius  holstein,  Peintre  Hollandois. 

Gérard  hondhorst,  Peintre  Hollandois. 

Rumeijn  Ahooghe,  Dcflinateur  6c  Graveur 
Hollandois.  * ** 

çjftan  uoremans,  Père  6c  fils.  Peintres 
Flamands.  4 s , 

ôftan  van  hucht  enburg,  Hollandois , 
Peintre  de  Batailles,  qui  a grave  en  même 
teins. 

Anfclmt  h u lle,  deGand,  Peintre  de  Por- 
traits. 

Abraham  jansevs,  Peintre  d’ Anvers. 

jaques  jo  a dans,  Peintre  d’ Anvers,  qui 
a gravé  aulît. 

Gérard  lairesse,  Peintre  de  Liege,  mort 
à AmAcrdam , qui  a gravé  beaucoup. 

Cari 
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Cari  van  mavdbr,  Hollandois , Peintre, 
Graveur  & Auteur. 

Gabriel  m e z u , Peintre  Hollandois.  On  le 
peut  joindre  aux  Mieris. 

Les  MIERIS. 

Franz  mieris  Peintre  Hollandois, 
Guillaume  mieris  Ion  fils,  avec 
^ Jean  mif.ris  frcre,  & 

Franz  mieris  le  jeune,  fils  de  Guillaume. 
Michel  * fanfen  mirf.veld.  Peintre  & Gra- 
veur Hollandois. 

*fean  mostaert,  Peintre  Hollandois. 
Cafper  netscher,  de  Prague,  Peintre  éta- 
bli en  Hollande. 

Pieter  nolpe,  Peintre  & Graveur  Flamand. 
Richard  van  orlu,  Peintre  & Graveur 
Flamand. 

Adrian  o s t a d e de  Lubeck,  Peintre  de  Ta- 
bagies & de  i'ujets  de  païiâns , établi  en 
Hollande.  U a gravé  en  même  teins, 
Erafme  q^u ellInus,  Peintre  d’ Anvers, 
qui  a gravé  en  même  tems , avec  jfon  fils 
£fe  an  Erasme  <^u  ellinus.  ' 

^fean  Maurice  ç^u  inckhard,  Peintre  mo- 
derne de  Portraits  à Amfterdam. 
Rembrandt  van  Ryn,  Peintre  & Gra- 
veur Hollandois. 

Le  plus  beau  & le  plus  riche  Recueil 
de  cet  Artifte,  qu’  on  puifle  jamais  voir, 
/ M 5 le 
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fc  trouve  chez  Mr  van  Leiden,  Sgr.  de  Flar- 
dinghen  à Leide.'  Cependant  le  Recueil 
de  Dresde,  qui  eft  très  coniiderablc,  fe 
diftiDgue  par  une  épreuve  de  1’  annoncia- 
tion,  où  toute  la  gloire  lumineufe,  item 
les  bergers,  les  animaux,  & une  partie 
du  païiàge , à la  droite  de  l’ eftampe , ne 
font  gravés  qu’  aux  fimples  traits:  épreu- 
ve peut-être  unique. 

On  forme  régulièrement,  à la  fuite  de 
cet  Oeuvre,  un  Recueil  de  quelques  difei- 
ples  & de  quelques  imitateurs  de  Rem» 
brandt,  dont  on  ne  peut  pas  remplir  des 
Volumes  feparés.  On  y met  à la  tête 

Pierre  lastmav,  Peintre  d’ Amflcr- 
dam,  qu’  on  prétend  être  le  Maître 
de  Rcmbrand, 

En  fuite 

Ferdinand  bol,  Peintre  & Graveur , di- 
iciple  de  Rembrandt. 

£ftan  livens,  difciple  de  Laftman, 
qui  s'  cft  formé  dans  fes  gravures  d’ 
après  Rembrandt.  On  peut  aufli  for- 
mer de  lui  un  Oeuvre  feparé. 
pfean  George  Fliet,  imitateur  de  Rembrandt, 
Salomon  konincx  & 

Pierre  orebber,  pareillement  imita- 
teurs de  Rembrandt. 

I * . • 

Pierre 
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Pierre  Paul  rubens,  Peintre  Flamand,  qui 
s’ eft  amufé  aufli  à graver. 

L’  Oeuvre  de  Rubens  eft  une  des  prin- 
cipales Collections  du  Salon  de  Dresde, 
qui  fe  diflingue  par  la  quantité  & par  la 
beauté  de  lés  pièces.  Elle  conlîAe  en  trei- 
ze Volumes. 

^feart  saenredam,  Dçflinateur  & Gra- 
veur Hollandois. 

Gottfried  sciui.ckev,  Peintre Hollandois. 

Cornélius  s ç 11  u .t,  Peintre  & Graveur  d’ An- 
vers. 

Gérard  seghers,  Peintre  d*  Anvers. 

Paul  van  sommern,  Peintre,  qui  a gravé  à 
P eau  forte  & en  manière  noire  à Paris, 
avec  {Jean  van  Sommera , qui  a gravé  en 
maniéré  noire  & Matthias  van  Sommera. 

Pierre  soutman,  Peintre  de  Harlem,  éle- 
vé de  Rubens.  Il  a gravé  en  même  tems. 

Barthélemy  s frange  r,,  Peintre  d’ Anvers. 

^fean  stradanus,  Peintre  Flamand. 

David  t e n 1 e r s Pere  & fils,  Peintres , qui 
fe  font  amufés  aufli  à graver, 

Gérard  terburg,  Peintre  Hollandois. 

Corneille  t r o s t , Peintre  Hollandois , de 
ce  Siecle. 

Theodor  van  tüiden,  Peintre  & difciple 
de  Rubens , qui  a gravé  en  même  tems. 

Theodor  v an l o o,  Peintre  Flamand. 

• OSave 
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Ociavt  van  veen.  Peintre,  nommé  Otto 
Paenius  parmi  les  lavants  j Ibn  frere  Pierre 
étoit  aufli  Peintre,  & l’ autre  frere  Gilbert 
van  vebn,  Peintre  & Graveur. 

Adrian  van  der  venn  e,  Peintre  Hollandois* 

3f"tn  v e r b u r g , Peintre  & Deffinateur 
Hollandois. 

Jwn  v erkolje,  avec  Nicolar  V E R K O L- 
j e fon  fils,  & jfean  verkolje  te  jeune , 
Peintres  & Graveurs  Hollandois. 

Martin  de  vos,  & Corneille  de  vos,  Pein- 
tres Flamands. 

Adrian  de  v r i e s , avec  jfean  Frrdeman , & 
Paul  de  v ries,  Peintres  d' Architecture 
& Graveurs. 

Moyft  v v t e n b k o e c k,  Peintre,  qui  a gra- 
ve aulfi. 

Joachim  uytenwael,  Peintre  Hollandois. 

Adrian  de  weekdt,  Peintre  Flamand. 

Adrian  van  der  w e r f F,  avec  fon  frere  Pier- 
re, Peintres  Hollandois. 

jfean  \v  i l n t n s , Peintre  Flamand. 

çJodorur  a winghén,  Peintre  Flamand. 

jjacob  de  w i t , Peintre  Hollandois  de  ce 
Siècle,  qui  a gravé  aufli. 

Gérard  jjofph  xavery.  Peintre  Flamand 
de  ce  Siècle. 

II.  Pein- 
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Peintres  de  Pa'ifages,  de  Marines, 
de  Chajfes , d' Animaux  &c. 

Cette  partie  eft  bien  brillante  dans  P Eco- 
le des  Pais- Bas.  On  trouve,  il  eft  vrai,  chez 
les  autres  nations  des  artiftes,  qui  ont  excel- 
lé pareillement  dans  ce  genre  ; mais  on  n’  y 
rencontre  pas  cette  quantité,  comme  chez 
les  Flamands  & chez  les  Hollandois. 

Qu’  on  ne  s’ imagine  pas,  que  je  nom- 
merai ici  tous  les  Maîtres  de  ce  genre.  J’  ai 
traité  cet  article  de  la  même  maniéré,  que 
le  precedent. 

jaques  a r t o 1 s , Peintre  Flamand  de  paï- 
fages. 

Jmh  a sse lin,  dit  Crabetje.  Peintre  de 
Païfàges  & de  Bambochades.  On  le  peut 
, joindre  à Pietre  de  Laar. 

Ludof  backhuisen  d’ Emdcn , Peintre 
de  Marines,  qui  a gravé  quelques  unes  de 
les  pièces. 

Nicolas  berghem,  célébré  Peintre  de  Paï- 
fages  & d’ Animaux,  qui  a gravé  en  mê- 
me tems.  Henri  de  Winter  a fait  impri- 
mer en  1767,  à Amfterdam  in  8V0  un  Ca- 
talogue de  toutes  les  eftampes  de  N.  Ber- 
chem  en  langue  flamande,  d’ après  l’Oeu- 
vre de  Mr'  van  Leyden,  qui  cft  bien  com- 
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Jmh  de  beyer,  Suific,  Peintre  moderne 
de  Partages,  établi  à Amfierdam. 

Pierre  van  bloemen,  nommé  en  .Italie 
Standart;  Peintre  de  Partages  de  ce  Siè- 
cle, qui  a grave  auflî;  <k  ÿftan  François 
van  bloemen,  l'on  i'rcre , furnommé 
Orizonte. 

Hans  bol,  de  Malines,  Peintre  en  détrem- 
pe. Ll  a grave  lui  même  pltifieurs  de  les 
Paï  Pages  ; on  en  a gravé  aulli  d’après  lui. 
£fean  & Andréas  both,  frères , d' Ütrecht, 
Peintres  de  Partages  ; ils  en  ont  gravé  aufli. 
Barthélémy  bremrerg,  Peintre  de  Païfa- 
ges,  qui  a gravé  aul'ù. 
ll  ell  appelle  en  France:  Bartholomi. 
Matthieu  bru,  & Jbn  frère 
Paul  b r 11.,  Flamands  & Peintres  de  Païfa- 
ges.  Paul  a gravé  en  même  tems. 

Adrian  van  dtr  cabei.l  ou  Kabet,  Hollan- 
dois,  Peintre  de  Païfages  & de  Marines, 
avec  Henri  cabell  le  jeune. 

I Jean  van  cale,  Peintre  Hollandois  de  Paï- 
fages, qui  a gravé  auffi. 
çfan  van  con'isxloo,  d'Anvers,  Peintre 
de  Partages,  qui  peignoit  aufiî  PHiftoire. 
jaques  van  der  do  es  d’Amllerdam,  & 
Simon  van  der  d o e s , fon  fils,  Peintres  de 
Partages  & d’Animaux,  qui  ont  gravé  en 
meme  tems. 

3'an 
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^fean  le  Ducq^,  Peintre  d’ Animaux,  qui  a 
gravé  aufli;  difciple  de  Paul  potter, 
qu’on  peut  joindre  à fou  maître. 

Cari  d u - j a r d 1 n,  Hollandois,  Peintre  de 
PaiTages  & d’ Animaux,  qui  en  a gravé  aufli. 

Aldert  van  ever  dingen,  Hollandois, 
Peintre  de  PaiTages  & d’ Animaux,  qui  a 
gravé  en  même  tems. 

Cari  van  faiens,  Peintre  d*  Anvers. 

Le  peu  de  pièces,  gravées  d’après  lui, 
méritent  d’être  jointes  à l’Oeuvre  de 
IVouwerman. 

Albert  FiAMEtt,  Peintre  & Graveur,  qui 
a gravé  des  Païiàges , des  Oilèaux  , des 
Poilfons  &c. 

Zfohati  f vt,  Peintre  d’AnimaüX  & de  Fruits. 
Il  a gravé  en  même  tems. 

Luc  gassel,  Flamand,  Peintre  de  Païfagcs. 

/ Ibraham  genoels,  Hollandois,  Peintre 
de  Païfagcs. 

Ses  pièces  Te  trouvent  régulièrement, 
avec  celles  de  van  der  Meultn , dans  le  Ca- 
binet du  Roi  de  France,  cité  p.  30.  Ce- 
pendant on  peut  aufli  former  de  lui  & 
& Antoine  François  Bauduins  un  Oeuvre  fe- 
paré , & y joindre  meme  les  pièces  gra- 
vées dans  la  fuite  d’ après  van  der  Meultn , 
& qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’ Oeuvre 
dy  Cabinet  du  Roi. 


Albert 
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^Jean  guuber,  Hollandois , Peintre  de 
Païlàgcs,  qui  a gravé  en  même  tems. 

fi'ean  $ ’ofeph  van  goyen,  I lollandois,  Pein- 
tre de  Hallages,  qui  a gravé  aufli. 

oj eau  vau  dm  11  e c k e.  Peintre  dY\nimaux& 
de  Fruits,  qui  a gravé  pareillement. 

Abraham , Guillaume  & jaques  de  iieusch, 
tous  trois  Peintres  de  Hallages,  qui  ont 
gravé  en  même  tems. 

£fean  van  der  iieyde  n,  Peintre  de  Vues  & 
de  Hallages,  qui  en  a gravé  pareillement. 

Robert  van  den  h o e c k e,  Peintre  de  Hallages 
& de  Batailles,  qui  a gravé  aufli. 

Pieter  de  laar  dit  Bamboche , Peintre  Hol- 
landois, qui  a gravé  des  lujets  cham- 
pêtres, des  Hallages,  des  Animaux  &c. 
On  peut  joindre  à lui  la  petite  Suite  de 
C.  PHILIPS. 

Lucas  de  leyde,  Peintre  & Graveur. 

Son  Oeuvre  va  de  pair  avec  celui  de 
Marc -Antoine  & d1 Albert  Durer  : aufli  efl 
il  très  eflimé  & recherché. 

^J'ean  lin  g el  bach,  Alcmand,  Peintre  de 
Hallages  & Marines , établi  en  Hollande. 
Il  a gravé  en  même  tems. 

Dirck  ma  es,  Hollandois,  Peintre  dePaïlà- 
ges  & de  Batailles.  On  le  peut  joindre 
à R.  van  dm  Hoecke;  il  a gravé  aulL. 
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Albert  mevcringh,  Hollandois,  Peintre 
de  Pjiïlàges,  qui  a gravé  en  même  teins. 

Jfcan  van  dcr  meer,  Peintre  de  Païfàges  & 
de  Marines  , qui  a gravé  en  même  tems. 

Il  y a suffi  un  ^fean  van  der  meer  k 
jeune-,  qui  a gravé  pareillement. 

£ftt:n  miel,  Flamand,  Peintre  de  Paftora- 
les  & de  Chartes , qui  a gravé  auffi. 

Pierre  Iiolyn,  dit  le  vieux,  Hollandois, 
avec  Pierre  moi  ynü  jeune,  dit  T itnptfta 
ou  de  Mulkribus , Peintres  de  Païfàges. 

$ ojfe  de  m o m p e r,  Flamand,  Peintre  de 
PaiTages , qui  a gravé  aufli. 

Jfaac  moucheron,  Peintre  de  Vues  & de 
Païfàges,  Hollandois,  qui  a gravé  en  mê- 
me teins. 

François  de  nive,  Peintre  d’Anvers,  ex- 
celloit  dans  le  PaïTage  avec  figures,  dont 
il  a gravé  plufieurs  lui  même. 

Guillaume  ni  eu  land,  d’Anvers,  Peintre 
de  PaiTages,  qui  en  a gravé  aufli. 

^fohan  van  ossenbecx,  Hollandois,  Pein- 
tre de  Païfagcs  & d’Animaux,  qui  a gra- 
vé en  même  tems. 

François  p o s t,  Hollandois,  Peintre  de 
Vues  & de  Païfàges , qui  en  a gravé 
aufli. 

N Paul 
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Paul  p o t t e r , Hollandois,  Peintre  de 
Païfages  & d’  Animaux,  qui  en  a grave 
pareillement. 

Corneille  poei enburg,  Hollandois,  Pein- 
tre de  Païlàges. 

Abraham  rademaker,  Hollandois,  Pein- 
tre & Graveur  de  Vues  & de  Paitàges  de 
ce  Siecle. 

Roland  & Gertrud  rogman,  Hollandois, 
Peintres  de  Païlàges , dont  le  premier  a 
grave  aufli. 

^jfncob  ruysdal,  Peintre  Hollandois  de 
Païlàges,  qui  en  a gravé  pareillement. 

Herman  saftleven  ou  Zaftlcven , Pein- 
tre Hollandois  de  Païlàges,  qui  a grave 
en  même  tems. 

Roland  s a v e r y , de  Courtray,  Peintre  de 
Païlàges. 

Herman  van  s c h W a n E w r.  l d , appelle  en 
France  Herman  d' Italie,  Peintre  de  Païlà- 
ges, qui  en  a gravé  aufl'u 

Pierre  s n a y e r s d’Anvers,  Peintre  de  Paï- 
fages & de  Châties,  avec 

Fronçait  s N Y n E r s de  la  même  ville,  & 
Pierre  poei.,  pareillement  Peintres  de 
Challes  & d’ Animaux. 

Pierre  stephani,  Peintre  de Faï Pages. 


très.  . Ecole  Flamande.  <195 

£fean  van  den  veloe,  avec  Efa'ie  van  den 
velde,  & Adrien  van  dm  veide,  Pein- 
tres de  Païfages,  de  Bambochades  & 
d’Animaux,  qui  ont  gravé  en  même  tems 
& avec  Wilhelm  van  den  velde,  Peintre 
de  Marines. 

David  vinckebooms,  de  Malines,  Pein- 
tre de  Païfages,  qui  pcignoit  aufli  l’Hi- 
ftoire,  & qui  s’amufoit  pareillement  à 
graver. 

Simon  de  vlieger,  Peintre  de  Marines  & 
de  Païfages , qui  en  a gravé  aufli. 

Sebajlien  v r anc k,  d’Anvers,  Peintre  de 
Païfages  & de  Batailles. 

Lucas  van  uden,  d’Anvers,  Peintre  de  Paï- 
fages, qui  a gravé  en  même  tems. 

Corneille  de  wael  & £fean  Baptije  de 'wael, 
d’ Anvers,  Peintres  d’Animaux  & de  Ba- 
tailles , qui  ont  gravé  pareillement. 

Antoine  Waterloo,  Hollandois,  Peintre 
& graveur  de  Païlàges. 

Philippe  wouwerman,  Hollandois, Pein- 
tre de  Païfages,  de  chafles,de  batailles  &c. 

JRainier  zeeman,  Hollandois,  Peintre  de 
Marines,  qui  en  a gravé  aufli. 
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G R A V E U R S. 

Suivant  le  fcntiment  des  Auteurs  Hol- 
landois  , il  falloir  commencer  cet  article 
par  les  ouvrages  de  Laurent  Cojhr : fur  tout, 
depuis  que  Mr  Meermnn  s’cft  donné  tant  de 
peines , de  rcalii'cr  le  conte , débité  par 
Adrianÿimius,  l’ayant pouiTé  même  jusqu’à 
foutenir,  que  ce  Laurent  étoit  aufli  l’ inven- 
teur de  la  gravure  de  figures  en  bois.  On 
verai  plus  clairement  dans  la  Clafi'c  des  Ale* 
mands,  que  ce  prétendu  inventeur  n'  a gra- 
vé aucune  planche  de  figures.  Il  cil1  même 
probablement  certain,  qu’  il  n’  ait  jamais 
imprimé  aucun  livre.  Mais,  ce  n’eit  pas 
ici  le  lieu,  de  diieuter  ce  point 

Je  n'ai  vu  aucun  livre  avec  une  date,  im- 
primé dans  les  Pais -Bas,  avant  1472.  Audi 

Jacob  Viffer  n’  en  a-t-il  pas  connu,  lui,  qui 
a public  le  Catalogue  de  tous  les  livres  im- 
primés dans  le  dit  Païs  (*)  avant  1500. 

Je  n’  ai  vu  pareillement  aucun  livre,  où 
il  y eût  des  gravures  en  bois,  avant  1476. 
C’  cft  $ tan  Velitner,  qui  les  a employées  dans 
fon  édition  du  Fafcieulus  ttmpormu. ; livre  im- 
primé déjà  en  Alemagnc  plulieurs  années 
avant  que  de  l'étre  à Louvain.  Mais  ou  ne 

lait 

(*)  Uitvindflig  der  Eoekdrukkunft  Set.  Amfterd.  1767  m 4. 
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fait  pas  le  nom  de  l’ouvrier , qui  a Ait  ces 
gravures,  ni  de  quel  pais  il  étoit.  Cepen- 
dant il  ell  probable,  que  Feldener,  grand 
amateur  de  figures,  qui  avoit  appris  la  ty- 
pographie en  Alemagnc,  il  eft  probable,  dis- 
je,  s’ il  n’ étoit  pas  graveur  lui  même,  qu’il 
ait  emmené  avec  lui  un  Graveur  en  bois,  en 
s’établifiânt  à Louvain,  dont  je  parlerai  dans 
un  autre  endroit. 

Quoique  je  ne  traite  ici,  que  de  ce  qui 
concerne  les  eftampes , je  parle  cependant 
quelque  fois  de  la  typographie;  mais  uni- 
quement à caufe  de  la  connexion  de  cet  art 
avec  celui  de  la  Gravure  en  bois. 

• J ai  trouve  dans  les  Recueils  de  l’Abbé 
de  Marolles , au  Cabinet  du  Roi  de  France, 
une  picce  détachée,  qui,  fuivant  mon  in- 
timent, eft  la  plus  ancienne  de  celles,  qui  font 
gravées  en  bois  dans  les  Pais -Bas,  & qui  por- 
tent le  nom  de  l’artiAc.  Cette  eftampe  eft 
marquée  : Gheprint  {Antwerpen  by  my  P ht  lier  y *) 
de  figurfnider ; Imprimé  à Anvers,  chez  moi  P hil- 
lery , le  graveur  de  figures.  Elle  fert  de  preuve, 
que  les  graveurs  de  moules  étoient  auffi,  dans 
cet  ancien  tems , imprimeurs  à Anvers. 

Il  eft  encore  à propos  de  référer  ici  l’a- 
necdote, que  nous  trouvons  dans  Charles  van 
N 3 Man- 

(*)  Cette  piece  réprefente  deux  Soldats  debout  & une 
femme  aflife,  ayant  an  chien  fur  f«  genoux,  petit  in  folio. 
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Mander , au  fujct  de  Qu  in  tin  Mejfts.  Il  rac- 
conte,  qu’  on  avoit  apporté  à cet  artifte  dans 
fa  jeunelïe,  pendant  fa  maladie,  l’image 
d'un  Saint,  gravée  en  bois,  que  des  reli- 
gieux venoient  de  dillribuer  au  peuple,  dans 
une  procelfion,  «St  que  cette  piece  avoit 
été  caulè,  que  Quintin  s’  étoit  appliqué  au 
delfein. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  prouver  par 
cette  circonftance,  l'ancienneté  des  gravures 
en  Hollande.  Voyons  s’ ils  ont  bien  compté  ? 

Cari  van  Mander  ne  nous  apprend  pas,  fi 
Quintin  le  maréchal  eft  mort  jeune , ou  âgé. 
Ce  que  d’autres  en  dilènt,  n’eft  qu’  une 
fuppolition  fans  fondement.  Nous  lavons 
feulement  par  lui,  que  Quintin  commença  à 
delfiner  la  piece  en  queftion  après  1’  âge  de 
20  ans,  6 r qu’  il  mourût  en  1529.  Polbns 
donc,  qu’  il  ait  atteint  1’  âge  de  80  ans,  le 
fait,  dont  nous  parlons , ne  peut  cependant 
être  arrivé,  que  vers  1470. 

On  grava  en  Alemagne  des  figures  de 
Saints,  pour  les  diftribucr  au  peuple,  de- 
puis 1423,  comme  je  le  rapporterai  cy  après; 
& en  1470  on  avoit  déjà  inlcré  les  figures  de 
Saints  dans  nos  livres  alemands,  imprimés 
fous  le  titre:  de  la  Lrgeudt  des  Saints.  Il  cil 
donc  nullement  étonnant,  que  ces  images 
fè  vendilfent  aufli  à Anvers. 


Mais 
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Mais  qui  fut  le  premier  Graveur  au  bu- 
rin de  ces  païs? 

Ifraè'l  van  Mtcheln  ou  Mechenen  demeuroit 
& travalloit  à Boeckholt,  ville  presque  lür 
les  frontières  de  la  Hollande.  Ainli  il  eft 
à préfumer,  qu’  il  y avoit  encore  en  Hollan- 
de & aux  Pais  - Bas  dans  ce  tems  des  gra- 
veurs au  burin,  d’autant  plus,  que  les  des- 
fein  d' IJ rael  fa  trouve  entièrement  conforme 
à la  manière  de  £fean  van  Eyck  & de  ces  an- 
ciens peintres  Flamands.  Aufîi  voit -on, 
que  ces  Peintres  des  Pais -Bas  ont  été  em- 
ployés, pour  les  tableaux  des*églifès  de  la 
Weflphalic,  <Sc  principalement  dqns  l’ Evé- 
chc  de  Munflre  & d’ Osnabrück. 

Mr*  Des  camps , qui  nous  a donné  les 
vies  des  Peintres  Flamands , avance,  que 
les  premiers  Peintres  ctoient  des  Païs -Bas. 
Fournier,  & après  lui  quelques  auteurs  en 
Hollande,  ont  pris  cela  à la  lettre,  & ont 
voulu  en  tirer  un  argument,  que  Ijiurent 
Cofier  étoit  aufli  le  premier  graveur  en  bois. 
Il  eft  à croire,  que  Mr-  Descamps  n1  eft  pas' 
11  ignorant  dans  1’  hiifoire  de  la  peinture, 
pour  ne  pas  lavoir,  que  cet  art  venoit  pre- 
mièrement de  la  Grèce  en  Italie,  & enfiiite 
aux  autres  nations;  aufli,  quand  je  lui  31 
parlé  lur  cet  article,  s’  eft  - il  expliqué  de 
maniéré  à faire  comprendre,  que  les  Fein- 

N 4 très 
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tres Flamands  avoient  devancé  les  François  ; 
fans  comtcr,  que  les  Flamands,  fuivant 
î* opinion  généralement  reçue,  font  les  pre- 
miers, qui  ont  peint  à l’huile.  Je  dis,  que 
c’eft  1’  opinion  générale,  parce  que  leurs 
auteurs  n’  ont  pas  manqué,  de  le  marquer 
& d’en  parler.  Les  Italiens,  qui  étoicnt 
alors  en  grande  liaiion  avec  les  Païs-Bas, 
l’ont  répété.  Mais  les  Alcmands  ont  été 
toujours  fi  malheureux,  que  perfonne  n’a 
confervé  à la  pofierité  la  mémoire  de  leurs 
premiers  artiftes.  S’il  fb  trouvoit  encore 
quelque  fai/èur  de  chronique  dans  ce  tems 
d’ignorance,  c’étoient  des  gens  fi  obfcurs, 
& fi  imbecilles,  qu’  ils  inferoient  les  puérili- 
tés & les  fables  les  plus  abfurdes  dans  leurs 
hifioircs. 

Il  y a cependant  plu  Heurs  raifons  pour 
croire,  qu’on  a peint  enAlemagnc  à l’huile, 
avant  fftan  van  Eyck,  Le  Conlèillcr  Richtrr, 
/avant  antiquaire,  avoit  fait  beaucoup  de 
récherches  & de  découvertes  fur  ce  point. 
Il  eft  mort,  & fes  papiers  furent  difperfés 
dans  la  derniere  malheureuib  guerre  de  Saxe. 

Maiscen’eft  pas  ici  l’endroit  d’en  parler 
. davantage.  Continuons  plutôt  de  donner 
les  noms  des  Graveurs  Flamands  & Hollan- 
dois,  de  la  meme  maniéré,  comme  nous 
1 avons  fait  dans  les  deux  articles  précédents. 

Nous 
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Nous  avons  quelques  pièces , qu’  on  at- 
tribue à Laurent  Cojler.  Quoique’  elles  (oient 
taillées  en  bois  par  quelqu’  un , qui  a voulu 
(iirprendre  les  amateurs,'  en  imitant  le  ca- 
ractère de  Y antiquité  ; je  les  fpecifierai  ce- 
pendant ici,  pour  faire  plaifir  aux  curieux, 
qui  ne  les  coimoilTent  pas  encore. 

* i.  Petit  bufle  d’  un  homme  en  bonnet,  pieoe 
haute  i pouce  10  lignes,  large  d“  un  pouce, 
marque'  Laur9  Iôflben. 

Ce  doit  être  le  Portrait  de  Cojler. 

3.  Autre  petit  bufle  d’ un  vieillard  en  profil,  pié- 
‘ ' ce  haute  de  apouces,  large  d‘  un  pouce  9 1. 
marquée  en  bas  ValckartSeil  bd  Harlem. 

3.  Autre  femblable,  tourné  vers  la  gauche,  pie* 
’ ce  marquée  Ï4  ÎDflbtn  0 bar. 

4.  Autre  bufle,  vu  de  trois  quarts,  marqué 
an  fond  à la  gauche  d’ un  !..  de  eu  bas  huqo 
Iacob9  (oe  p Lib* 

5.  Autre,  avec  l’Infcription:  lait  van  »oCmfcni 
Scilbcr  P harlem. 

6.  Autre,  marqué  2flb9.  Ovdcé  Scilber  harlem, 

7.  Autre,  marqué  1. 1*.  ÎTÎcrcfcn. 

Nom,  qui  n’  éfl  pas  connu. 

A la  Bibliothèque  de  S.  James  à Londres 
on  montre  auffi  une  piece,  qui  rcprelcntq 
la  Sainte  Vierge,  avec  les  inflrumcns  de  la 
Pallion  de  N.  Seigneur,  qu’on  attribué  àCoJlcr. 
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On  peut  former  pareillement  dans  cett* 
Clallc  un  Recueil  de  quelques  anciens  Gra- 
veurs des  Tais  -Bas , & y inférer  les  pièces 
de  £fean  l^olther  van  Ajjen. 
de  Dircti  van  der  Starcn. 
de  Cunttliui  met,  ou  Matfit. 
de  Cornélius  bus  ou  Bas. 
de  acobus  b o s i u s Bclga , & de  quelques 
autres,  nurquccs  par  des  chiffres. 

Yoicy  les  autres  Graveurs. 

Pierre,  de  bail  lu,  Graveur  d’Anvers. 
ôfean  Baptiflc  barbe',  Graveur  d’Anvers. 
Corneille , Frédéric  & Adrien  bloemart, 
trois  frétés,  & fils  d 'Abraham,  Graveurs 
Hollandois. 

£frrm  de  bisschop,  autrement  Epifcopius , 
Graveur  d’ Amfterdam.  Il  nous  a donné 
un  Livre  fous  le  nom  de  Paradigmatay  qui 
contient  des  dclTeins  d’après  les  plus  cé- 
lébrés artifles. 

Antoine  elootf.  lin  g,  Graveur  Hollan- 
dois au  burin  & en  maniéré  noire. 

Barre  à holswert  & Schelte  à bolswert 
fon  frere,  qui  lè  nomme  quelque  fois 
Schelderic , Graveurs  d’Anvers. 

£ftan  van  der  biugcen,  Flamand , Gra- 
veur en  manière  noire. 

Abraham  de  b R u Y N & fon  fils  Nicolas , 
Graveurs  établis  à Anvers. 

jaques 
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paquet  de  bye,  Savant,  Graveur,  & Li- 
braire à Anvers. 

Pierre  ciovet,  & Ton  neveu  Albert  c l o- 
vet,  Graveurs  d’Anvers. 

Bieronymus  cock.  Peintre,  Graveur  & 
Marchand  d’ Eftampcs  d’ Anvers,  avec 
fon  frcrc  Matthias  cock. 

Adrian  collaert  & j’ean , Ion  fils,  Gra- 
veurs d’ Anvers. 

Corneille  van  dalen,  Graveur  Hollandois. 
Corneille  danokerts,  & Ton  fils 
Danckert  danckerts,  avec 
^fuflus  danckerts,  Graveurs  & Mar- 
chands d’ Eftampes  d’ Anvers. 

Wilhelm  van  d elfe  t ou  Dtlphius,  Gra-, 
veur  Hollandois,  qui  a peint  auflî. 

Simon  fo  kke,  Graveur  moderne  à Amllerdam. 
^facob  folkema,  Graveur  Hollandois  de 
ce  Siecle. 

Philippe  galle. 

Theodor  galle,  fon  fils  aine, 

Corneille  galle,  le  frere,  & 

Corneille  galle  dit  le  jeune , fils  du  précé- 
dent, Graveurs,  originaires  d’ Anvers. 
<jfran  goere',  Deflinateur  «St  Graveur  Hol- 
landois. 

^fean  g o l e , Graveur  Hollandois  en  ma- 
niéré noire. 

Pierre  van  gunst,  Graveur  Hollandois. 

Fran - 
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François  hahrewïn,  Graveur  à Bruxelles. 
Jodocus  h o* di us, 

Henri  h o n d i u s , & Ion  fils 
Guillaume  homdius,  Graveurs  des  Pais -Bas. 
Amuld  hourkacken  le  Pere,  qui  s’ oc- 
cupoitauflià  peindre,  & 

Jacob  iioubracken  ion  fils,  Graveurs 
Hollandois. 

Pierre  de  jode  dit  le  vieux  , & (un  fils  Pier- 
.*  re  dit  le  jeune,  Graveurs  d’ Anvers. 

Nicolas  & Conrad  lauwers  freres , Gra- 
veurs Flamands. 

*fean  luyren  & fou  fils  Gaspar , Deflina- 
tcurs  & Graveurs  Hollandois. 

Charles  m a i.  l e r y , Graveur  & Marchand 
d’ Eftampes  à Anvers. 
jaques  mathan  & fon  fils 
Tiuodor  xiatham,  Graveurs  Hollandois,  avec 
Adrian  matham,  Graveur,  qui  peignoir  auffi. 
Jean  <$ c Corneille  m byssens,  Graveurs  & 
Marchands  d’ Fftampes  à Anvers. 

Hermann  & Jean  muuer,  deux  célébrés 
Dellinateurs  & Graveurs  Hollandois. 
François  ottens,  Graveur  moderne  Hol- 
landois. 

Crifpin  de  pass,  Dcfïinateur  & Graveur 

:•  Hollandois , avec  là  fille 

Magdelene  de  pass,  & avec 

Guillaume  de  pass,  qui  ont  gravé  pareillement. 

Paul 
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Paul  p o n t 1 u s.  Graveur  d’ Anvers 
Matthieu  pool.  Graveur  d’ Am fierdam. 
£fcan  pu  n t,  Graveur  moderne  à Amfter- 
dam , qui  s’  occupe  auffi  à peindre. 

£fean  sadelër,  Graveur  de  Bruxelles , 
Raphaël  sadeier,  fon  frere , 

Gilles (Egidiui)  saoele  r d’Anvers,  leur 
neveu,  qui  a peint  aulfi,  * 
tfujle  s a d e l e r , fils  de  Jean, 

Raphatl s adele  r le  jeune,  fils  de  Raphaël,  & 
Philippe  s a d e l e r j Graveurs, 

Pierre  schenck,  Aleniaud,  établi  à Ara- 
fierdam,  qui  a gravé  au  burin,  à 1’  eau 
forte  & en  maniéré  noirç.  Il  efl  encore 
en  renomée  pour  l'es  Cartes  géographi- 
ques, dont  ii  failoit  un  grand  commerce, 
continué  par  Ion  fils. 

jaques  van  der  schleï,  Graveur  moder- 
ne à Amfierdam. 

Pierre  van  Schurpen,  Graveur  d’ Anvers; 
Ckriftoph , Corneille , & Karl  van  sic-hem 
trois  Graveurs  en  cuivre  & en  bois. 

Les  fautes  de  Papillon , au  fu jet  de  ces 
Artiftesi  font  bien  drôles. 

£fonat  suyderhoef,  célébré  Graveur 
Hollandois. 

Pierre  tan  je',  Graveur  Hollandois,  mort 
depuis  peu. 


George 
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George  valck,  Graveur  au  burin  & en  ma- 
niéré noire. 

Corneille  visscher,  célébré  DefTinatcur 
& Graveur  Hollandois,  avec  fon  frere 

jjfean  visscher,  qui  s’  cA  occupé  auffi 
à peindre,  & les  autres  visschers, 
lavoir  Louis , Ijimbert , & Nicolas. 

Robert  van  der  voêrst,  Graveur  Hollandois. 

Lucas  v o R s t E r m a n /’  aîné , & 

Zurar  vorsterman  le  jeune,  Graveurs 
d’ Anvers. 

W altérant  waileant,  Graveur  Hollan- 
dois en  maniéré  noire. 

ofean  wandelaer,  Graveur  Hollandois 
de  ce  Siècle. 

3"*  wierx,  Dcffinatcur  & Graveur  Hollan- 
dois, avec  jferàme  (a  Antoine  wif.rx,  freres. 

François  van  dcii  wyngardt,  Graveur  & 

' Marchand  d’ EAampes  à Anvers. 

Hercules  z e g h e r s ou  Segers , qui  a gravé 
éinmprimé  desPaïlàgesen  couleur,  d’une 
maniéré  trèslingulicre,  non  lur toile,  com- 
me dit  Mr  Descamps,  mais  fur  papier, 
& dont  1’  Oeuvre  eA  extrêmement  rare. 

Il  le  trouve  dans  le  Salon  de  Dresde, 
15  pièces  de  lui,  & encore  celle  dont  Hou- 
brachcn  parle  T.  II.  p.  136. 
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CONTENANT 

LES  ESTAMPES  ANGLOISE  S. 


|l  exiftolt  autrefois  fi  peu  de  Peintres 
Anglois  de  nation,  que  ceux,  qui 
P étoient,ne  firent  pas  a fiez  d’ouvra- 
ges confiderables,  pour  que  les  artiAes  les 
eufient  rendus  publiques  par  des  efiampes. 

Cependant  on  voit,  que  les  Graveurs 
en  bois  furent  employés  pareillement  dans 
ce  païs  par  les  imprimeurs.  Le  premier  li- 
vre, où  l’on  trouve  des  gravures  en  bois,  cA 
la  legende  dorée,  imprimée  à Wefimünfirc  en 
1483,  Par  William  Caxtou  ; ouvrage,  que  cet 
imprimeur,  à ce  qu*  il  dit  lui  même,  avoit 
entrepris  par  le  commandement  & à la  re- 
quête de  William  Comte  d' Arnndtl.  Vertue , 
dans  le  Catalogue  of  Engravtrt  ip  Englavd, 
publié  par  M1,  Waipote , y ajoute  la  féconde 
édition  du  £feu  d' Échec  & l'hijloire  d' Arthur y 
imprimés  par  le  meme  Caxtou.  Mais,  per- 
foime  nous  a conlèrvé  le  nom  de  ces  pre- 
miers artiAes. 
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Il  cA  probable,  qu'  il  y eue  aufli  des  gra- 
veurs fur  cuivre  dans  le  T5meSiecle  enAngle- 
terre  i cependant  nous  les  ignorons  pareille- 
ment (*). 

Quand  IVtnceslas  Hollar  vint  en  Angle- 
terre, & y forma  quelques  élevés,  on  com- 
mença de  prendre  goût  à cet  art.  Mais, 
quand  U Prime  Robert  y fit  conuoitre  la  gra- 
vure , qu’  on  nomme  la  maniéré  noire  (**), 
elle  a pris  tellement  ledelîus,  & a été  exé- 
cutée, à la  fin,  avec  tant  de  finelTc  &d’efprit, 
que  tout  ce  qu’  on  a fait  dans  d’ autres  païs, 
ne  lui  cft  nullement  comparable:  auffi  fut 
elle  nommé  par  préférence:  la  maniéré  an- 
gloife.  A préient  tous  les  arts  du  deflein 
lont  cultivés  en  Angleterre,  & peut-être 
avec  plus  d’ encouragement,  qu’  ailleurs. 
Nous  y trouvons  d' excellais  artitWs  en  tout 
genre,  & pareillement  nombre  de  graveurs, 
qui  tachent  de  fe  former,  & qui  parvien- 
dront enfin,  félon  toutes  les  apparences,  à 


Suivant  Evri-jtt,  i'  art  d*  graver  en  enivre  « été  exercé 
ni  Angleterre  vers  1490. 

(-*)  Ce  n’  efi  pas  le  Prii.ii  Rebut , qui  ait  inventé  la  ma- 
nière noire,  comme  f'irtut  Ht  quelques  autres  Auteurs 
i'  avancent.  Ce  fut  le  Lieutenant-Colonel  de  Si.gen, 
au  Service  du  Landgrave  de  Hefle,  qui  grava  la  prenne- 
re  piece  dans  ce  genre,  & c’  eft  le  Portrait  d’  Atnelie 
Elifabcth  Landgrave  de  UeAe  e.xccutd  en  1643.  L$ 
Prince  Palatin  Robert  I’  apprit  de  lui , & I’  apporta  dans 
Ton  fécond  vo>age  avec  le  Koi  Charles  IL  eu  Angleterre. 
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la  même  perfection , où  les  autres  nations 
font  parvenues  ; iàns  que  la  maniéré  noire 
y loit  dechuè  de  fbn  ancienne  prééminence. 
Audi  vient -on  de  publier  à Londres  une  û 
nombreufe  quantité  d’ eflampes,  que  la  Col- 
lection Angloife  égalera  un  jour  celle  des  Ita- 
liens & des  François. 

. Les  amateurs  feront  bien,  fuivant  mon 
fèntiment,  de  ranger  les  eflampes  angloilès 
d’ après  les  Graveurs,  d’ autant  plus,  que 
nous  avons  parmi  ces  artiftes,  qui  ont  tra- 
vaillé en  Angleterre,  des  gens , qui  Ibnt  de- 
venus célébrés  par  leurs  gravures.  Mais, 
comme  nous  avons  aufîi  des  Peintres,  dont 
le  110m  ne  mérité  pas  moins  d’eftime,  je  n’ai 
pas  manqué  d’  indiquer , dans  ma  table 
des  artijles,  ceux,  dont  on  pourra  former 
des  Oeuvres  feparés.  Même,  je  n’  ai  pas 
laiflé  de  marquer , fi  quelque  artifte  d’ une 
autre  nation , & d’ une  Ecole  differcntei,  a 
travaillé  en  Angleterre,  ou,  quand  il  s’y 
efl  établi.  Les  amateurs  auront  la  liberté, 
d’ inférer  les  ouvrages  de  ces  artiftes,  fi  bon 
leur  fiemble,  dans  la  Collcélion  Angloilè, 
ou  les  luiflêr  dans  l’Ecole  d’où  ils  font  fortis. 

Je  commencerai  cette  Claffe  par  le  Re- 
cueil d’ eflampes  que^. C.  le  blon  a fait 
graver  & imprimer  à Londres,  à l’ imitation 
des  tableaux  eu  couleurs.  Ces  eflampes 
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font  fort  grandes,  & cette  Collection  eft  fi 
cuticule  que  rare  ; on  la  trouve  complettc 
clans  le  Salon  de  Dresde. 
jaques  Chrijloph  le  b i on,  Peintre,  né 
à Frankfort  lur  le  Mein,  vers  1670,  alla 
en  1696  à Rome,  avec  le  Comte  de  Mar- 
tinitz , où  il  fréquenta  1’  école  de  Charles 
Naratte.  Bonavrntura  Ovcrbeck  y aïant  fait 
là  connoiflance,  l'ammena  avec  lui  àAm- 
fterdam,  où  le  BIoh  fe  mit  à faire  des  Por- 
traits en  Miniature,  &,  quand  là  vue  com- 
mença à bailler,  il  entreprit  à peindre  en 
huile  des  fujets  hi(lorique>.  Mais,  n’y 
trouvant  pas  Ion  compte,  il  inventa  une 
nouvelle  maniéré  de  graver  des  planches 
& de  les  imprimer  en  couleur',  à P imita- 
tion des  tableaux.  Il  en  avoit  fait  1’  elTai 
à la  Haïe,  vers  1720,  <St  comme  il  n’y  trou- 
va.pas  autant  d'amateurs,  qu’il  iouhai- 
toit,  il  le  rendit  à Paris.  N’  étant  pas 
plus  heureux  dans  cette  ville,  il  fc  déter- 
mina de  palier  à Londres,  où  l’ on  goûta 
tellement  cette  nouveauté,  qu’  on  éta- 
blit une  locieté,  Ibus  la  direction  du  Co- 
lonel (7y,  mis  à la  tête  de  cette  entrepri- 
fc  , qui  devoit  s’  executer  par  fouicri- 
ption.  Il  publia  même  lur  ce  genre  de 
gravure  un  petit  traité  in  4)0  en  françois 
&aoglois,  lbus  le  titre:  Colorito , ortht 
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Hamontf  of  Cohuritig  in  Painting , reduced 
to  mechanicat  Practice  under  caJ'tj  Preceptr 
and  infallible  Rules , en  le  dédiant  à.  Robert 
JValpolc.  On  grava  ainfi  plulieurs  pièces, 
qui  forment  la  Colleélion  dont  nous  par- 
lons; mais,  comme  les  fraix  étoient  ex- 
cefïifs,  & que  les  dernieres  épreuves  de- 
vinrent fi  foibles , qu’  elles  ne  trouvèrent 
plus  aucun  débit , le  projet  échoua,  & les 
entrepreneurs  firent  banqueroute.  LcBlon 
"-fut  alors  obligé  de  peindre  de  nouveau 
des  Portraits.  Mais , aïant  1’  efprit  trop 
remuant,  pour  fc  borner  à fon  art,  il  fit 
plulieurs  autres  projets,  qui  reiiflirent 
encore  moins,  & qui  le  forcèrent  même 
de  quitter  Londres.  Après  avoir  fejour- 
né  quelque  tems  à la  Haïe  & vendû  les 
eftampes  apportées  d’ Angleterre,  il  re- 
tourna enfin  à Paris.  Ayant  encore  quel- 
ques épreuves  de  1’  attelier  de  Londres,  & 
trouvant  afiez  d’ amateurs,  il  continua 
cette  maniéré  de  graver,  & s’  établit  mê- 
me à Paris,  où  il  eft  mort  aufïi. 

• * 

Suivant  la  métode,  établie  dans  le  pre- 
fent  ouvrage,  je  mettrai  ici  les  limples  noms 
des  Peintres  & des  Graveurs , qui  (ont  nés, 
ou  qui  ont  fixé  leur  demeure  en  Angleterre. 

O a 
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I. 

PEINTRES. 

François  barlow,  Anglois, Peintre d’ Ani- 
maux & de  Partages , qui  a gravé  aufli. 

J.  collet,  Peintre  moderne  d’ Hirtoires 
& de  Caraderes, 

T.  f r y e 1 Peintre  & Graveur  moderne  de 
Portraits  à Londres. 

John  GAiNSBOxouGH,  Peintre  de  Pai- 
fages. 

Guillaume  grbewod,  Peintre  «S:  Graveur 
moderne. 

William  hogarth,  Anglois,  Peintre  d’ Hi- 
floires  & de  Caraderes. 

Le  Chevalier  Gottfricd  xneller,  de  Lu- 
beck, établi  en  Angleterre,  Peintre  de 
Portraits. 

Pierre  lely,  de  Weflphalie,  Peintre  de 
Portraits,  établi  en  Angleterre. 

J.  Philip  mercier,  François,  Peintre  de 
Sujets  galands,  établi  en  Angleterre. 

Pierre  monami,  Peintre  de  Marines  à 
Londres. 

A.  r a m s e y,  Peintre  de  Portraits  à Londres. 

J.  Reynolds,  Peintre  moderne  de  Por- 
traits à Londres. 

George  smith  & John  smith,  de  Chi- 
chellcr,  Peintres  & Graveurs  modernes 
de  Partages. 

George 
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George  stubbs^  Peintre  Anglois,  qui  gra- 
ve aufli. 

B.  west,  Peintre  Anglois. 

Thomas  wordlidge,  Peintre  & Graveur 
Anglois.  k 

IL 

GRAVEURS. 

^faînes  Mac.  ardell,  Graveur  en  manière 
noire  de  ce  Siecle. 

Guillaume  b a i l i e , Anglois , Capitaine 
dans  un  Régiment  de  Cavallerie  légère. 
Amateur,  qui  a gravé  beaucoup  dans  le 
goût  de  Rembrandt,  & dont  P Oeuvre 
eil  fort  prétieux. 

Jfaac  bec  k et,  Graveur  Anglois  en  ma- 
niéré noire. 

Peter  van  c leck  , Hollandois , établi  & mort 
à Londres,  Graveur  en  maniéré  noire. 

William  b y r n e,  Graveur  Anglois  moderne. 

Thomas  chamears,  Graveur  Anglois  mo- 
derne, 

Thomas  c o c k s o n , Graveur  Anglois. 

Robert  c o o p e r , Graveur  moderne  à Lon- 
dres. 

François  deiaram,  Graveur  Anglois. 

R.  earlom,  Deflinateur  & Graveur  An- 
glois. 

Guillaume  elliot,  Graveur  Anglois  de  ce 
Siecle. 
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John  evelyn,  Graveur  Anglois. 

John  kaber,  Pere  & Fils , Graveurs  Hol- 
landois  eu  maniéré  noire , établis  en  An- 
gleterre. 

William  fait  h orne,  Pere  & Fils , Gra- 
veurs Anglois. 

Etienne  fischer,  Graveur  Anglois  mo- 
derne. 

John  g 01. oa  r,  Graveur  Anglois  moderne. 

Jofeph  g o u p y,  Graveur  de  ce  Siecle. 

John  GREEN,  Vi aient  in  green,  & Ben ja- 
min  green,  Graveurs  Anglois. 

A.  van  h a e c k e n , Graveur  Hollandois , 
établi  en  Angleterre. 

Richard  houston,  Graveur  Anglois  mo- 
derne en  maniéré  noire. 

John  Johnson,  Graveur  Anglois  en  ma- 
nière noire. 

Edward  kirkail,  Graveur  Anglois  en 
Clair- obfcur  & en  maniéré  noire. 

André  laurent,  Graveur  établi  à Lon- 
dres. , 

William  iodge,  Graveur  Anglois. 

David  l o g g a u,  de  Dantzic,  Graveur  éta- 
bli en  Angleterre. 

Bernard  l e n s,  Graveur  Anglois  en  manié- 
ré noire. 

Thomas  major,  Graveurs  Anglois  mo- 
derne. 
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fftan  Sebaftien  mullïr,  Graveur  moder- 
ne à Londres. 

William  p e t h e r , Graveur  moderne  An- 
glois  en  manière  noire. 

.Simon  François  ravenet,  Graveur  Fran- 
çois, établi  à Londres. 

William  r y land,  Graveur  Anglois  mo- 
derne. 

P.  sandby,  Deffinateur  & Graveur  Anglois. 

ffohn  smith,  célébré  Graveur  en  manié- 
ré noire  à Londres. 

spilsbury,  Graveur  Anglois  moderne 
en  maniéré  noire. 

Ch.  s p o o n e r , Graveur  Anglois  moderne 
en  maniéré  noire. 

Robert  s t r a n g e,  célébré  Graveur  Anglois 
moderne. 

Jfaac  Taylor,  Graveur  Anglois  moderne. 

Pierre  vanberbanck,  Graveur  François, 
établi  à Londres. 

George  vertus.  Graveur  Anglois. 

François  vivares,  Graveur  François,  éta- 
bli à Londres. 

William,  & Anthon  walcxer,  Deffinateurs 
& Graveurs  modernes  à Londres. 

Ffarnrs  watjon,  Graveur  Anglois  moder- 
ne en  maniéré  noire. 

George  w h 1 t k , Graveur  Anglois  en  ma- 
niéré noire. 
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Robert  William,  Graveur  Anglois  mo- 
derne en  maniéré  noire. 
wood,  Graveur  Anglois  moderne. 
William  wollet,  Graveur  Anglois  mo- 
derne. 

11  y a dans  le  Salon  de  Dresde  une  Colle- 
dion  très  confiderable  des  Puis  de  la  Gran- 
de Bretagne  en  vingt  Volumes,  gravées 
par  differents  artiffes.  Il  y a auffi  quan- 
tité de  Portraits  Anglois , où  Y on  ne  trou- 
ve ni  nom  de  Peintre  ni  de  Graveur. 

La  première  Collection  trouve  là  place 
dans  la  huitième  Claffc,  & les  Portraits 
dans  la  leptiéme. 

Pour  ce  qui  regarde  les  pièces  fati/riques , 
qui  font  fi  communes  en  Angleterre,  le  nom- 
bre en  eff  devenu  fi  grand,  que  dix  Volumes 
ne  lùffiroicnt  pas , pour  les  contenir.  Ce- 
pendant, il  faut  1 avouer,  la  plupart  ne  mé- 
ritent pas  d’ être  confervces.  Nous  en  pou- 
vons dire  autant  des  effampes  l'atyriqucs 
Hollandoiiès.  4 
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contenant  I 

L’ECOLE  ALEMANDE. 


]e  parlerai  à la  tête  de  cette  Clafle,  de 
l’invention  de  la  Gravure,  & je  com- 
mencerai par  celle  fur  Cuivre,  ou 
fur  Métal,  quoique  pofterieure  à la  gravure, 
qui  fe  fait  fur  Bois. 


Par  la  quantité  d’ eftampes  , que  j’  ai 
vues  & examinées  toute  ma  vie,  je  luis  con- 
vaincu,, que  la  gravure  au  burin  a été  in- 
ventée & pratiquée  par  les  orfèvres,  avant 
que  les  peintres  & enfin  les  graveurs  l’ aient 
cultivée. 


Ces  orfèvres  obfervoient  la  même  mé- 
tode  lur  les  planches,  dont  ils  tiroient  des 
cfiampes,  que  celle,  qu’ils  pratiquoient 
fur  les  ouvrages  d’argenterie.  Ils  n’y  met- 
toient  que  les  lettres  initiales,  ou  les  chif- 
fres de  leurs  noms , avec  une  marque  par- 
ticulière, pour  fe  difiinguer,  & jamais  le 
nom  entier.  C’eft  ce  qu’on  verra  à toutes 
O 5 nos 


I 


si8  De  la  gravure 

nos  anciennes  eftampcs  alemandes,  forties 
des  mains  d’ orfèvres,  jusqu’à  Jfrael  van 
Mecheln  , & meme  à plufieurs  autres,  pro- 
duites par  nos  premiers  peintres  & gra- 
veurs. C’eft  encore  la  railbn,  qui  fait, 
que  nous  ignorons  les  noms  de  ccs  pre- 
miers artiftes. 

Le  plus  ancien,  dont  nous  favons  T épo- 
que eft  certainement  Martin  Srhoen , quoi- 
qu’  il  ne  foit  nullement  le  premier.  Il  étoit 
orfèvre,  peintre,  & graveur,  né  à Culmbach , 
établi  enfin  à Colmar  en  Alface,  ou  il  mou- 
rût en  i486.  C eft  Albert  Durer , qui  nous  l’ ap- 
prend, (•)  & nous  favons  auffi  par  lui,  que  le 
vieux  Durer,  fon  pere,  le  voulût  envoyer  dans 
la  même  année  à Colmar , & le  mettre  fous 
la  direction  de  cet  artifie,  quand  il  apprit 
fa  mort:  ainfi,  il  fût  obligé  de  le  placer 
chez  Michel  JVolgemuth,  Peintre  & Graveur 
à Nuremberg. 

Si  l’Abbé  deMarollcs  donne  Martin  Schocn 
pour  Maître  à Albert  Durer,  il  faut  le  lui 
palier,  parce  qu’  il  efi  presque  le  premier 
auteur,  qui  ait  écrit  fur  cette  matière  en 
France,  outre,  que  Beatus  Rlu  nanus  avoit 
commis , long  tems  avant  lui , la  même 

faute 
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foute.  (fc)  Mais,  que  tant  d’autres  tombent 
aujourdhui  dans  la  même  erreur,  & qu’ils 
nomment  éternellement  Martin  Schoin  le 
Maître  à'Albtrt,  même  dans  ce  teins,  où 
l’on  eft  allez  éclairé  fur  ce  point;  c’eft  un 
peu  trop. 

J’  ai  dit,  qu’on  a gravé  en  Alemagne 
avant  Martin  Schoen.  Onn’  a qu  ’ à exami- 
ner Tes  eftampes,  qui  font  faites,  félon  tou- 
tes les  apparences , entre  1460  & 14S6 , 
& P on  verra , que  c’  eft  un  burin  forme , 
qui  j les  a produites  : celles  mêmes , qui 

reprefentent  des  ouvrages  d’  orfèvrerie , 
font  exécutées  d’ une  intelligence  & d’ une 
finefte  admirable.  Parmi  fes  pièces , dont 
nous  avons  une  quantité  afiez  confidera- 
ble,  il  y a une  Paffion  de  N.  Seigneur,  qui 
eft  copiée  d’ après  un  graveur,  qui  ne  s’ eft 
pas  nommé  , mais  qui  s’  eft  feulement 
defigné  par  cette  marque  ou 

Marottes  le  nomme  François  Stof,  & dans 
un  autre  endroit,  Stoltzhirs  (c)  Il  n’  eft  que 

trop 

(b)  Di  rtbut  germant  tit.  p.  *84.  Cet  Auteur  a traduit  le 
nom  de  Martin  Schoin  en  Martinn  BtUttt , comme  les 
François  le  nomment  U Bran  Martin.  De  la  nu'me  ma- 
niéré quelques  Alemandt  l’ont  appelld -^àbfdiC ÎTîqrten. 
Rkmar.u .1  fait  encore  une  autre  faute,  quand  il  dit,  que 
Schoen  dtoit  né , à Calmar,  parce  qu'  il  dtoit  natif  de 
Cnlmbach. 

CO  Flânât  h Comte  parle  d’ un  graveur.  Stalttius  encore 
avec  plus  d’obfturitd. 
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trop  connu,  que  cet  Auteur  ajoutoit  foi  a 
tout  ce  qu’  on  lui  débitait,  & on  ne  lui  dé- 
bitait pas  toujours  la  vérité.  Outre,  que 
lui,  ou  fon  icribe,  en  copiant  fon  catalogue, 
eflropioit  pitoyablement  les  noms  étrangers, 
fans  compter  les  fautes,  que  l’ imprimeur  a 
faites.  Neanmoins  tant  d’autres,  qui  ont 
écrit  après  lui , ont  répété  les  memes  fautes, 
& quelques  fois,  il  les  ont  augmentées. 

Il  y en  a d’ autres , qui  donnent  un  cer- 
tà\vi  Luprecht  Rujl  pour  Maître  à Martin  Schoen, 
mais,  ils  n’aportent  ni  railon,  ni  autorité. 
Outre,  que  ce  Rujl  était,  même  fuivant  leur 
opinion,  graveur  en  bois,  c’eft  à dire  Form- 
fehneider , métier,  qui  dérivé  des  Cartiers,  & 
qui  eft  tout  à fait  différent  de  1’  operation 
des  graveurs  en  cuivre , dont  les  artiffes 
furent  nommés  Kupferjlecher  ou  Plattenfchnei- 
dtrs,  & qui  tenoieut  leur  origine  des  or- 
fèvres. 

Quel  que  foit  enfin  le  Maître  de  Martin 
Schocti,  il  faut  au  moins,  qu’  il  (bit  plus  an- 
cien, que  fon  difciple-  Donnons  lui  feule- 
ment dix  ans  de  plus , & nous  aurons  l’an- 
née 1450,  comme  l’époque,  où  la  gravure 
a été  iùrement  exercée  en  Alemagne  •,  nous 
pouvons  même  produire  un  artiffe  plus  an- 
cien, qui  s’  eff  marqué  tûCS . Scs  pièces, 
quoique  très  gothiques,  & marquées  du 

carac- 
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caractère  de  la  plus  haute  antiquité,  font 
cependant  voir,  qu’  elles  lbrtent  de  la  meme 
école  & pareillement  de  l’attelier  d’un  or- 
fèvre ; le  chiffre , qui  fe  trouve  encore  ici, 
entre  deux  lettres , indique  toujours  un 
tel  artifte. 

Ni  Marolles  ni  Florent  te  Comte  parlent  de 
cette  marque  ; le  Profefîeur  Chrifi  1 ’ explique 
dans  fes  Monogrammes,  Barthélémy  Schoen , 
ajoutant,  qu’on  prétend,  qu’  il  ctoit  frere 
de  Martin , dit  beau  Mai-tin  de  Colmar.  Je 
crois,  qu’  il  a tiré  ce  nom  de  Sandrart  : mais* 
cet  auteur  parle  de  deux  lettres  B.&  S.  (a)  & 
non  pas  d’un  chiffre;  aufîi  ne  nomme- t-il 
pas  Barthélémy  frere  de  Martin.  Le  Pere 
Orlandi  interprète  pareillement  dans  fioa 
Abecedario  les  deux  lettres  B.  S.  par  Bartho- 
lomaeus  Shenius,  ou  Bononiev/is  fculptor , deux 
maîtres,  qui  différent  totalement  1’  un  de 
l’autre,  car,  le  dernier  efi  £fules  Bonafont. 
Si  nous  pouvons  ajouter  foi  à Beatus  Rhena- 
nus,  Martin  Schoen  avoit  deux  freres,  nom- 
més Paul  & Grégoire,  tous  deux  orfèvres. 
Ceux,  qui  s’imaginent,  que  ces  S.  dans  le 
préfent  & dans  le  précèdent  chiffre  lignifient 
Sweynheim,  un  des  ancêtres  de  ce  Conrad,  qui 
alla  porter  la  typographie  à Rome,  & qui 

entre-* 

(«0  p.  aao. 
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entreprit  de  faire  graver  dans  cette  ville  des 
cartes  géographiques , pour  fon  Ptokmée , 
ceux  là,  dis -je,  ne  méritent  p3s  plus  d’at- 
tention, & toutes  ces  conjectures  {prouvent, 
que  nous  ne  favons  pas  le  vrai  nom  des  pre- 
miers art iltes.  • 

Enfin,  j’ai  une  piece  devant  moi,  qui  me 
paroit  plus  ancienne,  que  toutes  les  prece- 
dentes. Elle  rCprcfente  la  Sibille,  qui  mon- 
tre à V Empereur  Augutte  l’image  de  la  S1»* 
Vierge  dans  les  airs.  Les  deux  figures  font 
largement  drappces , les  ornemens  & les 
pierreries  de  l’habit  de  l’Empereur,  ainfî 
que  fil  couronne , les  fleurs  du  terrain , & 
quelques  autres  parties  de  l’eftampe,  démon- 
trent, qu’  elle  cft  1’  ouvrage  d’  un  orfèvre. 
Tout  l’enfemble  prouve,  que  la  piece  eft 
très  ancienne  & le  vrai  commencement  de 
l’art  de  graver  au  burin.  Mais,  le  plus  re- 
marquable eft,  que  le  fond  fait  voir  la  vil- 
le de  Culmbach , & le  chateau  de  Blaflmberg. 
La  piece  porte  io  pouces  de  hauteur,  fur 
7 pouces  4 lignes  de  largeur. 

Ne  pourroit-on  pas  foupçonner,  que 
l’art  de  graver  nous  vient  de  cet  endroit? 
Au  moins  fuis  - je  perfuadé , que  les  pre- 
miers inventeurs  demeuroient  ou  à Culm- 
bach, ou  à Nuremberg,  ou  à Augfpourg. 


J* 
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Je  n’ai  jamais  vû  l’eftampe  avec  l’année 
1455,  que  Sandrart  cite  d’un  Maître,  qui 
s’eff  marque  d’un  M Ce  que  je  iàis,  c’eft, 
que  le  même  fujet,  où  un  vieillard  carefTe 
une  jeune  fille,  qui  lui  vole  l’argent  de  là 
bourfe , a été  gravé  par  plulieurs  anciens 
artiftes  fur  cuivre  & fur  bois.  Mais,  je  ne 
Jais  pas,  li  ce  M eft  le  même  graveur,  que 
celui , dont  nous  avons  plulieurs  autres 
eftampes,  lavoir,  quelques  deffeins  dégai- 
nés & autres  ornemens,  principalement  des 
fujets  en  rond,  ainfi,  que  les  anciens  or- 
fèvres étoient  obligés  de  graver  deflùs  les 
pommes  de  cannes,  qui  font  toutes  mar- 
quées du  meme  chiffre.  (c)  Si  c’eff  encore 
lui,  qui  a copié  d’après  Albert  Durer  les  qua- 
tre femmes,  où  l’ou  voit  dans  le  haut  cîe  la 
planche  le  globe,  avec  les  lettres:  O.  G.  H. 
& l’année  1498,  il  faut,  qu’  il  ait  travaillé 
long  tems.  (f) 

Quand 

(0  U o*  faut  pas  confondre  les  ouvrages  de  cet  artifte 
avec  ceux  de  Hart  Sikacujhitt,  qui  ell  plus  jeune,  & 
qui  a mis  fur  fes  gravures  en  bois  le  môme  chiffre,  en  y 
•joutant  cependant  une  pelle.  Peut -être,  que  le  pre- 
mier fût  de  la  même  famille,  A qu’il  portoit  le  même 
nom , parce  qu’  il  fembie , que  le  dernier  a mis  la  pelle 
à fon  chiffre,  pour  fe  diftinguer,  d’autant  plus,  que 
cette  pelle  appellée  en  aletnand  Schaaftlt  fait  alluflon  à 
fan  nom. 

(f)  Ifrai'l  van  Mttktln  a gravé \ le  premier  cette  e (lampe, 
de  fur  le  globe  fe  trouvent  les  lettres  Q,  B,  Jï,  «’  eft  a 

dire: 
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Quand  je  confidere  airifi  la  Suite  de  ces 
artilles,  & quand  je  calcule  le  tems,  où  ils 
peuvent  avoir  commencé  à graver  fur  métal, 
je  luis  tenté,  de  mettre  l’époque  de  l’inven- 
tion de  la  gravure  au  moins  vers  1440.  (*) 

Je  fais  fort  bien,  qu'il  y a encore  une 
contrée  de  PAlemagnc,  qui  prétend,  que 
l’art  de  graver  a été  inventé  chez  elle. 

Un  de  nos  chroniqueurs,  nommé  Mat- 
thias Quad  de  Kinkelbach,  dans  Ion  livre  de 
l’excellence  de  la  nation  Alemande,  débité, 
qu’  un  certain  berger,  nommé  F.  von  Bocholt, 
elt  le  premier  & le  plus  ancien  graveur  en 
cuivre.  Il  dit,  que  c’étoit  un  berger  du 

païs 

dire:  Ciott  Rcbfltc  î^lle.  ( Dieu  garde  tous ) & en  bas 

el  V.  M.  nu  boccfbolr. 

Albert  Durer  I*  a copié  en  >497.  en  corrigeant  le  deflein, 
avec  cette  dilîércoce,  411’  il  a mis  fur  le  globe  l’année 
6t  les  lettres  O.  G. H.  O!  Gori  Hllf!  (0  Dieu  aide  nous!) 
Cette  piece  nous  donné  lieu  à conjecturer,  qu’  Albert 
pourroit  bien  avoir  été  A Boectho/l,  quand  il  fit  fes  voya- 
ges aux  Pais  - Bas , foit  en  y allant , foit  en  retournant 
vers  1493,  ou  1494.  Le  Maître  ftf  * copié  enfuite  cette 
piece  d * après  Albert , en  y ajoutant  l’ année  1498-  Je 
connois  encore  deux  autres  copies:  la  première  elt  de 
Niiotetto  da  Modeeta,  qui  a mis  fur  le  globe  D E T V R 
PVLCHRlüRI,  avec  l’ année  1500  ; etlampe , haute 
de  6 p.  a I.  fur  4 p.  6 I,  de  largeur.  L’autre  elt  copiée 
d’ après  cette  derniere  par  un  anonyme  italien  en  petit, 
avec  les  mêmes  mots.  Elle  a a p.  2 I.  de  hauteur  fur 
1 p.  9 I.  de  largeur. 

Ci)  S.  Palmer  Hiltory  of  Printing.  p.  39t.  dit  : qu‘  un  cer- 
tain Audrd  de  Mitrano  gravoit  déjà  au  burin  en  1412, 
mais,  s’ elt  certainement  une  faute,  il  faut  lire  1312. 


Digitized  by  Google 


& des  premiers  livres . 225 

païs  de  Mons , & que  fes  figures , quoique 
dures,  lèmblent  cependant  etre  faites,  plu- 
tôt d’  après  nature,  que  d’ après  1*  imagi- 
nation. (h) 

11  eA  vrai,  que  nous  avons  des  cAam- 
pes  attribuées  à ce  berger,  marquées  F.V.B. 
Je  fuis  neanmoins  toujours  dans  la  perfua- 
fion  que  cette  hiAoire  d’ un  F.  von  Bocholt 
n’ eA  qu’une  fable,  & que  Quadt  a fait 
d’ lfrael  van  Mtchdn  ce  perlbnagc , parce  que 
Jfrael  a marqué  quelques  unes  de  les  eAain- 
pes  du  nom  de  bocholt , endroit,  où  il  de- 
ineuroit.  Rien  de  plus  aifé  que  de  confon 
dre  l’ancienne  lettre  d’3  qu’  Ilraêl  em- 
ployoit,  avec  un  §:  outre,  qu’on  étoit 
accoutumé,  dans  ce  tems  reculé,  d’attri- 
buer les  nouvelles  inventions  aux  bergers, 
à caufc  du  loifir,  que  ces  gens  ont,  de  mé- 
diter, pendant  qu’  ils  gardent  leur  troupeau. 
Le  mcchaoilme  de  la  gravure  lür  métal , & 
les  préparations  necefiaires  à cette  opera- 
tion, nous  peuvent  convaincre,  que  ce 

n’eA 

(h)  JÇierrlidifeit  ber  teutfdien  Station  p.  436.  ,.î>er  aller* 
„rrfte  unû  aud>  ber  allerülreite  'Plattenfdjneibcr,  «oit 
„bem  id)  tjèren  unb  finben  fatin , ijt  S • von  2Sodj©lr, 
„uub  biefer  foü  cin  gdjiifet  in  bergiftljen  ?aitbcn  gerct» 
„fen  fenn,  unb  fann  rnan  feint  àltcrc  Jtbbriicfc,  benn 
„bieft«  «Kcifters  finben.  Unb  ob  fâon  bir  ÜBilber  em>n< 
,4)btjcrn  ftrtjen , fo  ftnb  fie  bod)  tnei)r  nad>  beat  ïfbw 
„al*  uact)  bem  fUcgenûen  <è>ei(U  jemadjt. 
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n'  eft  pas  T affaire  d’ un  berger,  mais  bien 
celle  d’ un  orfèvre. 

Ifrael  demeuroit  donc , comme  nous 
venons  de  dire,  à Bocholty  appelle  aufliBoeck- 
hold  & Boichold,  ville  fituée  fur  l’ Aa , dans 
1’  Evêché  de  Munfter  en  Weflphalie.  Il 
étoit  né  à Mithtln , petite  bourgade,  que  les 
gens  nomment  dans  leur  langage  Mecktnm , 

6 qui  n’eil  pas  éloigné  beaucoup  de  Bocholt. 
Suivant  la  tradition  des  habitans  de  Bocholt , 
lepere  de  ce  graveur,  qui  s’ appclloit  auffi 
Jfraely  étoit  orfèvre , né  à Mecheln  & éta- 
bli dans  la  dite  ville,  où  le  fils  demeuroit  pa- 
reillement & où  il  mourut  en  1523. 

Nous  avons  le  portrait  du  pere,  grave 
parle  fils,  & marqué  en  bas:  &ûtl 

SJîccfenen  ©clDfntit.  C’cft  la  tête  d’ un  vieil- 
lard à grande  barbe  , portant  un  efpéce 
de  turban,  L*  effampe  cft  très  rare  & porte 

7 pouc.  9.  lignes  de  hauteur  fur  5 pouces  de 
largeur. 

Nous  avons  encore  le  portrait  du  fils,  ac- 
compagné de  celui  de  fa  femme,  piece  en- 
core plus  rare,  marquée  en  bas,  ftquracio 
faewrum  3fral)ciié  et  3&e  ciué  ujrortê.  j.  V.  M. 
large  de  6 pouces  4 lignes,  haute  de  5 pouces. 

Les  autres  pièces,  en  affez  grande  quan- 
tité font  marquées,  tantôt  I.  M.  tantôt  V.M. 
tantôt  J.  V.M.  quelquefois  V. M.  ou 

3frof)el 
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3nafjcl  feut,  ou  avec  le  mot  $11  6oecf(jolt; 
Une  feule,  citée  auflfi  par  Sandrnrt , porte 
r inlcription  to  frocfjolr  ifr  amrncr  m bem&tfj. 
&0111  Confier  & au  rleiTous  3fiû(jri. 

Toutes  ces  pièces,  en  les  examinant  avec 
attention,  font  voir,  qu’  elles  ne  viennent 
pas  d’ une  main:  & je  fuis  presque  lur,  que 
le  pere  Ifraè'l  en  a grave  plulieurs,  fur  tout 
celles,  qui  ont  l’air  plus  gothique,  & qui 
tiennent  davantage  de  la  pratique  de  1’  or- 
fèvrerie. 

Je  ne  veux  pas  nier,  que  le  fils  n’ait  pas 
commencé  pareillement  par  ctre  orfèvre. 
Les  armoiries,  les  feuillages,  les  crofles, 
l’ encenibir  & tant  d’ autres  pièces,  qu’  il  a 
gravé,  enfontfoy.  Mais  il  ctoit  aufli pein- 
tre & allés  habile  deflinateur  pour  ce  tems  ; 
ainfi,  il  n’  eft  pas  étonnant,  qu’  on  trouve 
parmi  les  produélions,  dout  nous  parlons, 
plufieurs  pièces,  qui  ne  manquent  nullement 
de  mérite. 

On  prétend  encore,  que  la  maniéré  à?  Is- 
raël tient  beaucoup  de  la  maniéré  de  £ftan 
van  Eyck,  & on  a iûrement  rai  Ion.  J’  étois 
meme  d’abord  penuadé,  qu’il pourroit  bien 
être  iorti  de  cette  école  ; mais,  à bien  cal- 
culer, c’  eft  presque  impofïiblc;  à peine 
poura-t-on  le  dire  de  Ion  pere,  pareeque 
J.  van  £yck  eft  mort  en  1441. 

P a Cepen- 
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Cependant  il  eff  toujours  évident,  que  le 
flylc  d’ Ifrael  eft  entièrement  différent  de  ce- 
lui de  Martin  Schoen , Toit , qu’on  eonfidere 
le  delfein,  foit,  qu’on  regarde  le  manie- 
ment du  burin,  Toit  enfin,  qu’on  prenne 
garde  au  goût.  Cela  n’  a pas  empeché  Ifrael 
de  copier  les  pièces  de  Martin  Schoen,  & nom- 
mément la  fameufe  effampe  de  St-  Antoine, 
tiraillé  par  les  démons  ; car  ces  anciens  arti- 
ffes  aimoient  à le  copier  1*  un  l’ autre. 

Toutes  ces  circonfiances  ni*  authorifent 
de  fuppofer,  que  les  deux  Ifraclt  ont  eu  des 
Maîtres,  qui  diftéroient  de  1’  école  de  Mar- 
tin Schoen . Je' mets  les  gravures  d’ Ifrael, 

Pere  & Fils , entre  1450  & 1503.  Ifrael  le 
fils  cft  iûrement  plus  jeune,  que  Martin . 
Nous  avous  de  lui  une  ellampe  datée  encore 
de  l’année  1502,  ainfi,  il  a été  contempo- 
rain d’ Albert  Durer  & quelques  uns  foup- 
çonnent  même,  qu’il  a été  à Nuremberg, 
rendre  vifite  à Albert.  J*  en  parlerai  davan- 
tage dans  le  Catalogue  de  l’ Oeuvre  d’ Ifrael. 

Quand  Sandrart  attribué  à Ifrael  les  pre- 
mières effampes,  & quand  il  en  met  F inven- 
tion à F année  1450,  il  a eu  lurcmcnt  en  vue 
les  ouvrages  du  Pere.  Il  eff  neanmoins  pro- 
bable, que  ce  Pere  fut  inftruit  par  un  autre. 
S’ il  eût  été  l’ inventeur  de  l’art,  le  fils  l’au- 
roit  marqué  fur  une  de  fês  planches,  ou  plu- 
tôt 
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, * * 
tôt  fur  fon portrait  Mais,  dé  dire,  qui  fût 
le  Maitre  d’ Ifrael ? c’  cil  ce  que  perlonne 
ne  peut  faire.  Il  cft  vrai,  que  nous  avons 
pluficurs  de  ces  anciennes  pièces,  qui- ont 
F air  d’ être  anterieures,  & qui  font  gravées 
dans  le  même  goût.  Elles  lont,  ou  entiè- 
rement anonymes , ou  marquées  de  chiffres, 
jusqu’ici  indéchiffrables.  L’ expédient,  quç 
j’  ai  pris  au  fujet  de  ces  pièces , en  drelfant 
le  Catalogue  des  premiers  graveurs,  a été, 
de  les  mettre  après  Y oeuvre  de  Martin  Schoen 
& d’ Ifrael  van  Médecin , & d’ en  faire  un  ar- 
ticle fèparç,  fous  le  titre:  Maîtres , qui  ont 
gravé  peu  avant , ou  en  même  tems, 

Je  comte  encore  parmi  ces  graveurs  ce- 
lui , qui  s’  cft  marqué  F.  V.  B.  J ai  déjà 
dit,  qu’il  y a véritablement  des  effampes, 
qui  portent  ces  lettres}  quelques  fois  elles 
paroiffent  être  faites  en  même  tems,  que  le 
relie  de  la  planche , quelques  fois  elles  ont 
été  iûrement  ajoutées  fur  d’ autres  anciennes 
pièces  par  des  brocanteurs,  pour  attraper 
les  curieux.  J’ai  vû  la  pièce  de  S1*  Antoine, 
la  meme  que  Martin  Schoen  a gravée , où  ail 
lieu  d’ un  MfcS  on  avoit  mis  F.V.B.  J ai 
vû  en  même  tems  une  copie  de  cette  piece, 
dans  F autre  fens,  marquée  JjV&t  O-  Il 

B 3 exifte 

(*)  On  peut  voir  cette  piece,  mais  fans  chiffre,  don» 
l’Oeuvre  d’ Ifrael , qui  Te  trouve  au  Salon  de  Dresde. 
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exifte  pareillement  une  piece , qù  1’  on  voit 
du  feuiHage  & en  bas  un  hibou , qui  devôre 
un  moineau:  elle  eft  marquée  I.V.M.  & une 
autre  épreuve  de  la  même  planche  porte  la 
marque  F.  V.  B. 

Comme  cet  artiAe  a copié,  félon  mon 
fentiment,  le  S*-  Antoine  d’après  celui  d’ If- 
raet9  & qu’  il  en  a copié  quelques  autres 
eAampes,  je  le  crois  pcAcricur  à Ifrael, 
d*  autant  plus,  qu’  il  s’eÂ  iêrvi  de  lettres  ca- 
pitales italiques.  Toutes  fes  pièces  font 
marquées  d’ un  F.  V.  B.  je  n’  en  ai  vu  qu’  une 
feulé,  Ou  il  y avoit  un  f.  V.  B.  & je  doute, 
qu’  on  trouve  en  Alemagne  une  Infcription 
du  quinziéme  Siecle,  écrite  avec  des  lettres 
capitales  italiques.  Martin  Schoen  & Ifrael 
van  Mecheln  ont  façonné  toujours  leurs  ca- 
pitales à la  maniéré  gothique,  qui  étoit  en 
ufage  dans  leur  pais. 

Il  fe  peut  cependant,  que  cet  artiAe  fut 
un  éîeve  d’ Ifrael  & de  la  ville  de  Boeckolt , 
nommé  Fronçai: , quoique  nous  n’  en  ayons 
aucune  connoifîance  certaine  ; mais  qu’  il 
ait  été  berger,  & le  premier  inventeur  de 
la  gravure,  cela  me  paroit  être  contre  le  bon 
fens. 

Je  pafle  fous  filence  les  autres  anciens  ar- 
tiftes,  qui  ne  font  connus,  que  par  leurs 

chil- 


& des  premiers  livres . < zjr 

chiffres.  Cependant  je  citerai  encore  deux 
eftampes,  qui  font  marquées,  l’une  d’un 
g & l’autre  d’ un  X «wc  l’année  ul€6, 
parce  que  je  n’  ai  vû  aucune  eftampe  plus 
ancienne  avec  une  date.  La  piece  du  Maitr* 
(5*  reprelènte  la  Sto  Vierge  affile  furunau- 
tel,  accompagnée  à la  droite  d’un  Ange,  dt 
à la  gauche  d’ un  Saint  Evêque,  qui  tient  la 
crofle.  Ces  figures  font  fous  une  voûte,  où 
on  lit  P infeription:  &1$  tft  bte  nU^cmene;  ' 
fc’  cjt  la  générait)  à la  gauche  fe  voit  P année 
ijm ïb.  & à la  droite  la  lettre  0.  En  haut 
on  aperçoit  dans  une  gallerie  un  Empereur 
avecjfà  femme,  accompagnés  de  beaucoup 
de  monde.  Morceau  haut  de  7 pouc.  it  1. 
large  de  4 pouc. 9 lignes.  L’autre eftampe, 
marquée  % lait  voir  pareillement  une  Sainte 
Vierge  aux  cheveux  longs,  portant  une  cou- 
ronne fur  fa  tête,  embralfant  P enfant  Jefus 
de  fon  bras,  & lui  prélèntant  avec  la  main 
gauche  une  poire.  Elle  eft  alfife  dans  une 
chapelle,  devant  elle  eft  un  Evcque,  & fur 
fa  tête  voltige  le  Saint  Esprit.  Dans  la  cor- 
niche de  la  Chapelle  eft  écrit  : ©të  jn  biê  tua* 
cfoonn.  jun  tmbten.,  ôt  au  deffous  ulô'c.  En 
haut  fur  le  toit  de  la  Chapelle  paroiflent  vers 
la  droite.  Dieu  lePcre,&vers  la  gauche  Dieu 
le  Fils,  en  demi -figures.  Le  Chiffre  X & 
trouve  fur  la  corniche  à la  gauche.  Cette 

P 4 piece 
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piece  porte  5.  pouces  de  hauteur,  fur  3 pou- 
ces 4. 1,  de  largeur. 

Ce  que  nous  avous  dit  jusqu'  ici  fuffit 
pour  prouver,  que  la  gravure  fur  métal  a 
été  inventée  en  Alcmagne,  avant  Fmigutrre , 
qui,  fuivantles  auteurs  italiens,  ne  commença 
à graver  que  vers  1460,  Nous  ne  connois- 
fcns  mente  aucune  cflampe  italienne  avec 
une  pareille  date,  La  première  gravure, 
faite  en  Italie,  avec  une  année,  fc  trouve 
dans  le]  Ptolemée , imprimé  en  14^8  à Ro- 
me, & ce  ne  font  que  des  cartes  géographi- 
ques. Pour  des  figures,  on  les  trouve  dans 
les  vignettes  du  Dante,  imprimé  en  1481 , à 
Florence,  & nous  en  avons  parlé  dans  l’ Eco- 
le italienne.  Je  fuis  cependant  convaincu, 
qu’  il  y a des  gravures  italiennes,  beaucoup 
anterieures  à cette  date,  mais,  elles  ne  por- 
tent ni  nom,  ni  année  0. 

U 

COfal  devant  mol  deux  pièces  d’ un  môme  Mattre,  qui 
a été  filrement  un  orfèvre  italien , St  qui  me  paroit  être 
un  des  premiers  graveurs  de  ce  païs,  quoique  Vafari 
ne  nous  ait  pas  conierve  fon  nom.  La  première , haute 
de  8-  P-  large  de  6.  p.  6.  lignes,  reprefente  une  femme, 
largement  d nappée , St  aflife  par  terre  dans  un  païfage , 
à cdtd  d’ un  grouppe  de  broffailles;  vis  a vis  d’elle,  vers 
la  gauche,  font  deux  enfans  nuds,  debout,  qui  s’  em. 
bradent:  fur  le  devant  au  milieu  eft  uu  lapin,  de 

dans  le  lointain  on  voit,  au  bout  d’ un  lac,  i j-,1 
une  "maifon  , & derrière  elle  trois  montagnes  iQfl 
pointues  ; au  coin  droit  fis  trouve  la  marque  : G 

L'an» 
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Il  en  eft  de  même  des  pièces  alenjandes. 
Nous  avons  de  très  anciennes  cftaoipes  avec 
la  date,  & cependant  je  ne  connois  aucun  li- 
vre , qui  (bit  orné  d’ une  gravure  en  cuivre 
.avant  1481.  CP  cil  le  MiJJ'alt  tlerbipolenfc , in 
folio.  Le  Mandement  de  l’ Evêque  à P im- 
primeur ^ feorius  Keyfcf,  daté  o üava  die  me.ufis 
JSovembris  1481,  dit  entre  autres:  Ordiuavi - 
pi  us  ut  huiusmodi  artis  mprefforie  magijlcr  pic - 
mentionatus  opus  talis  modi  deao.Dominiiqgx. — 
plenitcr  & otnnimodo  integrum  & ptrfeSum  habtvt. 

Il  y a plus  de  certitqde  dans  P hiitoire 
de  la  gravure , quand  nous  arrivons  au  tenrç 
de  Michael  IVolgtmut  & de  l'on  éleve  Albert 
Durer.  Epoque , oà  P art  commença  à le 
répandre  univcrfellement. 

Michael  IVolgçmut,  Peintre  & Graveur  de 
Nuremberg,  ne  en  1434,  mort  001519,  cft 
, connu  par  fes  eftamp.es,  marquées  d’ un  fim- 

P 5 pic 

L*  autre  piece  reprefente  la  fille  d’ Herodiade  debout, 
vuè’  à dos , qui  porte  la  tête  de  St.  Jean  dans  im  bafiîn. 
Le  fond  cft  eu  blanc,  outre  le  parquet,  qu'  on  voit  en 
bas , & au  milieu  le  chiffre  fctF 

On  aperçoit  au  fond  4e  ces  deux  pièces,  les  traits  St 
les  effais  du  burin  fur  le  meta! , & tout  annonce  le  com-. 
mencetnent  de  l*  art , comme  le  deflein,  quoique  très  in- 
forme, décele  la  maniéré  d’ un  Maitre  italien.  je  ne 
puis  rien  dire  fur  ce  Maîtres , toutes  mes  recherches  ont 
été  jusqu’  iei  inutiles;  je  crois  cependant  que  le  chiffre 
dénote  : Luca  Fiortnliuo  Fait.  Mais,  qui  a été  cc  Lu. 
ta  ? c’  eft  ce  qui  m’ efl  encore  incounfl. 
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pie  W.  & par  la  part,  qu’  il  avort,  à Y cditio» 
de  la  grande  Chronique  de  Scbedrl,  publiée 
en  1493.  , _ 

On  ne  fait  pas,  qui  fut  Ton  Maître.  On 
prétend,  que  c’  étoit  un  certain  ^ Jacob  JValch; 
qui  marquoit  fes  eftampes  avec  un  W.  & 
un  Mais  on  fait  avec  plus  de.'certitude, 
qu’  Albert  Durer  étoit  fon  diiciple,  aufR  a-t-il 
copié  plufieurs  eftampes  d’ après  celles  de 
tVolgrmut  (k). 

C’  eft  à cc  même  Albert , que  nous  attri- 
buons la  gravure  à 1’  eau  forte.  Les  Italiens 
prétendent,  que  ce  fut  le  Parmtfcm , qui  pro- 
duit le  premier,  vers  1530,  ces  fortes  d’ efhm- 
pes.  Sandrart  au  contraire,  cite  le  petit  Ecce 

homo 

Ce  tP»!gmut  a travaillé  pour  le  célébré  Herman 
Sektdtl . Médecin  & Hiftoriographe,  qui  a compilé  la 
grande  Chronique  de  1493.  dont  je  viens  de  parler.  Je 
crois  que  tVn'^rmmh  a fait  le  deffein  des  eftampes,  qu’  on 
, y trouve,  & que  Guillmtmt  P ltitdtnw.tr ff , avec  1’  aide  de 
quelques  autres  graveurs  en  bois  de  ce  tems,  les  ait  tail- 
lées. Je  fais  bien , que  nous  avons  aufli  des  pièces  en 
bols,  marquées  du  chiffre  de  H'o'.gtmut , mais  il  aimoit 
davantage  à graver  en  cuivre , St  A'.btri  a appris  de  lui 
cet  art.  Pour  Herman  Schtdti , c*  étoit  un  homme  fa- 
vant,  très  laborieux,  de  grand  amateur  d’  eftampes, 
comme  j’  ai  vû  par  les  livres  de  fa  bibliothèque,  dont  la 
plus  grande  partie  eft  inférée  à préfent  dans  la  célébré 
Bibliothèque  Electorale  à Munie.  Ce  Médecin  a collé  des 
eftampes  en  bois  & en  cuivre  à la  tête  & à la  fin  de  tous 
fes  livres.  C’  eft  un  threfor  de  plus  pour  la  Bibliothèque 
Bavaroife,  qui  abonde,  outre  celi,  de  pièces  rares  St 
uniques.  J’  al  augmenté  par  elle,  & par  1’  honnête  ré- 
ception de  Mr.  le  Confeiller  d • Orfelt,  qui  en  a la  direc- 
tion , beaucoup  mes  connoîfiances  dans  ce  genre. 
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horno  marqué  de  P année  1515.  Le  Girijl  art 
mont  des  olives , avec  P année  1516.  Les  an - 
gts  de  la  pajjion  & le  grand  canon , faits  en 
1518,  comme  des  gravures , faites  par  nôtre 
Albert  Durer.  Il  prétend  même,  que  ces 
pièces  font  trop  bien  exécutées  & faites  pres- 
que de  main  de  maître,  pour  que  cet  art 
n’  ait  pas  été  exercé,  ou  avant  Albert,  ou  par 
lui  avant  1515,  parce  que  ces  produirions 
fuppofent  des  eflais  anterieurs. 

L’ Invention  de  graver  en  manière  noire 
eft  plus  décidée.  Nous  fa  von  s , que  ce  fût 
le  Lieutenant-Colonel  de  Siegen , qui  grava 
le  premier  en  1643  de  cette  maniéré,  le  Por- 
trait d’Amélie Elifabcth  Landgrave  deHefie. 
Le  Prince  Robert  l’apprit  de  lui,  & enfin 
elle  devint  générale  & publique. 

Parlons  à prêtent  de  la  gravure  en  bois. 
Il  eft  inconteftable,  qu’on  a commencé,  pour 
produire  des  figures  fur  le  papier,  par  tail- 
ler en  bois,  avant  que  de  graver  en  métal. 
Le  mcchanifme  du  premier  genre  eft  trop 
analogue  avec  la  fculpture,  connue  depuis 
un  teins  immémorial,  pour  qu’il  y ait  de 
difficulté  de  pafïer  de  P un  à P autre, 

H eft  encore  évident , que  1*  art  de  gra- 
ver des  figures  fur  bois  a précédé  l’ imprime- 
rie des  livres,  foit,  qu’  ils  ayent  été  faits  par 

des 
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des  planches  entières,  ou  exécutés  par  des 
lettres  mobiles. 

Mais  ie  ne  parle  que  de  la  gravure  ; fi  je 
me  mélois  de  la  recherche  de  l’ origine  de 
f imprimerie,  jeferois  peut-être  autant  de 
fautes,  que  les  auteurs,  qui  ont  écrit  fur 
r art  typographique,  en  font,  quand  ils  par- 
lent-de  la  peinture  & des  cflampes  (t). 

De 


(I)  Le  célèbre Mr,  Schepflin  avance  dans  Ton  livre,  intitulé: 
Ftndicae  Tijpcgraph.  p.  6.  que  ffean  Muller  Rsgiomon- 
tanus  J Nuremberg,  fi  bien  que  Gnàilnnmt  Bauer  à peu 
près  en  14.(6,  plus  Frédéric  Schot:,  Pore  de  P imprimeur 
Martin  S \hutt  ii  Strasbourg  , enfin  Martin  Sehoeii » 
Maître  d’ Albert  Durer  A Calmar , Si  Laurent  Cojfer  à 
Harlem,  avaient  été  graveurs  en  bois.  Cependant  eu  Tait 
que  çjfeteee  Muller,  autrement  KOnigt  berger,  étoit  habile 
Matéimticien , & favaut  dans  la  tnéchanique,  mais  ja- 
mais graveur  eu  bois,  bien  que  Pleydenw.trff , Galien . 
dot  jfer  61  d’ autres,  gra voient  dept  A Nuremberg,  quand 
Kouigsberger  vint  s’  y établir.  Guillaume  Banr , né  à 
Strasbourg  vers  1600,  mort  Vienne  eu  i68>.  étoit  pein- 
, tre  Si  graveur  en  cuivre,  a (Tes  connd  par  les  eftampes,  & 
par  celles  de  Ku/el,  mais  il  ne  vivoit  pas  en  1446,  Si  il 
n’é'oit  aucunement  graveur  en  bois.  De  Frédéric  S kott, 
nommé  par  Mi)  Sdupfli»  Sculpteur,  Statuaire  & citoyen 
de  .Strasbourg,  je  n’  ai  jamais  vu  une  ptece  gravée  en 
bois,  de  môme,  que  je  n’  en  ai  pas  vit  de  Martin  Scheen, 
qui  a gravé  beaucoup  en  cuivre;  nufli  n’a-t-il  jamai* 
été  le  maître  d’ Albert  Durer,  quoique  Beatus  Khcnauuq 
ait  dit  la  môme  chofe.  Enfin,  que  Laurent  Ciller  ait 
gravé  en  bois,  c’  elt  une  fuppofttion  buis  fondement.  Mr, 
Metrman  ne  fait  pas  moins  de  fautes,  quand  il  parle  de 
la  gravure;  Si  Fournit  r en  a grolfi  le  nombre  infiniment. 
Quand  il  a là  dans  leMonograntmes  d eCàriJl,  que Hn  •A** 
vogel  gravmt  en  1445,  il  falloit  corriger  cette  fante  d’ im- 
preffion  Si  meure  1545.  il  en  elt  de  ivr^mc  de  Gteilbtnc 
me  Bâtir  ; fi  De -Piles  a dit,  qu’  il  étoit  mort  en  «464, 
t'  eft  encore  une  faute  d’ imprelfion.  Cependant  il  fait 

ce 


Digitized  by  Google 


& des  premiers  livres.  237 

De  faire  fortir  l’origine  de  graver  en 
bois  de  ces  ouvriers  qui  faifoient  ancienne- 
ment des  cartes  à jouer,  il  n’y  a rien  de 
nouveau  en  celà. 

Profper  Marchand  & pîufîenrs  autres  ont 
adopté  le  même  fÿfleme.  Il  eft  vrai , que 
quelques  uns  révoquent  en  doute,  que  les 
anciennes  cartes  furent  imprimées  ; ils 
croient,  qu’elles  étoient  peintes  à la  main, 
de  la  meme  maniéré , que  les  ornemens  des 
Manufcrits,  & ils  fc  fondent  fur  un  compte 
trouvé  dans  les  Archives  de  "France , ou  il 
eft  dit  : que  fous  Charles  \I.  £} ciqutmin  Grin - 
gontitur , Peintre,  avoit  reçu  en  1392,  cin- 
quante neuf  lôus  Pariiis,  pour  trois  jeux  de 
cartes  à or  & djverlês  couleurs  de  plufieurs 

devifes Il  cfl  aufTt  probable  qu’  on  a 

fait  peindre  en  France  exprès  des  cartes  à 

jouer 

te  Baur  contemporain  de  Buccin  Baldini,  qu’  il  nomma 
fort  mal  Baecto  lladiutUi.  Il  attribiie  à Xanugnt  U 
gravure  du  triomphe  de  Jules  Celâr  en  bois,  qui  eft  l'ait* 
par  Andrea  Andircaui , d’  après  la  peinture  de  cet  ar- 
. tille.  Du  Dofteur  Sebafltcn  BranJ,  il  en  Tait  un  graveur 
en  bois,  ûi  du  Poete  /.ocher,  un  Peintre.  Fio> tnt  U Comte 
eit  1*  auteur  de  cotte  dtmiere  méprife,  parce  qu’  il  a mal 
compris  Marolles , qui  cite  dans  Tou  Catalogue  le  livre  de 
ÜebaJlitH  Br  And,  comme  un  ouvrage  on  é de  figures 
gravées  en  bois.  Neanmoins  cette  erreur  ell  pafié  d' un 
écrivain  à l’autre,  & même  jusqu’  au  Diftinnaire  de 
Fue/s/i.  Je  ne  dis  rien  du  Traité  hiftorique  de  Papillon 
fur  la  gravure  en  bois.  Les  connoifiéurs  fe  mocqueroient 
de  moi , même  A Paris , fi  j’ entrcpretiois  lit  ieufemeut  de 
Mlcver  toutes  les  abfurdités  de  c«  livre,  ’ 
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jouer  pour  les  Rois , comme  cela  fè  prati- 
que même  aujourcT  hui.  Mais,  il  ne  s’ enfuit 
pas,  que  toutes  les  cartes  étoient  peintes 
par  des  Peintres.  Les  cartes  à jouer  fu- 
rent inventées  pour  P amufement  de  tout 
le  monde,  & principalement  pour  les  gens 
de  guerre. 

Le  Lanfqticnct  efl  probablement  le  plus 
ancien  jeu,  dont  on  s'  amufoit  d’abord. 
Ce  mot  dérive  de  notre  ancien  mot  fanbé* 
fncd)t,  nom,  qu’on  donna,  dans  le  vieux 
tems,  aux  Soldats,  & même  à ceux,  qui 
retirés  de  l’armée,  s’etoient  établis  à la 
campagne.  Aufii  efl  - il  avéré  , que  le 
jeu  de  cartes  lut  dès  lôn  invention  un  jeu 
militaire. 

Nous  n’avons  aucune  preuve,  qu’on  ait 
connu  en  France  les  cartes  à jouer  avant  le 
régné  de  Charles  V.  (m)  Quand  Papillon  a 
rapporté,  que  les  cartes  frirent  défendues 
en  France  par  le  Rot  Saint  Louis,  il  n’  a pas 

lû 

(m)  BnlUt  dans  tes  recherches  hiftoriques  fur  tes  cartes  1 
jouer  publiées  à Lyon  en  17s",  in  8vo,  fuppofe,  que  le* 
cartes  lurent  inventées  en  France  fous  le  régné  de  Char, 
les  V.  parce  que  les  figures  ont  quelques  refiemblance, 
avec  les  modes  bizarres  de  ce  tems,  & principalement 
parce  qu’on  trouve  dans  la  Chronique  du  Petit  Jehan  do 
, Saintré , que  les  pages  de  ce  Roi  jouaient  aux  Dez  ic 
aux  Cartes,  y.  p.  je  Sep.  40. 
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lu  l'Edit  de  cc  Roi , donné  dans  le  mois  de 
Décembre  1254.  (n)  Voicy  les  paroles. 
„Practtrca  prohibenau  diJhiEie,  ut  uulluj  homo 
Judat  ad  taxillui , fit  aleis  (f)  a ut  fcaccis.  — 
„Nous  défendons  expreffément , que  per- 
sonne ne  joue  aux  dez,  aux  tables  & aux 
„édiecs  (°)  Mais  ni  dans  cet  Edit,  ni  dans 
celui  de  1256,  du  même  Roi,  où  pareille 
defenfc  eft  repetée , on  ne  parle  aucune- 
ment des  cartes  à jouer. 

* 

Presque  tous  les  écrivains,  qui  ont  trait- 
té  cette  tuatiere,  conviennent,  que  T inven- 
tion des  cartes  eft  due  aux  Alemands.  (P) 

Les 

(0)  Je  n*  aurois  pas  nommé  ici  Papillon , fi  je  n’  avois  pat 
cité,  fur  là  foy , dans  mon  ouvrage  alcmand,  l’Edit  de 
St.  Louis  de  l’ année  1154.  Mais  après  avoir  cherché  & 
lû  moi  même  cet  Edit  dans  la  Bibliothèque  Royale  de 
Paris,  j’ai  vfl  que  cet  écrivain  eft  trop  ignorant,  pour 
être  allégué  à !* avenir. 

(*)  Aléa  lignifie  toute  forte  de  jeu  aux  dez  ; 1*  ancien  tra- 
ducteur François  l’ a rendu  par  le  mot  de  tablet. 

(0)  Voyez  N.  de  Laurier  Ordouances  des  Rois  de  France 
T.  I.  p.  76  no.  3J. 

(p)  HulUt  foutient,  que  les  Cartes  à jouer  font  inventéea 
en  France  : 

• ».  Parce  que  les  couronnes  & les  feeptres  fltnrdelifés, 

que  les  Rojs  portent , & les  fleurs  de  lys , dont  leura 
robes  & celles  des  Reines  font  Cernées , décelent  un 
François. 

3.  Parce  que  le  Rai  de  coeur  eft  nommé  Charlemagne, 

. & que  les  valets  portent  pareillement  un  nom  françois, 

•hoifi  fur  les  braves  de  cette  nation. 


S-  Par. 
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Les  noms,  qu'on  a confcrvé  encore  de 
nos  jours,  Cuis  aucune  alteration,  & qui  ne 
tiennent  pas  la  moindre  choie  d’une  nation 
étrangère,  prouvent  ouvertement,  que  l’o- 
rigine en  cil  al emonde,  6c  que  les  autres 
peuples  les  ont  adoptées  de  nous,  en  chan- 
geant les  noms  & les  figures , félon  leur 
langage  & leurs  modes,  confervant  cepen- 
dant toujours  le  fondement,  6c  l’idée  gé- 
nérale. 

Les  cartes  à jouer  s’  appelloicnt  chez 
nous  35riefe  (des lettres,  en  latin  cpiftolae.) 
On  les  appelle  encore  ainfi  aujourdhui.  Le 
commun  peuple  ne  dit  pas , donnez  moi  un 
jeu  de  cartes,  mais  un  0ptcl  33ricfc  (un  jeu 
de  lettres)  ou,  il  me  manque  une  carte, 
mais  il  me  manque  citi  SBrtcf,  (des  lettres.) 
Au  moins  aurions  nous  gardé  le  nom  de 
carte,  iï  elle  nous  venoit  de  la  France,  com- 
me le  commun  peuple  même  a gardé  les 
noms  de  tous  les  jeux,  qui  viennent  d’ autres 
pais.  Les  quatre  couleurs  s’appellent  rctlj, 
(ronge)  fohcîleu , (fonnettes)  eid)flll,  (glands) 
6c  qcun,  ( verd.)  ce  que  les  François  ont  chan- 
gé en  t ueur,  carreau,  trejjle  & pique.  Enfuite, 

comme 

3.  Parce  que  la  Daine  eli  un  terme  françois,  fi  bien  qua 
celui  de  valet. 

Mais  on  voit  bien,  que  BnUtt  n’  a piscoutlû  nos  cartes 

•demandes. 
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comme  c'  efl  un  jeu  militaire,  il  y a dans 
chaque  couleur  un  Roi,  un  Officier  fupe- 
rieur  ou  Capitaine,  nommé  £)6cr,&  un  Bas- 
Officier  appelle  tinter.  On  appelle  encore 
de  nos  jours  dans  l’Empire,  où  les  mots 
françois  ne  font  pas  ft  en  vogue , les  Offi- 
ciers fuperieurs:  D&ftlcutf  & les  Bas -Offi- 
ciers: Ullterleilîe.  Les  François  ont  lubilitué, 
à la  place  de  l’Officier,  une  Dame (q)  & à la 
place  des  bas -Officiers,  des  valets,  ou  des 
braves,  comme  Bullct  les  nomme.  Le  Bas- 
Officier  des  glands  cil  nommé  en  Alemagné 
btr  grojjc  SBenÇtl,  & celui  de  verd  : ber  fleme 
3Qen£d.  Enfin  l’As,  porte  le  nom  de  $)aué. 

L’  origine  des  cartes  à jouer  eil  afies 
prouvé  par  ces  circonffimces , & il  s’cnlùit, 
qu’elles  ont  été  en  ufage  enAlemagne  avant 
1376  (r)  parce  qu’on  les  connoilToit,  vers 
ce  tems,  en  France.  Cependant  il  relie 

toujours 

(q)  BuIUt  prétend,  malgré  qu’il  femble , que  les  Dames- 
ne  devraient  fe  trouver  ici,  qu’  el:es  cependant  11e  pa- 
rodient point  déplacées  dans  un  jeu  militaire,  A l’on  luit 
attention  au  genre  de  galanterie,  qui  reguoit  pour  lors 
en  France. 

(r)  Dans  le  livre  intitulé:  g&lOtrt  fpifl  ( /«'  /ru d’or") 

imprimé  par  Gunthtr  Ztintr  en  1471,  in  folio , il  cil  dit, 
Tit.  V.  que  le  jeu  de  canes  a commencé  à prendre  cours 
en  Alemagne  en  1300.  3îutl  ift  tû*  fpil  Del  UlltrüU. 
»fi  al*  id>  gtlcftn  Çau , fo  i(t  c«  fotnmcn  iu  tcut|d)lan6 
6rr  trfltn  in  bem  iar,  ba  tnan  jalt  ven  <ri|l  geburt 
tauftno  btt^unbm  iar. 

Q. 
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toujours  impoffible,  d’  en  déterminer  ex- 
il élément  1’  époque. 

Quoique  l’opération,  de  produire  les 
figures  fur  les  cartes,  l’oit  la  même,  que  cel- 
le des  autres  images  fur  le  papier,  & qu’  il 
ne  s’agifie  que  du  plus  au  moins,  nous  ne 
pouvons  pourtant  nullement  dater  l’inven- 
tion des  cfiampes  en  bois  de  fi  loin , que  les 
cartes  à jouer. 

Tour  graver  une  planche  de  bois,  il  faut 
premièrement  defiincr  le  fujet  à la  plume 
fur  le  bois,  ou,  fi  l’artifie  ne  lait  pas  defii- 
ner,  il  faut  qu’il  calque  le  defiein  fur  le 
bois,  en  forte,  que  les  traits , qui  forment 
le  defiein,  y refient,  & marquent  alors  tout 
ce  qui  doit  être  épargné,  tellement,  qu’on 
coupe  le  refie,  & qu’  on  l’enlève  délica- 
tement avec  des  pointes,  ou  avec  des  canifs, 
ou  d'autres  outils,  inventés  à cette  fin,  (») 
pour  que  ce  qui  doit  demeurer  en  blanc, 
loit  croulé,  parce  que  le  rélief  feul  forme 
dans  l’imprefiion  les  traits  iiir  le  papier. 

Les  moules , dont  les  Cartiers  le  fervent 
pour  leur  métier,  lont  faits  de  la  même  ma- 
niéré encore  aujourdhui  en  Alemagne.  Il 
y a quelque  différence  entre  la  fabrique  des 

cartes 

\ 

(s)  On  » raffiné  beaucoup  dans  U fuit*  fur  eu  outils. 
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cartes  en  France  & les  nôtres.  La  françoife 
n’  cil  pas  H analogue  à la  gravure  & à 1*  im- 
preflion  des  images.  On  n’a  qu’  à lire  1*  art 
du  Cartier  dans  la  defcription  des  arts  & mé- 
tiers de  l’Academie  Royale  des  Scieuces  de 
Paris,  faite  par  Mr>  du  Hamel  du  Monçau, 
pour  en  être  convaincu. 

On  nommoit  en  Alemagne  les  ouvriers, 
employés  à tailler  ces  moules,  Formfc/ineider, 
( tailleurs  déformés ) nom , qu’  ils  gardent  en- 
core de  nos  jours.  Mais,  ils  ne  forment 
plus  un  corps,  comme  anciennement,  <Sc 
ils  font  très  négligés , depuis  le  goût  décidé 
pour  les  edampes  gravées  en  cuivre. 

L’ Impreffion  des  images  étoit  suffi  an- 
ciennement la  même  que  celle  des  cartes. 
Après  jftoir  chargé  de  noir  la  planche  de 
bois  ou  le  moule,  on  y mettoit  une  feuille 
de  papier,  rendüe  moitte,  pour  qu’elle 
s’attache  aifement  au  moule;  enfuite  on 
patfoit  plulicurs  fois  fur  ce  papier  un  frot- 
ton,  fait  de  crin  ou  de  bandes  d’  étoffe , & 
l’on  frottoit  le  papier  fur  le  moule:  ainfi 
l’empreinte  de  l’image  paroifloit  fur  le  pa- 
pier. On  n’  a qu’  à regarder  les  anciennes 
gravures  en  bois,  & les  anciens  livres  d’ ima- 
ges, imprimés  d’ un  coté, l’on  découvrira  aife- 
ment cette  opération  par  le  revers  de  la  feuil- 
le, qui  eft  liffe,  & quelque  fois  maculée. 

Q_  2 Outre 
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Outre  ces  moules  , les  Cartiers  em- 
ployait encore  des  patrons  découpés,  pour 
enluminer  leurs  cartes  avec  des  couleurs. 
Il  leur  en  faut  même  plufieurs , pour  don- 
ner les  différentes  couleurs  aux  figures. 
C’  eff  ce  qui  a produit  naturellement  1’  en- 
luminure des  images,  comme  nous  la  trou- 
vons dans  quelques  uns  de  nos  anciens 
livres. 

Ces  ouvriers  formoient  pareillement  un 
corps  feparé,  fous  le  nom  de  Briefmaler. 
(Peintres  de  cartes.) 

Joft  Ammon , qui  a fait  les  figures  pour 
la  Collection  intitulée:  Jpatrô  @ad>fe  cigtnt- 
(id)c  S3efcf)ret6ung  aller  ®tanoe  ouf  <*rbcn  — 
aller  unb  £<mt>n>erfcr.  ic.  ( Defcription 

de  Jean  le  Saxon  de  tous  tes  état s,  de  tous  Us  arts 
V métiers  &c. ) publiée  en  1564  & im- 

primée pareillement  en  latin  dans  la  meme 
année,  fous  le  titre  de  n*vo»A«*,  in  um0,  a 
reprefenté  dans  ce  livre  la  figure  & 1’  opera- 
tion d’ un  tailleur  de  formes,  & feparcment 
la  figure  d’un  Briefmaler  (Peintre de  cartes,) 
comme  deux  métiers.  Merian,  qui  a in- 
féré dans  fa  traduction  alcmandc  de  T.  Gar - 
zoni  Piazza  univerfale,  publiée  à Franckfort 

en  1649,  in  4-  lcs  mêmes  %ures  de  M 
jfmmon,  a employé  l’image  du  Briefmaler 

pour  celui  du  Cartier  , parce  que  dans  Ion 

temps 
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temps  le  Peintre  de  cartes  s’appelloit  déjà 
Cartier  , & que  c ’ étoit  anciennement  la 
même  perfbnnc.  - * 

On  trouve  dans  les  lettere  Pittoriche  (*) 
une  requête  des  Cartiers,  préfentée  le  it. 
d’Oétobre  1441,  au  Sénat  de  Venife,  où 
ils  fc  plaignent  du  tort,  que  font  à leur 
commerce,  les  entreprifes  journalières  des 
marchands  de  cartes  étrangères,  qui  fans 
doute  étoient  des  Alemands.  (u)  Ils  de* 
mandent  d’  avoir  feuls  le  droit  cT  en  faire 
&d’en  débiter.  Il  paroit,  que  ceux,  qui 
exerçoientee  métier  àVenile,  lâifoient  corps 
avec  les  peintres,  car  non  feulement  il  eft 
queftion  dans  leur  fupplique  des  cartes  à 
jouer,  mais  encore  de  tout  ce  qui  pouvoit 
être  peint  ou  imprimé  fur  la  toile  & iur  le 
papier,  nommément  des  tableaux  d’Autéls, 
ou  plutôt  des  images  dé  Saints.  Le  Sénat 

0.3  fit 


(t)  v.  Tome  V.  p.  jtr. 

(u)  J ’ ai  trouné  dans  la  Bibliothèque  publique  à Ulm  une, 
ancienne  Chronique  de  Cette  ville,  en  Manufcript,  oh 
il  eft  dit:  On  tttvoqa  les  faites  à jouer,  eu  ballots,  tant 
en  Italie,  qu'  en  Sicile  & en  autres  endroits  par  mer, 
pour  les  troquer  contre  des  e’piceries  & autres  marchait - 
di/es.  On  peut  voir  par  là,  quelle  quantité  de  Cartiers 
& de  Peintres  demeuraient  ki.  2>tf  @p«lcartctl  nmrbftt 
icglmweif  in  italien,  ©teilim  unb  «nbern  Ortui  uud> 
ûber  ?Sf«  qpfcbtcft , geqcn  Spccercq  unb  anbsre  2Ba<u 
ren  t>«|îcd)cn,  roovaus  bie  SDîenge  ber  Çartcnmactycr 
unb  ?Dta%lcr , fo  ftd)  tjiec  aufge tjnltcn,-  abjutufimcn.  •* 
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fit  droit  fur  la  requête,  qui  devient  curieu- 
fe,  par  la  façon,  dont  on  s’  y eft  exprime. 
On  y voit,  qu’on  fabriquoit  des  cartes, 
comme  on  le  fait  encore  aujourd’hui  en 
Alemagne:  qu’  elles  étoient  imprimées  & 
enfuite  coloriées.  L’imprimerie  n’  étoit 
pas  encore  connue,  & cependant  on  employé 
le  mot  d ’ imprimer.  En  un  endroit  de  la  re- 
quête on  s’exprime  ainli  : Carte  e figure  ftant- 
pide  che  fi  fanno  in  Vtnczia,  Cartes  & figu- 
res imprimées,  qu’  on  fait  à Venifei  & dans 
un  autre  endroit  : le  carte  da  zugar  e figure 
dipintr  fiampide , fatte  fuor  di  Venczia^  les  car- 
tes à jouer  & les  figures  peintes,  imprimées, 
faites  hors  de  Venilè. 

Voilà  ce  qui  défigne  bien  clairement  les 
ouvrages  de  nos  Peintres  de  cartes , Briefma- 
ler , chez  les  quels  la  gravure  en  bois,  P im- 
preflion , & la  peinture  alloient  de  com- 
pagnie, & cette  triple  opération  de  la  gra- 
vure & de  l*  imprefiion  avec  la  peinture, 
fans  lesquelles  il  ne  pouvoit  y avoir  des  car- 
tes à jouer,  pour  peu  qu’on  y fait  attention, 
ouvroit  la  porte  à 1 ’ imprefiion  fur  le  papier 
des  planches,  gravées  en  bois,  & tout  de 
fuite  à P imprefiion  des  livres. 

Il  y en  a qui  veulent  faire  dériver  P ori- 
gine de  la  gravure  en  bois  des  efiampilles 
ou  des  poinçons,  que  les  copifies  emplo- 

yoient 
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yoient  pour  former  les  traits  des  grandes  ca- 
pitales, qu’ils  peignoicnt  & rempli  ffoient 
enfuite  de  différentes  couleurs.  Mais  ils  ne 
prouveront  jamais  la  réalité  de  ce  fyftemô. 
On  gravoit  depuis  un  tems  immémorial  en 
creux  & en  relief  des  pierres  fines,  on  frap- 
poit  des  médailles,  on  tailloit  des  lettres 
lùr  pierres,  fur  métal  & fur  bois,  l’on  en 
fondait  meme.  Nous  les  voyons  fur  les  an- 
ciens monumens,  fur  les  tombes,  fur  les 
cloches , & fur  les  vieux  édifices  de  toute 
T Europe.  On  troüve  meme  des  figures  gra- 
vées dans  l’onziémc  Siècle  aux  fimples  traits, 
fur  les  planches  de  laiton , qui  couvrent  les 
tombeaux  dans  nos  anciennes  églifès  & qui 
refîeniblent  entièrement  à nos  planches  gra- 
vées au  burin.  Cependant  la  gravure  en 
bois  & celle  fur  métal,  pour  en  produire 
des  figures  fur  le  papier , & la  typographie, 
n’ont  été  inventées  en  Europe,  qu’au  com- 
mencement & au  milieu  du  quinziéme  Siè- 
cle. Je  crois  même  que  les  eftampilles  & 
les  poinçons  pour  leç  Capitales  des  MSts.  ne 
font  pas  fi  anciennes,  qu’  on  fe  l’ imagine. 
Les  peintres  en  miniature  affeéloient  de  les 
varier  & de  les  faire  d’  une  différente  ma- 
niéré. Au  lieu  que  les  copi  fies  cherchoient 
plus  d’uniformité  dans  les  lettres  courantes, 
ou  dans  celles  du  texte.  Nous  avons  des 

Q 4 Manu-  . 
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Manufcrits  très  anciens  faits  avec  des  lettres 
:d’or  & d’argent,  dont  les  capitales  font  va- 
riées & où  toutes  les  lettres  courantes  ont 
été  auparavant  marquées  par  des  poinçons, 
*’  eft  ce  que  leur  égalité  continuelle  & leur 
■enfoncement  palpable  ne  prouvé  que  trop. 

: Sans  répéter  ce  que  Mr-  Ihre  & après  lui 

iFournitr  düènt  du  Manufcrit  à'Ulphilas  dans 
•la  Bibliothèque  d’ Uplàl , ni  ce  que  le  der- 
tnier  rapporte  duPiàrtticr,  qu’  on  voit  dans 
la  Bibliothèque  de  St-  Germain  des  Prés  & 
de  plufîeurs  autres  Manufcrits;  je  n’ai  qu’  à 
citer  cette  quantité  de  livres  d’ Evangiles, 
de  prières,  d’offices  &c.  que  1’  Empereur 
Henri  le  Saint  a fait  écrire,  dans  le  dixiéme 
Siècle,  pour  fon  ufàge  & pour  celui  de  fa 
femme  Cunigondc,  que  l’on  voit  encore 
aujourd’hui  dans  le  tréfor  de  la  Catédrale 
de  Bamberg,  & qui,  tant  pour  les  caraéfé- 
res,  que  pour  les  miniatures,  furpaffent 
tout  ce  qu’  on  peut  voir  dans  ce  genre. 

Ajoutons  à cela,  que  les  copifles,  qui 
vivoient  du  produit  de  leur  plume,  lbuhai- 
toient  fans  toute,  que  la  typographie  ne 
fût  jamais  inventée,  au  lieu,  que  les  Pein- 
tres de  cartes  y trouvoient  entièrement  leur 
compte. 

Ces  Peintres  faifoient  & vendoient  non 
feulement  des  cartes  à jouer,  mais  ils  exer- 
• ccrcnt 
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ccrent  auffi  la  même  profeffion , que  les  Do- 
minotiers  a Paris.  Ils  imprimoient  & enlu- 
minoiei\t  toute  forte  d’ images. 

Comme  les  tailleurs  en  boisétoient  obli- 
gés des  travailler  ièlon  la  fantaifie  de  ces 
gens,  il  fût  très  aifé,  avec  tant  lôit  peu  de 
génie,  de  faire  tailler,  par  ces  mêmes  arti- 
fles , les  images  des  Saints , au  lieu  de  ces 
figures  extravagantes , deffinées  fur  les  car- 
tes ; Idée,  dont  ils  pouvoient  efperer  d’ au- 
tant plus  de  profit,  que  la  dévotion  pour 
les  images  des  Saints  étoit  montée  au  plus 
haut  degré  dans  le  quatorzième  & au  com- 
mencement du  quinziéme  fiécle  en  Alerna- 
gne,  & que  le  Clergé  diftribuoit  de  telles 
pièces  à toute  occafion. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Wol- 
fcnbuttel  de  ces  fortes  d’ eftampes , qui  re- 
préfentent  differens  fujets  de  Y Hiftoire  iàin- 
te  & de  dévotion , avec  du  texte  vis  a vis  de 
la  figure,  tout  gravé  en  bois.  Ces  pièces 
font  de  même  grandeur,  que  nos  cartes  à 
jouer:  elles  portent  3 pouces  de  hauteur  fur 
2.  p.  4. 1.  de  largeur.  On  voit  pareillement 
dans  la  même  Bibliothèque  cinq  planches 
à la  fin  du  livre  intitulé:  An  moriendi , où 
font  gravées  différentes  figures  d’ anges , de 
diables,  de  moribonds,  de  Saints  &c.  ièm- 
blables  à nos  cartes  à jouer,  & de  la  même 

Q.  5 sran- 
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grandeur,  chaque  figure  étant  marquée 
d’ une  lettre  de  P Alphabet. 

Mais,  je  trouve,  qu  on  a gravé  pareil- 
lement des  images  plus  grandes,  que  les  car- 
tes. J’ ai  découvert  dans  la  Chartreufc  de 
Buxheim,  près  de  Mcmmingen,  un  de  nos 
plus  anciens  Couvents  en  Alemagnc  (x), 
T image  de  Saint  Chriitophle,  portant  1’  en- 
fant Jefus  par  la  mer:  vis  à vis  de  lui  eft 
l’ hcrmite , qui  lève  la  lanterne,  pour  l’éclai- 
rer, & derrière  lui  cil  un  païlàn  vu  à dos, 
portant  un  fac,  qui  grimpe  fur  le  haut  d’ une 
montagne.  Cette  piece  de  la  grandeur  in 
folio,  eft  gravée  en  bois  & enluminée  à la  ma- 
niéré de  nos  cartes  à jouer,  où  on  lit  en  bas  : 
(Srifîofm  factem,  hic  quacunque  tuerié.  3fla 
nenipe  Die  morte  main  non  morteriê.  SJîil* 
leftmo  ccc co$p0  tcrcio.  Au  moins  lavons 
nous  par  cette  piece  avec  certitude,  qu’  on 
a gravé  des  images  & des  lettres  en  1423. 
On  ne  pourra  même  foupçonner  ici  aucune 
fupercherie.  La  piece  eft  collée  fur  la  re- 
liure d’ un  vieux  livre  du  i5me  Siecle.  Un 
des  anciens  religieux  du  convent  1’  a voulu 

pro- 

(x)  Le  Pere  François  Krifmer,  Bibliothécaire  de  ce  Cou. 
vent,  homme  Pavant  & grand  amateur  des  belles  lettres 
& des  arts,  travaille  à uu  Catalogue  de  Pa  Bibliothèque, 
qui  répandra  beaucoup  de  lumière  Pur  i’  hilioire  de  la  ty- 
pographie. 
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probablement  confcrver,  & dans  ce  tems , 
pcrfonnc  ne  penfoit  à 1’  ancienneté  de  la 
gravure , ni  diljputoit  i'ur  ce  point. 

Comme  j’ai  vifité  dans  mon  dernier  vo- 
yage quantité  de  Couvents  en  Franconie,  en 
Souabc,  en  Bavière  & dans  les  païs  Autri- 
chiens ; j’  ai  trouvé  par  tout  dans  leurs  Bi- 
bliothèques, beaucoup  de  ces  fortes  d’ ima- 
ges, gravées  en  bois,  collées,  ou  à la  tête, 
ou  à la  fin  des  vieux  bouquins  du  i5meSiecle. 
J’ ai  fait  même  l’acquifitionde  quelques  unes  ; 
& tout  cela  m’ a confirmé  dans  mon  fenti- 
ment,  que  la  première  opération  des  gra- 
veurs en  bois,  après  les  cartes  à jouer,  a 
été  de  tailler  des  images  de  Saints,  & que 
ces  images,  dilperfées&  perdues  parmi  les- 
laïques,  ont  été  conlèrvées,  en  partie,  par 
les  moines,  qui  les  colloient  dans  les  pre- 
miers livres  imprimés,  dont  ils  oraoient 
leurs  Bibliothèques. 

Après  avois  produit  des  images  de  Saints, 
il  étoit  très  aifé  de  graver  encore  des  fujets 
hiftoriques  & des  Suites  entières , en  y ajou- 
tant enfin  une  explication  gravée  en  bois  de 
la  même  maniéré,  foit  pour  1’  infiruélion 
de»  la  jeuneffe,  foit  pour  exciter  la  dévotion. 
Voilà  1’  origine  de  nos  premiers  livres  impri- 
més par  des  tables  de  bois,  dont  nous  par- 
lerons tantôt. 
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Ces  premiers  livres  ont  fourni  certaine- 
ment 1’  occalion,  cT  inventer  la  typographie. 

Après  avoir  lu  le  fentiment  de  tant 
d’écrivains,  & après  avoir  examiné,  avec 
T aide  des  connoiffeurs,  tous  les  premiers 
livres  imprimés,  que  j’  ai  pu  découvrir, 
qu’  il  me  foit  permis,  de  dire  aufli  mon  fen- 
timent  fur  T origine  de  cet  art. 

J ai  prouvé  dans  un  Ouvrage  alemand , 
que  les  Hollandois  produifent  lâns  aucun 
fondement  leur  Laurent  Cofier , comme  le 
premier  inventeur  de  la  typographie;  je  me 
propolè  de  publier  la  même  difTertation  en 
françois,  & de  P augmenter  par  les  dccoti-  * 
vertes,  que  j’ ai  faites  depuis  ce  tems.  Mais, 
ici  je  m’expliquerai  en  peu  de  mots,  & je 
laifCe  à d’ autres,  mieux  inilruits  dans  P art 
d’ imprimer,  lùr  tout  à Mr-Breitkopf,  le  loin 
d’ entrer  dans  les  details  de  cette  hiftoirc,  & 
de  déduire,  comment  les  fai  leurs  de  cartes, 
ou  Briifmaler  lont  devenus  dans  la  fuite  des 
imprimeurs,  ou  libraires  (*). 

Stii- 

( z ) Il  y a un  petit  livre  in  4.  marqué  i la  fin.  (5in  fÇfefïet 
' ©üd)lein  auf  aUerfyaub  Cltdj  ; grûriicft  ;u  S&nbcmbxrg 
ttrtt  Jpangen  SVprfa  » 93?alrr  jjpnûen  @ant  SDïartfijn  ûa 
fiuiûc  man  fie  ju  fnuffen  unû  feçnb  gerccfat  im  lxxxvu. 

3 are.  qui  prouve  clairement,  que  les  Peintres  de  cartes 
( Bnejfm*lers ) imprimoieut  & vendoiem  des  livres. 
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Suivant  mon  opinion  les  carriers  & les 
graveurs  de  moules , qui  travailloient  pour 
eux,  nous  ont  donné  premièrement  des  li- 
gures de  Saints,  enfuite  des  lüjets  hiilori- 
ques,  entremêles  des  diétions  & des  ex- 
plications, enfin  du  texte  a."'  ces  images} 
le  tout  gravé  fur  des  tables  de  bois. 

Guttmbcrg , homme  plein  de  projets,  qui 
rencontra  ces  ouvrages,  & ces  ouvriers, 
s’ imagina,  que , fi  T on  coupoit  ces  lettres, 
ou  fi  P on  tailloit  chaque  lettre  lèparément, 
on  pourroit  imprimer  alors  tout  ce  qu’  on 
voudrait  -,  ainfi  il  s’  y mit  fi  ferieufement,  & 
s’ occupa  tellement  de  cette  entreprife;  qu’il 
dépenfa  tout  fon  bien  à Strasbourg  & meme 
celui  de  fes  aflbciés,  làns  pouvoir  jamais  ver- 
nir à bout  d’ imprimer  avec  ces  lettres  de 
bois  une  feuille  entière,  nette  & lifible. 

Après  avoir  taillé  une  telle  lettre  fur  la 
fuperficie  du  bois , il  falloit  en  régler  tou- 
tes les  tiges  à une  hauteur  jufte  & parfaite- 
ment égale,  làns  quoi  la  plus  haute  marque- 
rait fur  le  papier,  tandis  que  la  plus  bafle 
n’  y marquerait  pas.  Outre  cela  il  falloit 
aliijcttir  toutes  ces  parties,  avec  la  même 
exactitude,  à une  épaHTeur  égale,  pour  don- 
ner à chaque  lettre  la  force  de  corps  & 
l’égalité,  qui  lui  efi  necefl'aire;  enfin,  il 
falloit  tailler  ces  pièces  de  la  largeur  précile, 
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qui  convient  à chacune,  fans  cela  elles  ne 
pouvoient  pas  tenir  enlèmble.  Je  fuis  con- 
vaincu, que  Guttenberg  a fait  faire  une  aflfez 
grande  quantité  de  lettres  He  bois;  nous 
avons  trop  de  témoins,  qui  les  ont  vues: 
mais  je  luis  aufli  convaincu , qu’  on  n’  a pu 
tailler  à la  main  la  quantité  üeccffaire  d’ une 
telle  égalité  & juftefle,  pour  imprimer  avec 
elles  des  feuilles  entières,  & encore  moins 
ces  gros  volumes,  comme  quelques  uns  pré- 
tendent. Ce  trou  même , qu’  il  étoit  ob- 
ligé de  ménager  à chaque  lettre , fait  aflez 
voir  la  difficuté,  qu’  il  rencontrait,  de  join- 
dre fes  pièces  enlèmble  avec  fblidité.  Ou- 
tre cela  ce  trou  étoit  fujet  à de  grands  in- 
convénients. Enfiler  les  caraéféres  d’ une 
feule  ligne,  en  faifant  un  noeud  au  bout; 
ou  faire  paffer  un  fil  de  \3  roi  te  à gauche  par 
toutes  les  lignes  ; 1’  un  & 1’  autre  n’ étoit  pas 
fuffifant,  pour  foutenir  1’  effort  d’ une  preflfe. 
11  ne  pouvoit  pas  manquer,  comme  j’  ai  dé- 
jà obfèrvé,  que  dans  une  grande  feuille  quel- 
ques mots , ou  lettres , ne  marquaient  pas 
fur  le  papier.  Il  me  parait  même,  que 
Guttenberg  avoit  abandonné  dans  la  fuite  cet- 
te métode,  d’ enfiler  les  lettres,  & qu’il  les 
contenoit  avec  un  chaflis , & avec  des  vis. 
On  voit  bien  par  le  témoignage , que  quel- 
ques uns  étoient  obligés  de  rendre  dans  le 
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procès,  qu’  il  avoit  contre  Fauft,  que  lui  & 
fes  afiociés  avoient  une  prefle , qu’  ils  emplo- 
yoicnt  des  vis  & des  formes,  pour  contenir 
les  lettres.  Quand  Fournier  prétend , qu’  il 
n’  y a rien  dans  ces  témoignages,  qui  annon- 
ce la  mobilité  des  caraéleres,  & qu’  il  n’  y 
eft  queftion  que  des  lettres  fixes,  il  n’  a pas 
bien  pris  garde  aux  paroles  de  ce  procès. 
Otez  les  pièces  de  la  prejje  & J'eparez  Us , alors 
perfonne  ne  fait  ce  que  c'  ejl  : item  : Allez  au 
plutôt  aux  preff es  & ouvrés  celle , qui  a deux  vit , 
alors  Us  pièces  fe  fcpareront  & mettes  Us  au  de- 
dans & au  dejjus  de  la  preff e , alors  perfonne  ne 
pourra  voir , ni  comprendre , ce  que  d ejl.  On 
ne  peut  pas  dire  des  tables  de  bois , fur  les 
quelles  on  a gravé  des  lettres  fixes,  qu’elles 
fe  fcpareront , après  avoir  ouvert  les  vis , & 
encore  moins,  que  perfonne  ne  fauroit  ce 
que  c’  eft,  quand  les  pièces  lèroient  foparées. 
Les  tables  ou  les  moules  des  cartes  à jouer 
avec  figures  & lettres  étoient  lurement  allés 
connues  dans  ce  teins;  mais  on  ne  connois- 
foit  pas  les  lettres  mobiles,  quand  elles 
étoient  fèparécs,  & il  falloit  certainement 
alors  beaucoup  de  réflexion,  pour  deviner  à 
quoi  fervoient  ces  petits  morceaux  de  bois, 
au  bout  desquels  on  voyoit  une  lettre  allés 
mince  & presque  inéconnoiflable. 
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Cependant,  la  quantité  de  plomb,  dont 
les  témoins  parlent,  & que  Guttenberg  avoit 
achetée  & employée,  peut  faire  foupçonner, 
que  cct  entrepreneur  avoit  déjà  voulu  fondre 
des  lettres  à Strasbourg:  quoiqu’  il  foit  tou- 
jours douteux,  s’ il  u’  avoit  pas  beloin  de  ce 
plomb,  pour  les  glaces,  dont  il  avoit  entre- 
pris pareillement  la  fabrique. 

S’il  a fondu  véritablement  des  lettres  de 
plomb,  iàns  connoitre  la  maniéré  de  tailler 
des  poinçons,  & de  frapper  des  matrices, 
où  s’ il  a voulu  façonner  au  couteau  des  let- 
tres au  bout  de  chaque  corps  ; & s’ il  n’  em- 
ploîoit  que  du  plomb,  matière  nullement 
capable  de  rclîfler  à la  prelTc,  & encore  plus 
flexible  que  le  bois , lur  tout  quand  il  eft 
trop  mince , il  n’  a pu  venir  à bout  d’impri- 
mer un  livre , fuivant  lès  delirs. 

Etant  enfin  obligé  de  quitter  Strasbourg 
& de  retourner  à Mayence  là  patrie,  il  s’as- 
lbcia  à un  certain  homme,  afiés  intelligent 
& entreprenant,  nommé  £ftan  FauJ,  ou  Fuji , 
qui  étoit,  ou  lui  même  orfèvre,  ou  au  moins 
d’ une  famille  de  cette  profefiion , & qui 
continua  avec  lui  de  réalifcr  fon  ancien  pro- 
jet, favoir  d’imprimer  des  livres,  en  four- 
niflant  l’  argent  necelïaire  à ce  delfcin. 

Us  commencèrent  par  un  Donat,  ou  Vo- 
cabulaire, ou  Catholicon:  car  je  crois,  que 
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les  auteurs  ont  donné  ces  différens  noms  à 
un  fcul  ouvrage , qui  n’  étoit  véritablement 
qu’  une  Grammaire.  Ce  livre  fût  imprimé 
avec  des  caractères  fixes,  gravés  fur  des  ta- 
bles de  bois,  & quoiqu’  il  fût  un  peu  mieux 
façonné , que  les  anciens  livres  d’ images, 
dont  nous  parlerons  ci -après,  ce  n’ étoit  ce- 
pendant pas  encore  ce,  que  Guttenberg  de- 
mandoit , lui , qui  cherchoit  1’  art  d’ impri- 
mer tous  les  Manulcrits  poffibles  avec  des 
lettres  mobiles. 

ai  trouvé  chez  M*-  Morand,  de  l’ Aca- 
demie des  Sciences  & des  Arts  à Paris,  deux 
planches  dé  bois  fort  anciennes  d’ un  Donat. 
J’ étois  informé  déjà  de  leur  cxillence  ; elles 
font  de  la  grandeur  in  4*° : la  première  con- 
tient vingt  lignes , dont  j’  ai  fait  copier  ex- 
ademement  les  cinq  premières,  qu’  on  trou- 
ve cy -joint  fous  le  No.  2.  L’ autre  planche 
n’  a que  lèixe  lignes.  M x- Foucault,  Coniciller 
d ’ Etat , qui  étoit  très  curieux  d’ antiquités, 
en  avoit  fait  1 ’acquilition  en  Alemagne.  Le 
Pere  Montfaucon  a inlèré  plufieurs  pièces  dii 
Cabinet  de  cet  amateur  dans  le  corps  de  fon 
Antiquité  expliquée.  Après  la  mort  de  Mr* 
Foucault  ces  deux  planches  pafferent  à Me? 
le  Préfidcnt  de  Maifoni  ; de  là  à Mr’  du  Fay , 
fils  de  celui,  qui  poflfedoit  cette  belle  Biblio- 
thèque, dont  le  Catalogue  eft  imprimé.  En- 

R fin 


/ 

253  De  la  gravure 

fia  M1'  Morand  en  dl  devenu  poflefleur.  Il 
a eû  la  complaisance  de  me  les  communi- 
quer. Mr‘  Meerman  poflede  pareillement  une 
planche  du  meme  Donat,  qui  vient  de  la 
Bibliothèque  de  Mr.  Hubert  à Bâle,  mais  elle 
eft  caffée  par  la  vieilleffe. 

Quand  on  examine  ces  lettres , on"  les 
trouve  juftement  du  même  type  ou  deflin, 
que  celui  de  la  Bible,  que  je  nomme  la  pre- 
mière & dont  je  parlerai  dans  un  autre  en- 
droit ; elles  font  encore  Semblables  à celui  du 
Pfautier  de  1457,  quoiqu’  clics  ne  Soient  pas 
de  la  même  grandeur. 

Je  crois,  que  ces  tables  font  du  livre  que 
le  Chroniqueur  de  Cologne  appelle  un  Donat 
& que  Trithein  nomme  un  Catholicon , ( livre 
tmiverfel ) ce  qu’  on  a confondu  enfuite  avec 
le  grand  ouvrage  intitulé  Catholicon ^fanuenfu. 

C’  eft  toujours  P ouvrage  d’ un  graveur 
en  bois,  dont  celui  s’  cft  Servi,  qui  a voulu 
imprimer  & publier  cette  Grammaire. 

Si  Guttenberg  & Faujl  ont  commencé  à 
imprimer  avec  des  planches  entières,  ce  n’eft 
point,  pareequ’ on  n’avoit  pas  imprimé  long- 
tems  avant  eux,  mais  c’  étoit,  pour  s’  oc- 
cuper, & pour  produire  un  meilleur  type, 
que  celui , qui  avoit  paru  jusqu’  alors  : En 
attendant  ils  travailloicnt  «St  cherchoient  des 
lettres  mobiles , capables  à effe&uer  ce 
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qu’  ils  avoient  projetés,  favoir  l’ impreflîon 
d’ une  Bible  (•). 

Après  avoir  perdu  beaucoup  de  teras 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois , & voyait 
l’ impoffibilité  défaire  avec  elles  un  livre  (b), 

R 2 Faujl 

(a)  Je  traiterai  dans  nn  autre  endroit  de  la  première  Bible, 

& je  me  flatte  d’ être  à prêtent  en  etAt  d’ en  donner  aux 
curieux  une  fuccinte  defcription.  Chacun , qui  pofféde 
une  ancienne  Bible  latine  fans  date,  l'a  donné  jusqu’  ici, 
pour  la  première, 

(b)  Le  grand  argument  que  les  fauteurs  du  fyfteme  des 
lettres  de  bois  allèguent,  eft  la  difformité  & la  différen- 
ce des  lettres  dans  plufleursantiens  livres.  Un  a dirent- 
ils,  ne  reffemble  pas  à l’autre  a , ni  un  b à l’autre  b:  ca 
qui  devroit  cependant  être,  fi  les  lettres  étoient  fondue» 
& forties  d’  une  même  matrice.  Mais,  ils  ne  confide- 
rent  pas,  que  les  imprimeurs,  fortis  de  l’ atteller  de 
Faujl  ou  de  Schoejj'tr , & difperfés  après  146»,  n’  étoient 
pas  tous  des  gens  habiles.  S’  ils  avoient  emporté  avec 
eux  un  alphabeth  de  lettres  de  fonte , comme  il  eft  pro- 
bable, & s’  iis  faifoient  des  moules  d*  après  ces  lettres, 
dans  lesquelles  ils  fondoient  en  fuite  leurs  caraftéres,  ce» 
moules  étoient  fans  doute  informes , & nullement  pro- 
pres, pour  en  faire  fortir  des  lettres  entièrement  éga- 
les. Ce  n’  étoit  point  de  matrices,  comme  Faujl  de 
Schaeffer  les  avoient  inventées  & frappées  avec  grand  foin 
& beaucoup  de  peine,  encore  moins  telles,  comme  nous 

. les  avons  aujourdhui.  On  peut  bien  croire,  que  ni  Faujl 
ni  Schaeffer  avoient  découvert  à tous  leurs  aides  la  ma- 
niéré de  frapper  de*  matrices,  & de  faire  des  poinçons; 
ils  la  cachoient  plutôt  à tout  le  monde.  Cependant  ces 
imprimeurs,  après  leur  difperfion,  avoient  befoin  de  fe 
nourrir,  ainfi  ils  fondoient  des  lettres,  & imprimoien* 
bien  ou  mal,  pourvû  qu’  ils  gagnaffent  leur  vie.  Faifons 
encore  une  autre  obfervation , favoir,  que  les  caraftéres, 
dont  on  s’  eft  fervi  long  tems  & beaucoup , deviennent 
enfin  tellement  défigurés,  .les  uns  plus  que  les  autres, 
qu’  ils  ne  fe  reffemblent  davantage  en  aucune  maniéré. 
On  n’  a qu’  à voir  1’  édition  du  Pfautier  de  «490,  fait» 
•vec  les  mêmes  caraftéres , que  «elle  d»  1457,  & 1’  on  y 

deso«N 


*6o  De  la  gravure 

Fauft,  peut  - être  avec  1*  aide  de  Pierre  Schoef- 
ftr , trouva  enfin  les  poinçons  & les  matri- 
ces , pour  fondre  des  lettres  de  métal. 

Tous  les  auteurs  conviennent,  que  la 
.Bible,  qui  parut,  probablement  entre  1450 
& >452,  fut  le  premier  fruit  de  cette  nou- 
velle invention. 

Il  eft  vrai,  que  ce  premier  effai  réüflie 
à merveille,  mais  les  dépenfes  en  étoient 
exorbitantes,^  ce  qui  n’  eft  pas  étonnant. 

Les 

découvrir»  une  différence  frappante.  Qui  fait,  fi  ce* 
livres,  où  nous  trouvons  à prêtent  des  lettres  fi  défigurées 
& Taies,  St  dont  1'  iiupreffion  eft  fi  irrégulière  & diffor- 
me, n*  ont  pas  été  imprimés  par  de  pauvres  imprimeurs, 
Dut  «voient  fait  I’  acquifition  d’ un  ancien  fond,  foit  de 
f imprimerie  de  Mayence,  foit  de  queiqu’  autre  attelier" 
Plufieurs  auteurs  out  compris  enfin  1’  impofTibilité  d’ im- 
primer avec  des  lettres  mobiles  de  bois.  Ils  ont  don. 
Imaginé  un  autre  genre,  pour  expliquer  T inégalité  des 
caraftéres  dans  ces  livres,  dont  nous  parlons.  Ils  ont 
produit  ù cette  fin  des  lettres  mobiles,  fculptées  de  bron- 
ze. Mais  par  malheur  ellei  rencontrent  encore  pins  de 
difficulté,  qhe  celles  de  bois;  outre  que  !a  matière  en 
eft  plus  dure , elles  demandent  encore  un  tems  infini  a 
être  fculptées.  Mr.  Meerman  enfin , pour  fauver  quel- 
ques circonftances,  établies  par  lui,  pour  prouver  I’  exi- 
fteuce  de  I’  imprimerie  de  Laurent  Cofler , a inventé  une 
troifiéme  efpéce  de  lettres.  Il  fait  fondre  le  corps  dans 
des  moules  ou  matrices,  pour  qu’  elles  deviennent  éga- 
les , & enfuite  il  fait  tailler  la  lettre  au  bout  à Ja  ntaiu  & 
au  couteau.  Mais,  quand  on  eft  venu  jusqu’  à fondre 
le  corps,  il  faut  être  bien  itnbécille,  pour  ne  pas  fondre 
aufli  la  lettre.  Difons  plutôt  1*  vérité,  d’autant  plus, 
qu’  on  rencontre  même  dans  les  livrea  les  plus  irréguliè- 
rement imprimés,  toujours  quelques  marques,  qui  de- 
eélent  la  fonte  de  lettres,  & avouons  fincercinent , que 
tbus  les  livres  imprimés,  le  font,  ou  avec  des  lettres  fi- 
xes, gravées  fur  bois,  ou  avec  des  lettres  de  fonte. 
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Les  premières  entreprifes  coûtent  toujours 
beaucoup,  par  les  difficultés,  qu’on  ren- 
contre. On  n’  a qu’  à contempler  avec  at- 
tention cette  première  Bible,  dont  il  exifte 
un  exemplaire  à la  Bibliothèque  de  l’ Acade- 
mie de  Leipfig,  & l’on  ne  fera  plus  furpris 
des  dépenlès,  vû  la  beauté  extraordinaire  de 
cet  ouvrage. 

Après  la  Bible  nos  imprimeurs  ne  res- 
toient  pas  oififs.  On  a découvert  depuis  peu, 
qu’  ils  ont  imprimé  en  1454',  des  lettres  d’in- 
dulgence, (c)&  il  eft  probable  qu’ils  ont  im- 
primé de  la  meme  maniéré  des  édits  & des 
mandemens,  publiés  dans  ce  teins  par  l’E- 
ledeur  leur  Souverain. 

On  ne  trouve  dans  la  Bible  ancune  trace, 
qu’ils  Te  ioient  fervis  de  l’afliftence  d’ un  gra- 
. ' R 3 veurr 

(c)  Mr.  Sikelhorn , ce  vieillard  vénérable  à Memmingen  # 
dont  je  ne  pais  affez  louer  l’amour  pour  les  belles  lettres* 
& l'on  emprelTement  à in’  être  utile,  quand  j’  eûsle  plat, 
fir  de  1’  embraffer,  a découvert  le  premier  un  exemplai- 
re de  cette  lettre  d’ indulgence  du  Pape  Nicolas  V.  & il 
en  a donné  une  ample defeription  daus  la  fixiemePiéced* 
fes  Çrgéfclidjfciten  p.  37g.  Mr.  BUtrmat t polfede  à prê- 
tent cet  exemplaire.  .Un.  autre  plus  complet  a été  trou- 
vé par  Mr.  Gebhardi,  Profeffeur  de  1’  Academie  Equeftro 
d Lunebourg.  On  en  peut  lire  la  defeription  dans  le# 
Anale: ta  medii  atvj  de  Mr.  HaeberUn,  publiés  à Nurem- 
berg & Leipftc  en  1764.  J’  ai  vu  ce  dernier  exemplair» 
chez  Mr.  firtilhopf  j qui  Mr.  Geblnrdi  l’ avoit  communi- 
qué. On  y voit  à l’année  cccc. üiij  les  quatres  traits 
effacés,  & y fitbftitué  avec  de  I’  ancre  ijuinlo;  cependant 
de  manière , qu’  on  peut  encore  réconnoitre  les  iiij. 
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veur:  & il  eft  incertain,  li  les  trois  lettres  in- 
itiales, qu’  on  voit  dans  la  lettre  d’ indulgen- 
ce, font  de  fonte  ou  de  bois.  Mais,  après  la 
feparation  de  Gutt en berg,  qui  ariva  en  1455, 
Fan  fi  & Schoeffer  fe  mirent  à un  Ouvrage  de 
plus  de  confèquence,  auquel  ils  employèrent 
ces  artifles  beaucoup  davantage,  que  dans 
tous  les  autres,  publiés  par  eux  dans  la  fuite. 

C’  eft  le  Pfautier,  imprime  à Mayence 
en  1457. 

Rien  ne  prouve  mieux  l’ancienneté  de 
la  gravure  en  bois  & l’ulàge  qu’on  en  iàifoit 
dès  le  commencement  de  la  typographie, 
que  ce  livre.  Ceux,  qui  1’  examinent  avec 
attention,  conviendront  avec  moi,  que  c’  eft 
un  des  plusi>eaux  monuments  de  l’impri- 
merie, tant  pour  les  caractères,  qu’  à l’ égard 
de  fon  arrangement  & de  fbn  exécution, 
non  feulement  en  confideration  du  tems  de 
l’ invention,  mais  encore  pour  nos  jours, 
où  il  fait  1’  admiration  de  tous  les  curieux. 

Nous  en  trouvons  une  ample  defeription 
dans  les  Mémoires  de  l’ Academie  des  In- 
feriptions  & belles  lettres  (d).  Mais  elle  ne 
regarde  que  l’ Exemplaire  de  Paris,  & il  y a 
dans  tous  les  exemplaires,  qu’on  èonnoit 
jusqu’  à préfent,  des  différences,  ou  plutôt 
des  variantes  très-efTentiellcs. 

Le 

(d)  Tome  XIV.  j>.  m. 

I 


Digitized  by  Google 


I 


& des  premiers  livres.  263 

Le  préjugé,  qu’on  a eu  jusqu’ici  fur 
les  lettres  de  ce  livre,  qu’on  a pris  pour 
des  lettres  mobiles  de  bois , a été  fuffilà- 
ment  éclairci. 

11  n’  y a plus  aucun  doute,  qu’  excepté 
les  capitales , tout  le  refte  ne  foit  imprimé 
avec  des  lettres  de  métal , fabriquées  d’ une 
manière  particulière. 

J’  efpere , que  Mr>  Breitkopf  publiera  un 
jour  fes  recherches  fur  le  mechanifme  de 
ces  caractères,  & fur  l’art  de  l’imprimerie. 
Au  moins  y travaille  - 1 - il  depuis  plufieurs 
années. 

Je  parlerai  principalement  des  capitales, 
qu’  on  voit  dans  ce  Pfautier,  & qui  font  in- 
conteftablement  gravées  en  bois.  Je  tache- 
rai de  donner  en  même  tems  aux  curieux 
une  idée  des  exemplaires  de  cet  ouvrage, 
tant  qu’  on  en  a découvert  jusqu’  ici.  Je  , 
ne  connois  que  cinq  de  cette  première  édi- 
tion, que  j’ai  vûs  & examinés  l’  un  après 
1’  autre;  ils  font  tous  imprimés  fur  velin. 

Apparemment  qu’  il  en  exifte  davanta- 
ge dans  nos  anciens  Chapitres  & Couvents. 
Si  l’on  çonfidere,  que  Fau.fi  & Schoeffer  en 
ont  imprimé  au  moins  quelques  centaines, 
&que  plufieurs  Ordres  religieux  l’ont  acheté 
& s’en  font  fervi  dans  les  choeurs  de  leurs 
églifes:  on  ne  peut  qu’cfpcrcr,  qu’  il  y en 
R 4 ait 
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ait  encore  quelques  uns  de  cachés , qû’  on 
découvrira  un  jour.  Quoiqu’  il  ne  Ibit  qué 
trop  vrai,  qu’on  en  a vendu  dans  le  teins 
d’ ignorance  aux  relieurs,  qui  en  ont  era* 
ployé  le  vélin  à relier  d’autres  livres. 

Je  commencerai  par  l’  Exemplaire  de 
Vienne,  confervc  dans  la  Bibliothèque  Im-  , 
periale,  (*)  que  je  puis  nommer  à juile  titre 
un  Exemplaire  vierge.  Il  eh  fi  beau,  fi  pur, 

& net,  comme  s’ il  Ibrtoit  de  la  prdTe.  Il 
n’a  jamais  fèrvi,  auffi  n’a-t-il  ni  nottes 
de  mufique,  ni  écriture,  ni  correction  avec 
la  plume.  Outre  celà  il  eft  entier  & con- 
fifte  en  cent  loixante  quatorze  feuillets. 

Tout  T ouvrage  n’  a ni  chiffres,  ni  ré- 
clamés, ni  fignatures.  Les  Pfaumes  font 
imprimes  en  gros  caraéteres,  les  matines, 
noéturnes,  antiennes,  hymnes  & répons  le 
font  avec  des  lettres  plus  petites. 

Chaque  divifion  principale  commence 
par  une  grande  lettre  capitale , qui  remplit 
au  moins  1’  efpace  de  quatre  lignes,  & quel-* 
que  fois  davantage.  Ces  grandes  capitales 
font  ou  rouges,  ou  en  bleu,  toujours  avec 
des  ornemens.  Si  la  lettre  eft  rouge,  l'or-  f 
nement  eft  régulièrement  en  bleu,  & vice 

verfa. 

(*)  Lambeecius  en  a parlé:  Comment,  de  Bibl.  Vindob. 

Lib.  II.  p.  989. 
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verfa.  , Le  rouge  efl  cependant  de  deux 
couleurs,  tantôt  plus  clair,  tantôt  plus  fon- 
cé. Les  autres  divifions  ont  à leur  tête  des 
lettres  initiales,  qui  rempliflfent  l’eipace  de 
deux  lignes,  & qui  font  presque  toujours 
rouges. 

La  première  capitale , qui  eA  plus  gran- 
de, que  les  autres,  reprefente  un  B,  orne  de 
feuillages,  de  fleurs,  d’  un  oifèau  & d’ un 
chien  , je  l’ ai  fait  copier  exaéfement , com- 
me on  le  voit  par  la  planche  cy- jointe  fous 
le  No.  3. 

La  lettre  même  eA  en  bleu,  dans  cet 
exemplaire , & les  ornémens , dans  les- 
quels elle  e A logée,  font  rouges j les, figu- 
res & les  fleurs  font  transparentes,  ainll  en 
' blanc,  comme  le  velin. 

Cette  lettre  rend  un  témoignage  auten- 
tique,  que  les  artifies,  employés  à un  tel 
ouvrage,  étoient  des  gens  formés  & exercés 
dans  leur  profeflion.  L’  art  de  la  gravure 
n’  était  plus  au  berceau. 

Il  y a encore  d’ autres  capitales,  moins 
grandes,  où  l’ on  voit  pareillement  des  fleurs 
& des  griffonnages , mais  point  de  figu- 
res. (e) 

R 5 Le 

(et  La  defeription  que  de  Bure  fait  de  ce  livre  dans  fa  BU 
biographie  eft  remplie  de  fautes. 
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Le'premier  Pfaunie  commence: 

Statut  vir  qui  non  abijt  &c. 
fans  aucune  abréviation. 

Tout  le  Pfautier,  avec  Tes  antiennes  & 
répons,  finit  au  rcélo  du  136  feuillet,  fur  le 
revers  du  quel  commence  la  Litanie,  qui 
eft  fuivie  des  Oraifbns,  des  Répons,  des  Vi- 
giles, des  Vêpres  &c.  jusqu’à  la  fin  du  153™* 
feuillet.  Après  cela  vient  un  Appendix  - 
des  Hymnes,  qui  continue  jusqu’  au  174“® 
feuillet,  au  revers  duquel  fe  trouve  la  fou- 
feription , dont  je  donne  ici  la  copie  en  pe- 
tit , & où  1’  on  voit  les  armes  de  Faujl  & de 
Schaeffer  au  deffous,  qu’  on  ne  voit  pas  dans 
aucun  des  autres  exemplaires. 


1Û0  fpalmou  roOcF-trauftatr  capitaliiî  Ccroàt^ 

, .h  , fiiihrirarinmhiirre fiiffirimtrrhtfKnrtno 

•^Oimictionr  drtiftràfn  împmciiùi  artnmttm=arô)i- 
abfÿ  calatninllfl  ffaraÆnr  fir  cffigtafu8,£taD  euft  * 
, biainîtt  inûullntEft^nnumtima.^ri  ïaÇnnfiiQ' 
Ifinf  inapfiriml  • 6t  jÊVtrtl  ^rfpfftrfr  ÊmiÊlyiin, 
|lnnoDfii©|lillt{iô'rtTr-lïïîj‘|noigfia  Hftëptôw, 


J’ai 
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J’  ai  fait  le  même  examen  avec  celui 
de  Paris,  dont  Mr-  Girardot  de  Préfond  eft 
actuellement  poflefleur.  C’  eft  le  même 
que  Mr*  de  Bofe  avoit  autre  fois,  & qui 
pafla  enfuite  chez  le  Préfident  de  Cotte, 
& après  lui  dans  le  Cabinet  de  M*-  de 
Gaignat, 

Comme  les  marges  font  beaucoup  cou- 
pées, cet  exemplaire  n’eft  pas  de  la  gran- 
deur que  celui  de  Vienne,  qui  eft  grand  in 
folio.  Il  eft  aufli  compofé  au  moins  de 
deux  exemplaires,  dont  l’ un  a été  fort  ufé, 
& F autre  aftés  propre.  Cependant  il  eft 
fort  bien  réparé.  Mr-  Mariette  en  a eû  loin, 
lorsq’il  étoit  encore  entre  les  mains  de  Mr* 
de  Bofe. 


La  première  lettre  Capitale  B eft  fcm- 
blable  à celle  de  Vienne;  elle  eft  en  bleu, 
& les  ornemens  font  rouges;  aufli  le  com- 
mencement du  premier  Pfaume  eft- il  iàns 
abréviation 


Beatus  vir  qui  non  abijt. 

jfomme  cet  exemplaire  a fervi  dans  le 
choeur,  le  plein  chant  s’  y trouve  notté  à 
la  main,  & remplit  les  vuides  qu’  on  voit 
en  blanc  dans  F exemplaire  de  Vienne.  On 
y trouve  aufli  des  corrections  & quelque  fois 

* des 
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des  capitales  écrites  à la  main.  Ces  capita- 
les font  pareillement  ou  rouges  ou  en  bleu, 
& les  ornemens  en  couleur  de  lilas,  ou 
pourpre. 

Au  refte  il  cft  conforme , excepté  quel- 
ques variations,  à l’Exemplaire  de  Vienne. 
11  y manque  cependant  lix  feuillets  dans  la 
partie  des  Hymnes , depuis  folio  166  jus- 
qu’ au  folio  172.  La  foufeription  eft  la 
même,  encore  avec  la  faute  typographique 
Spalmorum,  au  lieu  de  Pfatmorumy  mais  il 
n*  y a point  d’armes  au  deflous, 

Le  troifiéme  exemplaire  fe  trouvé  jus- 
qu’ à prclcnt  dans  la  Bibliothèque  de  l' école 
publique  de  Freybcrg  en  Saxe.  Il  a fervi, 
apparemment  long  tems,  dans  le  choeur  de 
1*  églife  catédriilé.  Plufîeiirs  feuillets  y font 
barbouillés,  quelques  uns  déchirés  & même 
jusqu’  à 33  d’  égarés.  Le  plein  chant  eft 
notté  à quelques  cantiques,  mais  pas  à tou- 
tes. En  revenche  on  trouve  à la  marge  des 
chants  entiers,  écrits  à la  main,  qui  étoient 
peut-être  en  ulàge  dans  l’ églife  deFrevberfc. 
On  y voit  des  chiffres  en  haut  de  ehaqw 
feuillet,  mais  ils  font  faits  en  ertere  rouge 
à la  main,  & même  ils  ne  font  pas  continués 
jusqu’  à la  fin. 

La 
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La  première  capitale  B eft  ici  rouge  & 
les  ornemens  en  bleu.  Le  premier  Piàume 
commcînce 

•*  t 

B ta  tus  vvr  g nô  abijt. 

11  y a généralement  beaucoup  plus  de  va- 
riations dans  cet  exemplaire  que  dans  les 
deux  précéderas.  • , 

Le  Plàutier  finit  pareillement  à la  fin  du 
13 6me  feuillet  au  reélo,  & fur  le  revers  le 
trouve,  au  lieu  de  la  Litanie,  une  Oraifon  & 
Antienne  Ormms&c.  jusqu’à  la  fin  de  la  pre- 
mière page  du  138”“®  feuillet , dont  le  revers 
jeft  entièrement  en  blanç.  Après  cela  vient 
l’Appendix  des  Hymnes,  qui  doit  contenir  21 
feuillets  : ainfi , il  n ’ y a dans  cet  exem- 
plaire ni  la  Litanie,  ni  les  Oraifons,  ni  les 
Vigiles  & Vêpres,  qu’  on  voit  dans  les  exemr 
plaires  de  Vienne  & de  Paris  : cependant  les 
Hymnes,  qui  finifient  avec  Virgini s proies  opi- 
fexque , le  trouvent  pareillement  ici,  & au 
revers  eft  la  même  Soufcription  & la  même 
faute  Spalmorum , fans  armes  au  deffous. 

Le  revers  du  i38me  feuillet,  qui  eft  en 
blanc,  démontre,  que  la  Litanie,  les  Ot;ai- 
fons,  &les  Vigiles'de  l’exemplaire  devien- 
ne, n’  ont  jamais  fait  partie  de  cet  Exem- 
plaire de  Freyberg. 

On  peut  voir  le  quatrième  exemplaire 
dans  le  Monaftére  de  Rothj  Abbaïe  privi- 
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legiée  de  1 ’ Empire,  de  1 ’ Ordre  des  Prémon- 
trés (f)  fituée  dans  le  voilinage  de  Mem- 
mingen. 

Il  a fervi  dans  le  choeur,  auffi  y trouve- 
t-on  le  plein  chant  écrit  à ’ia  main.  On  y 
voit  pareillement  plufieurs  variations,  en 
comparailon  des  exemplaires  précedcns. 
La  grande  Capitale  B eft  id  rouge  & les 
ornemens  font  en  bleu.  LePfaume: 

Bentus  vir  qui  non  abijt 
commence  fans  abréviations,  & le  Pfautier, 
la  Litanie  & les  Oraifons  fe  fuivent  comme 
dans  l’exemplaire  devienne  & de  Paris,  jus- 
qu’au I34me  feuillet,  où  fur  la  première  page 
eft  la  dernicre  Oraifon  Omnipotents  &c.  & 
au  revers  la  même  loufcription,  dont  nous 
avons  donné  la  copie,  mais  fans  armes. 

On  voit  par  là,  que  cet  exemplaire  n a pas 
eu  ni  les  Vigiles,  ni  les  Hymnes,  qui  fè  trou- 
vent dans  les  autres  exemplaires. 

En  revenchc  on  voit  ajouté  à cet  exem- 
plaire un  Manufcrit  en  grandes  lettres , qui 

con- 

(F)  Mr.  SchMorn  a découvert  cet  exemplaire  dans  le 
choeur  de  l'églife  du  Couvent  La  defeription  qu’  il  en  a 
donné,  & qui  Te  trouve  dans  9tfcbrmtsâbf)anbfang  Oll< 
ber  St icdjen  . S&üd)ec . unb  ©elc^tten  ©efd)id)te , P.  I. 
n’  eft  pas  trop  exafte.  Mais  ce  Savant  n’  a pas  vû  les 
autres  exemplaires , & il  étoit  dans  ce  tems  encore  dans 
)a  perfuafion , que  cet  ouvrage  fût  entièrement  imprimé 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois.  Il  eft  a remarquer, 
que  les  chiffres  des  pages  font  écrits  à la  main  dans  cet 
exemplaire , comme  dans  celui  de  Freyberg. 
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contient  des  Vêpres,  des  Vigiles,  des  Offices 
de  Saints  &c.  dont  la  plus  grande  partie  eft 
écrite  à la  plume,  mais  dont  une  partie  eft 
faite  avec  des  lettres  percées  fur  une  plaque 
de  laiton,  & mifes  fur  le  velin,  en  y frot- 
tant l’encre  avec  une  éfpejce  de  brofles. 
J’  ai  vu  dans  mes  voyages,  qu’  on  fe  fert 
encore  de  nos  jours  de  cette  invention,  dans 
plulieurs  Couvents  & Chapitres,  pour  écrire 
les  grands  livres  de  choeur. 

Le  cinquième  Exemplaire  exifle  chez 
Mf*  Uuve,  Confciller  de  la  Cour  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  à Hannovre,  qui  poflede 
une  Colleéfion  des  plus  beaux  & des  plus 
rares  livres,  qu’  on  puiffe  trouver  chez  un 
lavant  & chez  un  amateur,  tel  qu’  il  eft  vé- 
ritablement. 

Son  Exemplaire,  qui  vient  du  Couvent 
desUrfulines  deHildesheim,  eft  fort  propre. 
11  a pareillement  plulieurs  variantes,  quoi- 
qu’  il  foit  de  la  même  édition. 

La  Lettre  B.  eft  ici  rouge,  & les  orne- 
mens  font  en  bleu  (8).  Le  premier  Pfaume 
commence. 

JBeatus  vir  £ non  abiit. 

Le 

(jf)  Mr.  Minuta»  a fait  copief  & graver  la  première  page 
de  cet  exemplaire,  mais  le  deffinattur  ne  l’a  pas  exacte- 
ment calquée.  1 ...  J 
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Le  livre  entier  finit  au  re&o  du  138“* 
feuillet,  lür  le  dos  du  quel  cft  la  foufcrip- 
tion.  Pîis  Spalmoy.,  &c.  avec  la  même  er- 
reur typographique , & fans  armes. 

Comme  la  foufcription  fe  trouve  ici  fur 
la  même  page,  qui  eft  en  blanc  dans  TExern- 
plaire  de  Freyberg,  on  en  peut  conclure 
avec  certitude,  que  la  Litanie , les  Oraifons, 
les  Vigiles  & les  Hymnes  n*  ont  jamais  fait 
partie  de  1’  exemplaire  deMr-  Duve. 

D*  où  vient -il,  que  pas  un  exemplaire 
de  ce  Plàutier  eft  conforme  avec  l’autre? 
quoique  tous  foient  imprimés  dans  la  même 
année,  & par  les  mêmes  imprimeurs? 

Je  laflfe  à Mr-  Breitkopf  d’ approfondir  & 
de  difcutcr  ce  point,  qui  indiquera  en  même 
tems  toutes  les  variantes,  qu’  on  trouve  dans 
ces  cinq  Exemplaires. 

Je  ne  puis  pas  m’  empecher  de  remar- 
quer à cette  occalion,  que  les  différences, 
qu’  on  rencontre  dans  nos  anciens  livres  im- 
primés d’ un  meme  cara&ére,  ne  font  pas 
toujours  des  indices  d’ une  autre  ou  nouvel- 
le édition.  Il  faut  y prendre  bien  garde, 
avant  que  de  décider , faute  de  cela  on  a 
augmenté  confiderablement  le  nombre  des 
anciennes  éditions.  Les  premiers  impri- 
meurs étoiènt  accoutumés , après  avoir  tiré 
une  certaine  quantité  de  feuilles,  de  faire 

• des 
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des  changemens,  tantôt  aux  abréviations, 
tantôt  aux  diviiions,  ou  aux  mots  & aux  li- 
gnes, en  fubftituant  même  quelquefois  une 
autre  loulcription  & date. 

Faujl  & Schoefftr  nous  ont  donné  en  1459 
une  nouvelle  édition  de  ce  Pfautier,  avec 
les  mêmes  caractères  & lettres  initiales,  pour 
lesquelles  ils  ont  encore  employé  les  mêmes 
couleurs. 

La  forme  en  eft  plus  large,  aufli  les  pa- 
ges contiennent -elles  plus  de  lignes  & plus 
de  mots.  Le  plein  chant  y efl  rempli  de 
même  avec  la  plume,  comme  dans  la  pre- 
mière édition,  & 1’  on  y trouve  des  change- 
mens elTentiels.  Elle  contient,  étant  com- 
plette,  163  feuillets;  j' en  ai  vu  trois  Exem- 
plaires fur  velin,  dans  le  choeur  de  la  Char- 
treufe  de  Mayence.  J’ en  ai  vu  pareille-, 
ment  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
des  Benediétins  de  St-  Jaques,  dans  la  for- 
tereffe  de  cette  ville.  Ces  Religieux  me  di- 
rent, que  ceux  de  S*’  Alban  avoient  four- 
ni à Faujl  les  fraix  de  la  première  édition,  & 
ceux  de  S*-  Jaques  les  depenfes  pour  la  fé- 
conde. Aufli  y lit- on  à la  fin: 

Prefeni  Pfalmorum  codex  venufiate  capita- 
lium  décor atur,  rubricationibusque  fufflcienter  di- 
fiinSus,  admventione  artificiofa  imprimendi  ac 
caraQerizandi , absque  nulla  calami  txaraciont 

S fie 
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ftc  effgiattu  & ad  laudem  Dei  ac  honorent  fanSfi 
£ Jacobi , ejl  confumatus , per  fffohannem  Fuji  ci- 
vem  Moguntinum  Çj  petrum  Schaeffer  de  Genn- 
heim  clericum,  anno  Domini  milleftmo  cccc  1 1 x. 
xxix  die  menftr  augujli. 

Mr-  de  Préfond  à Paris  pofiede  pareille- 
ment un  Exemplaire  de  cette  fécondé  Edi- 
tion, qui  vient  encore  de  Mr-  deBofe;  mais 
il  eft  defeiftueux. 

Enfin  Schoeffer  feul  publia  en  1490  une 
‘ troifiéme  édition, avec  les  mêmes  lettres,  qui 
cependant  paroiflent  être  fort  ufées.  Audi 
a-t-il  fait  quelque  changemens  dans  les  cou- 
leurs, on  y voit  des  lettres  en  rouge  & en  verd. 

Voicy  la  ioufeription  : 

Prefens  Pfalmorum  codex  venvjlate  capita - 
liutn  dccoratur  rubricationibusque  ac  notii  fujji- 
cienter  dijlincîus  cidinvcntione  artificiofa  imprimen- 
di  ac  caraBerizandi , absque  ulla  talami  exara- 
tione  in  tiobili  ciuitate  Moguntina,  hujus  artii  in- 
ventrice elimatrieeque  prima  ftc  ejjigiatus , & ad 
laudem  Dci  ac  honorent  finît  i BtnediBi  per  pe- 
trum Schoeffer  de  Gernslmjm  eff  confumatns  anno 
Domini  M.  cccc  xc.  ultima  die  menfiî  augujli. 

Je  n’  en  connois  qu’  un  feul  exemplaire, 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  d'  Eifenach. 

Plulieurs  de  ces  grandes  capitales  de  ce 
Pfàuticr,  gravées  en  bois,  ont  été  employées 
aufit  par  Fauft  & Schoeffer  dans  leur  Edition 

du 
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du  Durand,  qu’ils  ont  publié  en  1459.  Mais 
ce  qui  eft  plus  curieux,  ils  ont  fait  d’  une 
même  imprefiîon  des  exemplaires  diftérens. 

Nous  en  avons  fans  lettres  initiales,  où 
elles  ont  été  peintes  après,  avec  des  orne- 
mens  en  or  & en  couleur,  à l’ancienne  ma- 
niéré des  Manufcrits.  (h)  Ils  en  ont  impri- 
mé pareillement  des  exemplaires  avec  les  ca- 
pitales du  Pfautier.  (') 

11  y a encore  un  livre,  qui  trouve  fa  pla- 
ce ici,  parce  qu’on  pourroit  le  prendre 
pour  le  premier  en  Alemagne , qui  ait  été 
orné  de  figures,  gravées  en  bois,  fi  nous 
étions  allurés  de  là  date.  C’  eft  le  livre, 
connû  fous  le  nom  des  fables , appellé  aufïi  : 
liber  Jtmilitudinis , que  plufieurs  auteurs  ont 
pris  pour  un  livre,  gravé  entièrement  en  ta- 
bles de  bois,  mais  il  eft  füremcnt  en  lettres 
de  fonte. 

J’en  ai  trouvé  un  exemplaire  à la  Biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel , il  eft  petit  in  fo- 
lio, & on  y lit  à la  tin  : 

S 2 3tt 

(b)  On  peut  voir  an  bel  Exemplaire  de  cette  Edition  avec 
des  lettres  peintes  eu  or  & en  couleur  chës  S.  E.  Mr.  ta 
Baron  de  Fritfch,  Minière  d’Etat  il  Dresde.  Il  y en  » 
aufïi  dans  la  Bibliothèque  de  l’ Univerfitê  de  LeipÜg. 

(i)  Il  y a plufieurs  de  ces  fortes  d’ Exemplaires  â Parif 
& jepoffêde  à prêtent  celui,  qui  appartenait  autrefois 
au  Frofefleur  Schwartz. 
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3u  $8ûm6erg  bfcé  23ud)(cin  gtenbet  tjl 
9?ad)  ©cburt  wtferê  £erw  3efu  ©jriff. 

S)û  man  $af)lt  taufenb  t>nt>  nicrfjunbert  iûf  ? 
33nD  tm  ein  ottt>  fed^éjigftcn  t>aé  té  mv 
81m  ©ont  SSalentinuâ  Xag 
©ott  be&ùtt  ttué  fur  feitie  ^Mag.  $men. 

Le  livre  commence  par  une  vignette,  qui 
réprélènte  quelques  linges,  & au  deffous 
un  difcours  en  vers  rimes  : 

<£inénta!é  eût  8ljfe  fnm  gérât 
©o  eé  Diel  guter  rnufe  fanb  îc.  > . 

Nous  donnons  ici  l'ous  le  No.  4 une  co- 
pie de  cette  vignette,  & il  y en  a cent  & une 
de  l'emblables  dans  tout  le  livre.  (k) 

On  trouve  encore  deux  autres  petits 
traités  avec  des  figures  gravées  en  bois, 
joints  au  même  livre:  Y un  eft  une  alégorie 
fur  la  mort,  & P autre  une  traduction  ale- 
mande  de  la  Bible  des  pauvres , dont  nous  < 
parlerons  à ion  endroit.  Ges  deux  traites 
font  fans  lieux  & fans  date,  mais  apparem- 
ment 

(k)  ]’  ai  trouvé  cité  fur  ce  livre  presque  toujours  Saubert , 
comme  s*  il  difoit:  qu’  il  fût  dans  la  Bibliothèque  de  Nu- 
remberg. Mais  il  ne  dit  pas  eelà;  il  cite  feulement  ce 
livre , comme  une  piece  rare  & gravée  en  bois  , de  mê- 
me que  quelques  autres  p.  u6.  liguo  incifafunt.  hue 
' non  refero;  v.  g.  Libellant  fatal  arum  & fimilUttdinum , 
ubi  fut  Jmrm  rhgthmos  hos  legcris: 

3u  SBambcrq  ic. 

, gualis  tjl  H D.  Hartliebii  libellas  Germanisas , itemqn* 
Spéculum  mortenlium , Spéculum  [aluns  H ni  genut  alla. 


Digitized  by  Google 


J.  ■ ^ 


\ 


[ 


Digitized  by-Google 


Digilized  by  Google 


\ 


/• 


Digitlzed  by  Google 


*77 


& des  premiers  livres. 

ment  imprimés  dans  la  même  ville  & par  le 
meme  imprimeur.  Cependant  on  ne  peut 
pas  dire  avec  certitude  fi  c’  cft  en  1461.  Il 
n’  eft  pas  impoflible,  que  Bamberg  ait  été  une 
des  premières  villes,  après  Mayence,  où  T on 
ait  imprimé. 

Rien  ne  prouve  mieux  le  progrès  de 
l’art  de  graver  en  bois,  que  nos  premiers 
livres,  imprimés  Ibus  le  titre  des  Ltgmdts. 
Je  fuis  pleinement  convaincu,  que  les  figu- 
res des  Saints , qu  ’ on  y voit , viennent  de 
ces  premiers  ouvriers,  qu’on  employoit  à 
faire  les  figures  des  cartes  à jouer.  Ces 
Saints  font  presque  de  la  même  forme,  & 
enluminés  comme  les  cartes.  J’  ai  devant 
moi  une  très -ancienne  édition  d’une  de  ces 
Legendesen  langue  alemande,  qui  peut-être 
eft  imprimée  avant  1470.  Elle  cft  làns  date, 
fàns  chiffres,  /ans  reclames,  ou  fignatures, 
& fans  lieu  d’ impreflionj  grand  in  folio. 
Le  texte,  en  lettres  gothiques,  eff  en  deux 
colonnes,  chaque  legende  eff  ornée  d’ une 
figure  de  Saint.  Pour  faire  plaifir  aux  cu- 
rieux, j’  en  ai  fait  copier  la  première  figure, 
que  je  joinds  ici  ibus  le  No.  5.  Les  autres 
éditions  ont  des  planches  femblables,  tan- 
tôt plus  grandes,  tantôt  plus  petites. 

Mais  il  s’  agit  de  lavoir,  qui  étoient  ces 
ouvriers?  Nous  ne  pouvons  nommer,  je  le 
S 3 répété. 
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répété,  aucun  graveur  en  bois  avec  certi- 
tude, avant  JVolgemut  & Pleydenwurff.  Tous 
les  autres  anciens  artiftesdans  ce  genre,  dont 
le  nom  eft  parvenu  jusqu’ à nous,  ont  vécu 
du  même  tems. 

Si  ce  que  Jmius , Scriver,  Box/iom  & 
autres  Auteurs  Hollandois  rapportent  d’  un 
certain  Laurent  Jfanft on  ou  Laurent  Cojler,  étoit 
fondé:  nous  (aurions,  que  ce  marguiliier 
eût  gravé  en  bois  vers  1420. 

Çes  auteurs  ne  balancent  point  d ’ avan- 
' cer,  que  Cojler  a jetté  le  fondement  de  l’im- 
primerie dans  ce  tems.  Suivant  eux,  il  tail- 
loit  des  lettres  de  bois  de  hêtre  à la  cam- 
pagne en  fe  promenant,  dont  il  fit  l’eflai 
fur  du  carton , imprimant  enfuite  le  Spécu- 
lum Salvationis,  livre  orné  de  vignettes  hi- 
ftoriques,  gravées  en  bois. 

Mr-  Meerman  vient  de  traiter  ce  fujet 
dans  fon  ouvrage  intitulé:  Origine!  typo- 

graphicae.  (')  où  il  s ’ efforce  de  prouver, 
que  Laurent  Jfanfon,  qui  eft,  félon  lui,  de 
la  famille  de  Bréderode,  Echevin  & Sacris- 
tain de  Harlem,  & pas  plus  ce  fimple  Cojler 
à' Adrien  Jjunhu,  a été  le  premier  inventeur 
de  l’ imprimerie.  (m) 

II 

0)  Publié  4 la  Haïe  en  1765,  in  4. 

(m)  Ni  Mr.  Meerman,  ni  tous  fes  prddecefleurs,  avec  tou- 
tes leurs  recherches  pénibles,  u’  ont  pû  produire  jus- 
qu’ ici 
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Il  lui  attribué  en  même  tems  l’inven- 
tion de  la  gravure  en  bois,  d’autant  plus 
volontiers,  que  Mr-  Schcpfiin  n’  a fait  aucune 
difficulté  de  donner  l’execution  des  vignettes 
du  Spéculum  Salvationis  à Cu/ler,  quoiqu'il 
referve  1*  impreffion  du  texte  à Guttenberg.  (n) 
Ce  n’  efi  pas  ici  le  lieu,  d’ examiner  ces 
difputes  ; cependant  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher , de  produire  un  nouvel  argument, 
qui  nous  lémble  être  de  confcqucnce  , & 
qui  prouvera , que  la  gravure  des  figures  en 
bois  n’  eft  pas  inventée,  ni  par  Cofier , ni 
dans  la  ville  de  Harlem,  ce  qui  rend  entière- 
ment fufpeél  le  difeours  de  £ funiur  fur  Cofier. 

S 4 Adrien 

qu’  ici  aucun  document  antentique  & contemporain , dans 
lequel  Laurent  Cofler  fût  nommé  imprimeur,  ou  entre- 
preneur de  cette  invention.  Cependant,  nous  en  avons 
de  Guttenberg , de  Fattjl  8t  de  Schaeffer , qui  font  incou* 
teflables.  Il  n’  exifte  non  plus  aucun  livre  imprimé  aveç 
le  nom  de  Cofler,  ni  avec  1’  année,  ni  avec  le  lieu  ds 
I’  impreffion.  Il  n’  exifte  non  plus  de  fes  heritiers , qui, 
à ce  que  Mr.  Meerman  prétend , ont  continué  fa  prefle. 
Cependant  nous  en  avons  de  Fnufl  Sc  de  Schoèff'er  en  as- 
fez  grande  quantité , qui  s 1 érigeoient  depuis  145^,  en  in- 
venteurs de  la  typographie,  ce  que  Cofler  & fes  heritiers 
n’  ont  point  contredit.  Enfin  ce  qui  plus  efts  les  pre- 
' miers  imprimeurs  des  Païs-bas  , qui  devroient  en  favoir 
plus  qu’  Adrien  imius , foit  Gkeraert  Leeu , foit  Nicho- 
tas  Ketetaer , foit  Gkeraert  de  Lempt , ou  Tkeodor  filar- 
(eus,  & toute  cette  foule,  qui  ont  fait  fortir  de  leur  pref- 
fe  tant  de  livres  depuis  147a  jusqn’ en  1560,  ne  difent 
pas  un  mot  de  Cofler.  O11  pourra  en  revendre  former 
une  Bibliothèque  entière  de  tous  les  livres  imprimés  en 
Europe  jusqu’  en  1560,  qui  parlent  de  1 ’ invention  de  in 
typographie  par  Guttenberg , pat  Femfl  & par  Schaeffer. 
(n)  Vindic.  typogr.  p.  j7. 
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Adrien  $unius  eft  le  premier,  qui  a pro- 
duit & circonftaneié  dans  fon  livre  Batavia 
cette  hirtoire  de  P imprimerie  & qui  a nom- 
mé ce  prétendu  inventeur,  diiànt:  qu'  il 
avoit  apprit  dans  fa  jcimejfe  de  fon  précepteur 
Nicolas  Galius , & enfuit e du  Bourguemaitre  Qui- 
rin  Talejius , comment  un  certain  Corneille , re- 
lieur à Harlem  & cy- devant  domejlique  attaché 
à Laurent  Cojler , inventeur  de  1'  art  d' impri- 
mer, leur  avoit  raconté,  que  l'ouvrier  ffean , 
employé  dans  la  prejfe  de  fon  maître , lui  avoit  en- 
levé» pendant  la  me  je  de  minuit  de  Noël,  tous  les 
inftrumens  & caractères  de  /’  imprimerie,  & les 
avoit  transportés  premièrement  à Amfierdam,  puis 
à Cologne  & de  là  à Mayence.  Ce  qui  doit 
être  arrivé  en  1441. 

jfunius  naquit  à Horn  en  1511 , & s’  éta- 
blit vers  1560  à Harlem,  où  il  publia  fon  li- 
vre Batavia  en  1575.  Il  efl  fur,  que  perlon- 
ne  n’  a nommé  Laurent  f fan  fon  Cojler  impri- 
meur, avant  1560,  & encore  moins  graveur 
en  bois.  Quoique  Theodor  V olkard  Koom- 
herdt , Henri  Spiegel , & Louis  Guirciardini  par- 
lent de  P imprimerie , inventée  à Harlem  ; il 
eft  cependant  à oblèrver,  que  ce  n’  efl  qu’en 
1561  & 1567,  & qu’ils  étoient  contempo- 
rains de  ffunius.  Ils  auroient  pu  apprendre 
Ce  conte  de  ffunius , mais,  ils  n’  ont  pas  mê- 
mé  nomme  Cofier , & les  paroles  de  Guicciar- 

ditii 
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dmi  marquent  afiez , qu’  il  n’  ajoutait  aucune 
foy  à cette  hiftoire  (°). 

Les  vignettes  du  Spéculum  SalvatiOnis, 
qu’  on  prétend  avoir  été  faites  par  Cofier,  re- 
gardent fans  conteftation  1’  art  du  deiïin  : il 
faut  donc  chercher  régulièrement  les  artiftes 
du  deflin  dans  les  livres,  qui  en  traitent  ex- 
près. Au  furplus  cette  choie  regarde  effe- 
ctivement, tant  la  ville  de  Harlem,  qu’un 
de  fes  citoyens,  qui,  comme  premier  in- 
venteur d’ un  art  fi  célébré,  devroit  être  con- 
nu & en  grande  vénération.  Rien  de  plus 
naturel,  que  de  recourir  à Cari  van  Mander , 
qui  nous  a donné  les  vies  des  peintres  & ar- 
tiftes flamands  & hollandois. 

Ce  deflinateur,  peintre,  graveur,  & 
auteur,  né  à Meulebecke  en  1548,  s’  éta- 
blit enfin,  après  fes  voyages,  vers  1585,  à 
Harlem.  Il  y compolâ  Ion  hiftoire  des  arti- 
ftes, la  continuant  jusqu’ en  1604,  & la  fit 
même  imprimer  dans  cette  ville.  On  ne 
làuroitnier,  que  cet  auteur  n’ait  fait  tou- 
tes les  recherches  poflibles  à T égard  des  arts 

S 5 du 

(0)  T.  Vol  tard  Koornhert,  que  nous  connoiffonj  auflî  par 
fes  gravures,  etoit  né  en  153a,  & Hntri  Spiegel  en  1548. 
Louis  Guicciardini , né  en  1513,  dit  dans  fa  defeription 
des  Pais  - bas  : Quel  cht  ne  fia  alla  verihi  ; non  pofj’o , ne 
vogtio  gind Icare,  baflandomi  d’ avertie  eotco  un  motto. 
per  non  pregiudkare  a quel! a terra  e région*.  „ Quel- 
„qu’  en  foit  la  venté,  je  ne  veux  ni  je  ne  puis  pas  1’  ap- 
profondir : il  me  fuffit,  d’ en  avoir  touché  un  mot,  pour 
„ne  préjudicier  i ce  païs , & à cette  praviuce. 
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du  deflein  & préférablement  fur  tout  ce 
' qui  regarde  les  Flamands  & les  Hollandois. 
Cependant  Cari  van  Mander , Peintre  de 
profefTion  & auteur  par  goût,  en  parlant  des 
artiftes  graveurs,  dit  exprès  (P)  : Comme  an- 
ciennement presque  tous  les  Graveurs  (Piaetliiy- 
ders)  étaient  aujjt  peintres , nous  voyons  af’  eux 
par  cy  par  là  des  re/les  de  ce  qu ’ ils  ont  produit 
dans  leur  art  & fcience  par  leurs  eflasnpes , comme 
d' un  Sibaldus  Behm,  d'un  Swivius,  d' un  Lucas 
van  Cranach  en  Saxe,  cf  un  Jfrael  van  Mentz  & d'un 
HipfeMarlin  : (ç’eit  Martin  Schoen) ces ejlampes 
rendent  témoignages  de  l' habilité  de  ces  art  ifice  &c. 

D’où  vient,  que  cet  auteur,  qui  écrit 
à Harlem,  peut-être  vingt  ans  tout  au  plus 
après  ffmius , & qui  cite  un  médiocre  gra- 
veur en  Saxp  (*i),  ne  dit  aucun  mot  du  pré- 
tendu graveur  & imprimeur  Laurent  Cofler , 
ni  des  vignettes  du  Spéculum  Salvationis, 
ni  des  autres  livres  d’ images,  dont  on  attri- 
bué à préfent  la  gravure  & l’ impreifion  à ce 
Cofler ? Lui,  qui  nous  donne  la  vie  dé  Albert 
van  Ouwater , de  Geertgen  tôt  S.  ^ Jeans ) & de 

Dirk 

(p)  fol.  304.  b.  de  1’  Edit  de  1604.  in  4.  & dans  Edit  de 
Jacob  de  Jongh  , Ainfh  1764.  8.  p.  36.  Iq. 

( q ) Je  dis  que  Lucas  Cranach  éioit  un  artillc  médiocre  à 
l’  égard  du  de(Tm(,  & de  la  gravure,  pareeque  nous 
avons  des  pièces  plus  anciennes  & cependant 4faites  avec 
plus  d’ art  & plus  de  goût.  I.es  vignettes  même  du. Spé- 
culum Salvationis  furpalfent  Tes  ouvrages.  Mais  pour 
fes  peintures  & pour  fan  colorie,  il  a fait  des  portraits, 
qui  ne  manquent  pas  de  mérité. 


t 


Digitizad  by  Google 


*83 


& des  premiers  livres. 

Dirk  van  Harlem , avec  le  détail  de  leurs  ou- 
vrages, ne  devroit-il  pas  nous  dire  un  mot 
de  Cofler  ? qui,  chronologie  de  fa  vie&  de 
là  mort , comme  Mr-  Mecrman  la  donne,  eft 
jufte,  a vécu  à Harlem  dans  le  même  tems. 

Cari  van  Mander  a crû  fins  doute,  que 
ce  conte  de  ^Jmius  ne  meritoit  pas  d’ être 
rapporté.  Cela  devient  d’ autant  plus  pro- 
bable, que  cet  auteur  n’  hélitc  pas  de  dire, 
que  la  ville  de  Harlem  ofe  prétendre,  à la 
gloire  de  l’ invention  de  l’ imprimerie  (r), 

(St 

(r)  Cari  van  Mander,  après  avoir  dit  dans  la  vie  de  van 

Es/tk  : que  les  anciens  peintres  (croient  bien  étonnés  de 
voir  nos  peintres  à 1’  huile , ainfi  qu’  Achille , s’  il  en- 
tendoit  nos  canons  foudroyans , inventés  par  le  moine 
Schwartz,  il  ajoute  fol.  200,  dé  l' édition  de  1604.  in  8.  Que 
Us  anciens  écrivains  ne  le  je  voient  pas  moins,  quand  ils  ver- 
raient l' art  très  utile  de  la  topographie , „dont  la  ville  de 
„Harlcm  s’  arrogeoit  d’ avoir  la  première  invention  avec 
„a(Tés  de  préfomtion.  darr  Harlem  met  genocch  befch/iit,  hatr 
v a RM  a e T den  roern  van  d' eerjlevindinghe  te  hebben. 

Le  zélé  des  Hollandois  pour  fouteuir  leur  fameux  Coder 
va  fi  loin  que  Jaques  dejongh  n’a  pas  hefitc  de  lalfifier  ce 
texte  de  Cari  van  Mander  dans  .fa  nouvelle  édition  de  1764. 
Il  l’achangép.  lâ.difant  : waar  van  Haarlem  zich,  op  ge- 
itoegzamen  grand,  den  roern  der  ter /le  vinding  toefcUrift  ; 
,,dont  Harlem  avec  allés  de  fondement  s’ attribue  la  premie- 
„re  invention.'1  Et  dans  une  notte,  où  il  donne  la  lifte  des  ou- 
vrages pu  ta  tifs  de  Coder,  il  ajoute  : De  vinding  dits  — Konjl 
ynoet  gewisiijk  toegekend  usorden  van  l.aur.  jjam  Kojler  — 
,,L’  invention  de  cet  art  doit  être  attribuée  fûreinent  à L.  J. 
Coder,*4  Cependant  il  avoue  quelques  lignes  plus  bas,  mifes 
entre  deuxparenthefes:  ,,qu’  aulfi  en  Hollande  on  lui  conte- 
„lle  & à fa  patrie  l’ honneur  de  cette  invention,  xherchant 
„mêiue  de  prouver,  que,  fuivaut  toutes  les  apparences,  tin  tel 
Laurent  Coder  n’  aye  jamais  exifté.  Hoewet  men  ou k in  Hol- 
land hem  en  zijrtt  geboartejlad  den  roern  dtzer  vinding  be- 
twijl , zoekendt  men  ze Ifs  te betogen,  dut'  es  naar  allen  Schijn 
gttn  L,  Kojler  toit  gewtejl  ztj  — — _ 
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& ne  parle  pourtant  nullement  de  Cofier  & 
de  l'es  gravures  en  bois  (•)., 

Mais  retournons  en  Alemagne.  L’ Epo- 
que de  l’imprefiion  du  PJ'autier  en  T457, 
à Mayence  par  F au  fl  & par  Schaeffer,  efi  au 
moins  inconteflable.  Les  lettres  initiales 
de  ce  précieux  ouvrage  démontrent  fuffii  à ai- 
ment, que  l’ art  de  graver  en  bois  ctoit  déjà 
un  art  formé. 

Comment  donc  fe  nommoient  les  gra- 
veurs, qui  travailloient  avant  la. publication 
de  ce  Piàutier?  C’eft  ce  que  nous  ne  fàvons 
pas.  Nous  ne  connoiffons  pas  même  ceux, 
qui  gravoient  du  tems  de  Guttcnberg  & de 
FauJ}.  C’ertune  bevué,  quand  on  nomme  ces 
graveurs,  fur  la  foy  d’un  ouvrier  voyageur. 

Au  moins  ces  graveurs  & ces  enlumi- 
neurs ctoient  caufe,  que  P art  de  l’impri- 
merie 

(s)  Le  filence  d’ un  Auteur  ne  peut  pas  fervir  de  preuve, 
en  bonne  régie , qu’  une  chofe  n’  exifte  pas.  Un  hom- 
me ne  fait  pas  tout,  & Cari  von  Mander  n’  étoit  pas  ex- 
cepté de  cette  condition.  Auffi  ne  peut -ou  pas  préten- 
dre, qu’  iidevoit  connoitre  tous  les  ardftcs,  même  les  plus 
médiocres.  Il  en  prévient  fes  lefteurs  dans  la  préfacé. 
Mais,  dans  le  cas  prêtent,  où  il  s’  agit  d*  un  artifle,  qui 
a , ou  defliné  ou  gravé  les  vignettes  du  Spéculum  Salva- 
tionis  à Harlem,  & qui  a inventé  la  gravure  en  bois. 
Tans  comter  I’ art  de  l’ imprimerie  ; en  tel  cas,  dis -je, 
le  filence  d’ un  auteur,  contemporain  de  celui , qui  dé- 
bita le  premier  cette  hiftoire,  fur  tout,  fi  c’  eft  un  auteur, 
qui  écrit  de  propos  délibéré  des  artifles,  des  peintres,  & des 
graveurs  de  Harlem,  étant  lui  môme  artilte:  le  filence 
d’  un  tel  écrivain  devient  alors  un  grand  argument  & 
presque  demonftratif. 
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merie  fe  divulgua  fi  rapidement,  & qu’il 
s’ éleva  tant  de  preffes  dans  presque  toutes 
les  villes  de  1’  Europe,  parceque  ces  gens  ap- 
prirent plus  aifement  la  typographie,  que  les 
autres  ouvriers.  On  voit  pareillement,  que 
les  premiers  imprimeurs  lé  lont  ièrvi  beau- 
coup des  gravures  en  bois,  l'oit,  qu’ils  in- 
feraient  des  planches  dans  leurs  livres,  l’oit, 
qu’  ils  les  ornaffcnt  de  lettres  grilès. 

Cependant  les  graveurs  & les  enlumi- 
neurs n’  abandonnèrent  pas  fi  tôt  leur  com- 
merce. Ils  étoient  en  pofielïion  des  plan- 
ches d’images,  ainli  ils  continuèrent,  & 
même  pendant  un  fort  long  tems,  à publier 
& à vendre  leurs  recueils  de  figures,  accom- 
pagnés de  quelque  dilcours  imprime  avec 
des  lettres  fixes,  gravées  fur  bois.  Nous  avons 
encore  des  livres  de  l’ année  1470, 1472  & 1475, 
imprimés  de  cette  manière.  Ainli,  on  ne  peut 
pas  argumenter  en  général  de  tous  les  livres 
gravés  en  bols,  & dire,  qu’ils  font  faits  avant 
f invention  de  la  typographie. 

L’ignorance  totale,  où  1’  on  eft  des  pre- 
miers graveurs  en  bois,  eft  un  grand  argument 
pourl’  Alemagne.  Si  cet  art  avoit  été  inventé 
dans  quelqu’  autre  païs,  leurs  anciens  écrivains 
n’  auroient  pas  manqué  de  le  remarquer. 

Quoiqu’  il  Coït  fort  indifférent  pour  l’ art 
même,  de  lavoir,  qui  fût  le  premier  gra- 
veur, 
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veur,  il  n’  eft  pas  indifférent  pour  les  curieux 
de  connoitre  au  moins,  dans  quel  païs  il  faut 
chercher  le  commencement  delà  gravure  ; & 
je  fins  convaincu , que  ceux , qui  le  cher- 
chent hors  de  P Alemagne,  perdent  leurpeine. 

On  trouve  dans  une  édition  de  la  Cos- 
mographie de  Sebaflien  Munfter,  que  £fean 
Medimbach  étoit  en  fbcicté  avec  Fauft  & 
Schoeffer.  Serraritts  dit  la  même  chofe  (*) 
& c’  eft  fans  doute  le  même , qui  alla  avec 
Guttcnberg,  en  1444,  de  Strasbourg  à Mayen- 
ce. Il  eft  probable,  que  ce  Medimbach  ou 
Meydenbach  fut  Graveur  en  bois,  ou  Enlumi- 
neur, mais  ce  n’  eft  pas  certain  : comme  il 
P eft  encore  moins , que  cet  artifte  ait  fait 
les  planches  de  bois  du  livre  intitule  Apoca- 
lipfis  cumfigurit , imprimé  à Strasbourg  en 
1502,  dont  les  planches  font  marquées  du 
chiffre  parce  que  ce  font  des  copies 
d’  après  les  mêmes  pièces  de  i’Apocalipfe, 
qu’  Albert  Durer  à faites  & publiées  à Nurem- 
berg (u).  Si  ce  copifte  eft  ^facob  Meydenbachy 
qui  imprima  &'  débita  des  livres  à Mayence 
v en 

(t)  Serra  rius  lib.  I.  0.38-  Rerum  Mogunt. 

(11)  Humbert  a tort  quand  il  avance  dans  fon  Abbregé  lii- 
ftorique,  qu’on  a lieu  de  foupçonner  qu’  Albert  Outre 
a voit  cet  ouvrage  devant  les  yeux  lorsqu’  il  a gravé  fou 
Apocalipfe.  Les  pièces,  dont  nous  parlons,  & qui  font  im- 
primées d Strasbourg  per  Hieroninruin  Greft , diftutn 
Francfurder  Piftorem  (c'  eft  A dire  Enlumineur,)  amw 
Chrirtiano,  1501,  grand  lu  folio,  font  préci fanent  copiées 
traits  pour  traits  d’ après  AJvert  Durer.  Ce  Peintre 

avoir 
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en  1491,  ou  fi  c’  cft  un  autre  graveur  ? c’  eft 
ce  qu’  on  n’  a pu  déchiffrer  jusqu’  ici.  Au 
moins  n’  eft-il  pas  probable,  comme  Hum- 
bert augure,  que  c’eft  lfratl  van  Mechetn . 
Cet  artifle  ne  s’  eft  jamais  marque  de  cette 
maniéré.  Je  doute  qu’  il  ait  gravé  en  bois, 
perlonne  n’a  vû  de  lui  uncpiece  de  ce  genre. 

Je  pourrois  nommer  Junghanns  de  Nü- 
remberg, qui  iè  dit  au  commencement  de  fou 
édition  de  P Entkriilcn  1472,  Priefmalcr,  pein- 
tre de  cartes  à jouer.  Je  pourrois  citer  Hans 
Spore r,  quife  nomme  de  la  même  maniéré  à la 
fin  du  livre  Ars  moriendi , imprimé  par  lui  en 
14.73,  Peintre  de  cartes  à jouer.  Mais  je  ne  fais 
pas,  s’ ils  étoient  en  meme  tems  enlumineurs  & 
graveurs  en  bois,  ou  feulement  imprimeurs. 

Je  trouve  pareillement  le  nom  de  Jiorg 
fcfjopff  d’  Auglpourg  fur  le  livre  de  Chtroman- 
tie  du  Dofteur  liartlitb , mais  les  hiftoriens 
d’ Augfpourg  eux  mêmes  ne  lavent  de  lui 
rien  de  plus,  que  ton  nom. 

J’  ai  vu  à la  Bibliothèque  Electorale  de 
Munie  un  livre  appartenant  autre  fois  à H. 
ScfudeL,  où  il  avoit  collé,  füivant  là  maniéré, 
une  ancienne  gravure  en  bois,  marquée  du 
nom  de  IVoljgang,  & des  armes  de  Nuren- 

berg. 

■voit  fait  les  lien  nés,  limant  Sandrart,  en  149S.  ainfi  long 
tems  avant  qu’  elles  furent  ramaffdes  & publies  de  nou- 
veau en  1511,  avec  un  difeonrs.  Audi  elt-ce  par  cette 
rai  (un  que  les  ('preuves  avant  le  difeours  fout  recherchiez 
davantage  que  celles  de  15U. 
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berg.  Peut  - ctre  que  ce  Wolfgang  fût  un 
ancien  graveur,  mais  peut-être  étoit-il  aufïï 
contemporain  de  Pleydenwurff. 

ffean  de  Paderborn  en  WeAphalie  ajoutoit 
quelque  fois  ion  portrait  en  petit,  gravé  en 
bois,  à la  fin  des  livres,  l’ortis  de  là  preife; 
ils  portent  P année  1475.  Peut-être  fût- il 
graveur  en  bois.  Tout  cela  cependant  ne 
iont  que  des  conjectures. 

Je  connois  encore  un  graveur  en  bois, 
qui  s’  appelle  ffohan  Schnitzer  de  Arnsheim, 
& qui  a fait  les  cartes  géographiques  pour 
P édition  du  Ptolemée,  imprimé  à Ulm  en 
1482.  Je  connois  pareillement  un  autre 
nommé  Sebald  Gallendorfer , Graveur  en  bois 
à Nuremberg,  qui  fut  engagé  par  Sebald 
Schreyer  en  1494,8  graver  les  planches  pour 
le  livre  de  Pierre  Danhauer,  intitulé  : Arche- 
typus  triumphantis  Rornae  (*).  Mais  ces  arti- 
ftes  font  tous  contemporains  de  Pleydenwurff. 

Si  P on  veut  donc  nommer  avec  certitu- 
de un  des  premiers  graveurs  en  bois,  il  faut 
nommer  Guillaume  Pleydenwurj} , ou  Michel 
IVolgemuth , non  pas,  que  perfonne  n’eût 
gravé  en  bois  avant  eux,  au  contraire,  il  y 
en  a une  aiïcs  grande  quantité,  mais  nous 
ne  lavons  par  leurs  noms. 

Albert  Durer  vient  après  IVolgemuth , & 
nous  avons  nombre  de  pièces  en  bois,  mar- 
quées 

(x)  Siaceri  9îacf)ti$ten.  p.  v). 
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quces  de  fon  chiffre.  Cependant  il  n’  eft 
nullement  décidé,  fi  Albert  4 grave  lui  mê- 
me ces  eftampes;  au  moins  eft- il  certain, 
que  toutes  ne  font  pas  de  fa  main,  quoiqu’il 
les  ait  deflinées,  ou  fur  le  bois  même,  ou, 
qu'  il  en  ait  fourni  le  delfin  aux  ouvriers, 
qu’  il  nourriffoit  chez  lui,  & qu’  il  ctoit  obli- 
gé d’ occuper.  C’  eft  une  tradition  généra- 
le à Nuremberg,  aufti  peut-on  s’ apperce- 
voir,  en  examinant  ces  pièces  avec  attention, 
qu’  elles  ne  font  pas  l’ ouvrage  d’ un  feul  ar- 
tifte,  & V afari  à déjà  fait  la  même  obfervation. 

Il  faut  ajouter  encore  un  mot  de  la  ma- 
niéré qu’  on  nomme  Clair -obfcur,  qui  eft 
analogue  à la  gravure  en  bois  & qui  a été 
exercée  lurement  long  tems  en  Alemagne 
avant  Hugo  da  Carpi.  Un  des  nos  anciens 
artiftes , qui  s’  eft  marqué 


& qui  eft  appelle  par  nos  curieux  ^fohan  UU 
rie  Qt),  fçût  fi  bien  graver  & imprimer  fes 

eftam- 

Cy)  Les  François  1’  appellent,  fuivant  1*  Abbé  de  Marottes, 
1«  Maître  aux  bourdons  croifé*.  Le  Profefieur  Chrift 
T rappor. 
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cftampcs  en  Clair-obfcur  , qu’  on  ne  peut 
pas  les  admirer  a fies,  quoiqu’elles  foient 
fans  goût. 

Un  autre  graveur  nomme  Mair  avoit  dé- 
jà gravé  pareillement  dans  le  i^me  Siecle  en 
Clair-obfcur.  Nous  avons  aufii  une  eftampe 
de  cette  efpece,  faite  par  Lucas  Cranach  & 
datée  de  1500. 

Ces  exemples  fuffifent  pour  prouver, 
qu’  on  a gravé  en  Alemagne  avant  Hugo  da 
Carpi. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  direfervira 
de  courte  introduction  au  Catalogue  des  ar- 
tiftes  alemands.  A la  tête  du  quel  nous  pla- 
cerons les  ouvrages  gravés  entièrement  en 
bois. 

Comme  il  eft  impoflible  de  déterminer 
I’  année  de  ces  productions,  & que  tout  ce 
que  les  auteurs  hollandois  en  ont  dit,  n’  a 
aucun  fondement,  & roule  entièrement  fur 
la  fuppolïtion,  que  Laurent  Cojler  a imprimé 
& gravé,  fuivant  leurs  idées,  ces  ouvrages , 

en 

rapportant  dans  Tel  monogrammes  le  même  chiffra,  fait 
une  faute,  quand  il  dit,  que  Florent  It  Comte  T attribue 
' à un  certain  Bernard  Malpucci.  Le  Comte  parle  d’  un 
tout  autre  chiffre  favoir  de  I 9 V.  Le  Profeff.  Cknft 
n’  a pas  vû,  que  Fl.  le  Comte  nomme  nôtre  artiffe  à 
1’  imitation  de  Marottes,  le  Maître  aux  bourdons  oroifds. 
Mr.  Mariette  eft  du  fentiment,  que  ce  graveur,  félon  ce 
chiffre  parlant,  s’  appelloit  §ean  U trie  Ftlgtim. 
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en  commençant  depuis  1428  (•).  Nous 

avons  rangé  ces  livres  au  hazard,  iàns  en  ga- 
rantir r ordre, 

T 2 I.  Livres 

(z)  Le  livre  connu  fous  le  titre  Art  nieritiidi  eft  marqué 
par  les  Hollandois  fur  1’  exemplaire  qu’  on  garde  à l’ hfi. 
tel  de  ville  de  Harlem  de  1’  anode  1428.  Mais  Sruiui, 
dans  Ton  traité  Vende  rJubttjaar  Sic.  a établi  toute  une 
autre  chronologie.  Il  met  l’Art  de  mourir  en  1431;  l’Hi- 
ftoire  du  vieux  & du  nouveau  Teftament  en  1435.  l’Apo- 
calipfe  en  1434;  le  Donat  en  1435,  & la  première  édi- 
tion flamande  du  Spéculum  Salvationis,  imprimé  félon 
lui  en  lettres  mobiles  de  bois,  en  1439.  Il  date  la  fécon- 
dé édition  de  1443,  & la  latine  de  1444.  Pour  bien  en- 
tendre tous  ces  contes , il  faut  favoir,  que  la  ville  de 
Harlem  ignoroit  jusqu’  en  1560,  que  fon  Cuftre  nommé 
Laurent  gfanfoH  étoit  imprimeur,  encore  moins  feavoit- 
elle  qu’  il  avoit  inventé  l’art  d’ imprimer  & de  graver  en 
bois.  Adrien  ffunius , Médecin  Si  Hiiioriographe,  établi 
à Harlem,  ne  pouvoit  pas  s’  empêcher,  de  faire  impri- 
mer en  1575,  ainfi  plus  de  130  ans  après,  en  1’ honneur 
de  la  ville,  que  Corneille  le  relieur,  âgé  d’ environ  90 
ans , avoit  dit  cette  anecdote  de  Laurent  S'an/ou  à fon 
précepteur  Galius  Si  au  Bourguemaitre  Taleftus , deux 
bons  vieillards,  qui  lui  avoient  racconté  ce  fait  dans  fa 
première  jeunelfe.  Cependant  la  ville  ne  polfedoit  au- 
cune produftion  de  cette  fameufe  prclfe  de  fon  citoyen. 
Corneille  n'  avoit  parlé  que  d’ un  certain  Spéculum  Salva- 
tionis. Par  bonheur  il  exiftoit  encore  d’ autres  livres 
fans  date  & fans  nom,  queperfonne  ne  pouvoit  s’appro- 
prier avec  certitude  ; Si  comme  de  telles  chofes  cèdent 
au  premier  réclamant,  les  auteurs  hollandois  après  cfu. 
ttius  ne  négligèrent  pas,  d’attribuer  ces  ouvrages  à Co- 
//«»■&  à la  ville  de  Harlem.  Mais  par  malheur  il  s’ étoit 
déjà  écoulé  230  ans , depuis  que  le  premier  livre,  fui. 
vant  leur  calcul , fût  forji  de  la  prefle  de  Cojler , Si  la 
ville  n’  avoit  pas  encore  aucun  exemplaire  de  tous  ces 
livres,  quand  1’ occafion  fe  préfenta  en  1654,  (ou  fui. 
vant  d’ autres  en  1660,)  d’en  faire  l’acquifition  dans  jjno 
vente  à la  Haïe.  Quelque  curieux  avoit  ram  a (Té  ce#  li- 
vres, la  plupart  étoient  jdefectueux,  Si  ce  qui  pis  eft, 
il  n’  étoit  pas  décidé,  fi  Ce  fûrent  les  premières  éditions, 
mais  on  n’  «n  connoiffoit  alors  point  d’ autres.  Le  Ma- 
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I.  ' 

LIVRES  D ' IMAGES 

SANS  TEXTE. 

Le  premier  ouvrage  dont  je  parlerai  cft 
intitulé  : 

1. 

Hijloriat  veteris  & novi  Tejlamenti:  hi- 
stoires DU  VIEUX  ET  NOUVEAU 

testament.  En  Alcmagne  on  1*  appelle 
la  Bible  des  Pauvres  (a)  in  folio. 

C’  eft  un  livre  d’ Images,  entremêlées  de 
mots  & de  dirions,  foit  en  haut,  foit  en 
bas , foit  au  milieu,  quelquefois  fur  des  rou- 
leaux, fuivant  1’  ancienne  maniéré  de  faire 
parler  les  figures. 

Schel/wm  (b)  nous  a donné  la  copie  de  la 
premieré  planche  de  ce  livre  j nous  joignons 

ici 

giftrat  les  acheta  ainfi  avec  la  caille , dans  laquelle  ils  fe 
trouvèrent,  -qui  fût  suffi  bien  que  les  livres  attribuée  à 
Cofler.  Ils  font  gardés  il  prêtent  à I*  hûtel  de  la  ville  de 
Harlem,  ave*  quelques  autres,  dont  on  a Tait  1’  acquifi- 
tion  dans  la  fuite. 

(a)  On  a confondu  fouvent  cet  ouvrage  avec  un  autre,  ap- 
pelle Spéculum  SalvatioMts,  dont  nous  parlerons  à la  fin. 
C’  eft  ce  que  d’ autres  ont  remarqué  avant  moi.  J’  al 
vô  une  explication  de  ces  images  en  Manufcrit , dans  la 
Bibliothèque  d’ Osnabrück,  écrit  en  1467,  qui  commence  : 
Jncipit  fpeculum  huma  ne  falvationis.  Mr.  JUeerman  lui 
donne  le  titre  : de  Figurât  fypicae  veteris  algue  antitypi. 
tae  uovi  tr/lamenti , feu  Hiftoriae  çfefu  Ckrijti  in  figurîs. 
Mr.  Scbepfliu  en  parle  fous  le  titre:  F at teinta  vile- 
ris  Tejlamenti  de  Chriffa.  Le  nom  de  la  Bible  des  Pau . 
ares  lui  convient  le  mieux  : ces  images  étant  faites  pour 
donner  une  connoiflance  de  la  Bible  à ceux,  qui  n’  étoient 
pas  en  état  de  payer  un  Mst.  de  T Ecriture  Sainte. 

(b)  Amoenit.  Tom.  IV.  p.  396. 
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ici  la  derniere  fous  le  No.  6.  d’après  la  quel- 
le on  pourra  juger  des  autres. 

Les  infcriptions,  qu’on  voit  fur  les  plan- 
ches, commencent  toujours  en  haut,  à cote 
de  deux  buftcs,  par  le  texte  de  la  Bible, 
d’ où  les  fujets  font  tirés.  Les  buftes  ré- 
préfentent  des  Prophètes,  ou  autres  faints 
Peres,  régulièrement  avec  leurs  noms  au  des- 
fous. Au  milieu  de  la  planche  fe  trouvent 
trois  fujets  hiftoriques;  les  deux  de  chaque 
coté  font  des  types , qui  font  allufion  au  fu- 
jet  principal , qui  efl  au  milieu , ce  qui  efl 
expliqué  par  des  vers  latins  rimes,  & par 
des  infcriptions. 

Ainfi , la  première  planche,  qui  fait  voir 
P annonciation , a pour  type  d’ un  côté  Eve 
avecleferpent:  En  haut  cil  écrit  fur  un  rou- 
leau : Ecce  virgo  concipiet  & partit  JUium , au 
deflbus  : viper  a vim  perdit , fine  vipariente  puet- 
ta  ; & plus  bas  encore  fur  un  rouleau  : porta 
hec  claufa  erit  & non  aperietur.  De  la  même 
maniéré  on  voit  de  P autre  coté  Gcdeon  & 
la  toifon  ; au  deifus  fur  un  roleau  : defeendet 
dominus  fient  pluvia  in  vellus:  au  deflbus:  rore 
madet  vellus  pluviam  fitit  arida  teüus , & plus 
bas  : creavit  dominus.  — la  planche  finit  avec 
deux  builes  anonymes,  & au  défions  cil 
l’ indication  du  fujet  principal:  virgo  faluta- 
tur  innupta  manens  gravidatur. 

T 3 H 
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Il  y a de  cette  maniéré  quarante  planches 
d’ images , chacune  imprimée  fur  un  feul 
coté  du  papier , tellement , que  deux  plan- 
ches fe  regardent  toujours,  &que  les  deux 
parties  de  la  feuille,  qui  font  en  blanc,  fe  re- 
gardent pareillement,  qui,  étant  collées  en- 
fcmble , ne  forment  alors  qu’  un  féul  feuil- 
let. C’  cA  ce  qu’  on  a pratiqué  à quelques 
exemplaires,  mais,  j’ en  ai  trouvé  auffi,  qui 
n’  étoient  pas  encore  collés. 

Chaque  planche , pour  en  fixer  1’  arran- 
gement, porte  une  lettre  de  1’  Alphabet  au 
milieu  de  deux  bufies,  ou  demi  - figures, 
dans  la  partie  fuperieure.  Les  vingt  pre- 
mières font  marquées  depuis  21  jusqu’ au  t), 
après  quoi  recommence  un  fécond  alphabet 
pour  les  vingt  dernières  planches , dont  les 
lettres,  pour  les  difiingucr  de  celles,  qui 
avoient  été  précédemment  employées , font 
renfermées  entre  deux  points,  .(*•  au  lieu, 
que  les  lettres  des  premières  planches  font 
fans  point  ; elles  continuent  pareillement 
jusqu’au  .*). 

Pour  que  les  amateurs  puiflent  juger  avec 
certitude  des  exemplaires,  qu’  ils  rencontre- 
ront, & pour  lavoir,  s’ils  font  complets, 
je  mettrai  ici  le  fojet  principal  de  chaque 
planche  & les  deux  types  avec  leurs  vers 
rimés. 

i.  % 
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1.8 

Eve&leSerpent . L'annonciatien. 

Gidèon  & la 

toifon. 

Vipera  vim  perdit 

Rore  madet  veliu» 

Sinevi  parientc 

Pluviam  fitit  an* 

puella. 

da  tellus. 

Virgo  falutatur  innupta  minent  gravidatur. 

2,  fj 

♦ 

Le  buifon  ar - La  Nativité  de 

La  verge  d’Aa- 

dent.  N.  Seigneur. 

ron. 

Lucet.d  ignefcit 

Hic  contra  mo- 

Sed  non  rubut 

rem 

- igné  calefcit. 

Producit  virgula 

floretn. 

Absque  dolore  parie  virgo  Maria  marii. 

3>  C 

Abntr  vient  chez  L'adoration  des 

La  Reine  de 

David  à Hébron.  Rois. 

Saba. 

Plebs  notât  hec 

Hec  typatc  gen» 

gentc* 

tem 

Chrifto  jungi  eu- 

Notât  ad  Chri- 

pientes 

ftum  venientem 

Chriftui  adoratur  aurum  thut  mirra  locatur.  * 

e 

4.  H 

. • 

La  préfentation  La  Purification. 

La  mtre  de  Sa* 

du  premier  né 

tnuel  offre  fon 

au  temple. 

fa. 

Hec  prefentatur 

Oblatum  Chn- 

Partus  prior  ut 

ftum 

rediuiatur. 

Samuel  te  déno- 

tât iftum. 

Virgo  libam  Chriftum  Siaeoni»  recipis  iftutn. 

T 4 
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Rebecca  envoyé 
fon  fUsffacob 
chez  Caban. 
Liquit  teéia  Patri* 
Jacob  forinidine 
fratri». 


5*  e 

Fuite  en  Egipte. 


Michel  fait  des - 
cendre  David 
par  la  fenêtre. 
Par  tnycoi  Dauid 
Saul  infidiai  fibi 
caoit. 


Herodii  dirait»  Chriftu»  puer  cffugit  iram. 


L’Adoration  du 
Veau  d’or , 


è.  6 


fer 


Séjour  en  Egipte 
& dejlruïïion  des 
idoles . 


Moyfen  fa* 
crum 

Teritur  vituli  fi- 
mulacrum 


Dagon  tombant 
par  terre  devant 
l' arche. 
Archa  repentine 
Fit  dagon  caufa 
ruine 


Ydola  ffrefcnte  Çhrifto  cecidere  repente. 


Saul  fait  mourir 
Abimelech  & 
tous  les  Prêtres. 
Saul  propter  Da- 
vit 

Chriftos  domini 
vere  fttuvit 


U 


meurtre  des 


tnn  ocens. 


Prêdiftion  de  la 
mort  des  fils 
d'Hèli. 

Uno  fublato 
Stirps  eft  data  re* 
gia  furto 


Ifti  pro  Chrifto  mundo  tolluntur  ab  ifto. 


t)avid  confalte 
Dieu  fur  fon  re- 
tour. 

Ad  patriam  David 
Defunâo  Saul  re- 
tneavit 


8.  h 

Retour  et  Egipte. 


ffacob  retourne 
dans  fon  pais. 

Formulât  fratrem 
Jacob  ardetvifere 
patretn 


Ad  loca  fanôa  redit  Ihefui  egiptoque  rccedit. 


9-  i 
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Paffage  de  la 
tuer  rouge. 

Hottes  merguntur 
Per  maris  itergra- 
diuntur 


9-  l 

Baptême  de  N. 
Seigneur. 


Les  efpions  por- 
tent la  grappe 
des  raijins. 

F lumen  traniitur 
Et  patria  nieiliii 
aditur 


Dum  baptifatur  Chrittus  baptifma  facratur. 


IO.  fc 


E/au  vend  le 
droit  <£  alneffe. 

Lentis  ob  a r do- 
rent 

Proprium  male 
perdit  honorera 


Tentation  au  de - Adam  & Eve  fe~ 
fert.  duite  par  le  fer- 

pent.  ' 

' Serpens  vicit  A- 

dam 

Vctitam  fibi  fu- 
merct  efeam 


Chrittum  temptavit  fatanai  ut  cum  fuperaret. 


Le  corps  mort  du 
fis  de  la  veuve 
devantElie. 
Eli  vidue  natus 
Per  helyam  vivi- 
ficatus 


«*  l 

Lazare  rejuf cité. 


Elle  refufeite  le 
fils  de  la  veuve. 

Per  tua  dona  deus 
Vitam  dédit  huic 
helifeus 


Per  te  fit  chritte  redlvivns  Lazarus  ifte. 


b.  lit 


Les  trois  anges  La  transfigura-  Les  trois 
chez  Abraham.'  tion.  dans  la  fou 

Très  comtempla*  Pandituc  t 

tur  Gcntili  g 

Abraham  folus  Chrii 

veneratur 

Ecee  dei  natum  cemunt  très  glorificatum. 


13.  « 
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13* 


Nathan  envoyé 
à David. 

Voce  natan  taftu* 
Rex  pravos  corri- 
git  aâus 


U 

Madetcne „ effuye 
tes  pieds  du 
Seigneur. 


Marie  ,''/oeur 
ttAaron  punie  de 
lèpre. 

Hec  Jepre  taâa 
Pena  fit  munda 
rcaâa 


Hanc  a peccatis  abfoluit  font  bonitatii. 

H-  0 

David  avec  la  L'Entrée  dans  £fi-  Ijes  enfans  des 


tête  de  Goliath ♦ 


Hoftem  qui  (Ira  vit 
Laudaturcarmine 
David 


ru/alem. 


Prophètes  vien- 
nent à la  rencon- 
tre d ‘Elie. 
Gloria  nate  Del 
Tibi  convenir  hec 
heiyfci 


Carmen  hebreorum  te  Iaudct  criftc  bonorum. 


15*  P 

Chrijl  chaffe  les 
vendeurs  du 
temple. 


ffudasMachabêe 
ordonne  de  puri- 
fier le  temple. 
Et  tua  fanéVa  deus 
Mundarc  ftudct 
Machabcus 


Darius  comman- 
de à Esdr  a de  bâ- 
tir le  temple. 

Tcmplum  mun- 
dari 

Jubet  hic  de  fefta 
vocari 

Chriflus  vtndentet  templo  repcllit  ementes 

i6*  t) 

Les frer es  de  ffo- 
feph  lui  envoyent 
un  meffager. 

Turha  maligna- 
tur 

Fratrüm  puer  no- 
minatur 

In  rnortem  Chrifti  confpirant  infimui  ifti. 


ffudas  s' addref- 
fe  aux  pontifes. 


Abfolon  foulhe 
le  peuple  contre 
fon  pere. 
Nititur  in  fata 
Patrit  proies  fee- 
lerata 


1 7-  V 
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17»  t 

^fofeph  vendu  udas  reçoit  ÿfofeph  vendu  d 
aux  I/maelites.  l'argent  de  fa  Putiphar. 

trahifjon. 

Te  fignat  chrifte  Convenir  hoc 

Nummi»  venun-  Chrifto 

datur  ifte  Quidquid  pucro 

fit  in  ifio 

Qui  criftum  vendis  judas  ad  tartara  tendis. 


i8,  C 

JUelchifedec  « la  La  Sainte  Cène.  La  Manne  tombe 
rencontre  de  du  ciel. 

' David. 

Sacra  notant  Se  tenet  in  inani- 

chrifti  bus 

Qiie  Melchife-  Se  cibat  ipfc  eibu* 

^dech  dedit  ii|i  • • 

Rex  fedet  in  cena  turba  cinâus  duodena. 


Achab  demande 
l' avis  du  Pro- 
phète Micha. 
Mycheam  cedunt 
Prophète  qui  ina- 
le credunt. 


r9‘  Ü 

Le  Çhrijl  va  au 
jardin  des  olives. 


L' Ecuyer  du  Roi 
«forain  ècrafé 
fous  la  porte. 


Gethfcmanc  tranfit  Ihefus  inde  fuis  valedicit. 


Les  Vierges  fol- 
les, qui  n'ont 
point  d’huile. 

Virginibus  faillis 
Aufcrtur  fpes  da- 
u gnaris 


20»  "U 

Laprife  deg/efus 
au  jardin  où  les 
Soldats  tombent 
à la  renverfe. 


La  chûie  de  Lu- 
cifer. 


Sunt  fie  proftrati  criftum  captare  parati. 


2i.  .a. 
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Abner  tué  par 
Joab. 


Alloquitur  blinde 
Joab  hune  periroit- 
quenephande 


ai;  .a. 

Trahi/fon  dénu- 
das St.  Pierre 
couppe  P oreille 
à Malchas. 


Tryphon  cherche 
à prendre  Jo- 
nathan. 

Verba  gerens  blanda 
Parat  arma  tryphon- 
que  nephanda 


• II 

Per  pacem  Chrifte  tradit  hys  te  proditor  ifte. 


Jfabel  cherche  à 

22>  • f)  • 

Pilate  fe  lave  les 

Les  Babiloniens 

tuer  le  Prophète 

mains 

accttfent  Daniel. 

Elie. 

Femina  trux  iftum 

Gens  heccnidelit 

Dampnat  fie  iiupia 

Facit  in  inortem 

criftum 

danielis 

Et  fera  plebs  aufa  dampnare  Ibefum  line  caufa. 

Cham  découvre 

23*  .r. 

Couronnement 

Les  en/ans  de  Be- 

/on  pere. 

d ’ épines. 

thel  Je  mocqucnt 

du  PropheteElie. 

Nuda  verenda  vi- 

det 

Pereutit  ira  deî 

Patris  dum  cham 

Derifores  helyfci 

male  ridet 

Pro  nobis  crifte  probrum  pateris  pie  trifte. 

Ifaac  porte  le 
bois  pour  J on  fa- 
crifice. 


24.  -î). 

Le  portement  de 
croix. 


Ligna  fereni  crifte; 

Te  prefignat  puer 

ifte  » 

Fcrt  crucithoc  lignum  criftus  reputans  libi  dignuin. 

25.  4 


La  veuve  de  Sa- 
repta , qui  porte 
deux  morceaux 
de  bois. 

Miftica  funt  ligna 
Grucis  hec  vidue 
duo  ligna 
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25.  «U* 

Sacrifice  d’A- 

Commencement 

Le  ferpent  de 

braham. 

du  crucifiément 

bronze. 

• 

en  préfence  de  la 

Ste  Vierge. 

Signatum  chriftum 

Icii  curaninr 

Puerum  pater  im. 

e 

Serpentent  dutn 

molat  idutn 

fpeculamur 

Emit  a trifti  baratro  nos  pafllo  chridi. 

2 6*  .0* 

» 

Du  Création 

çfefus  eu  croix. 

Moyfe  frappe  le 

d’Eve. 

& le  Soldat  avec 

rocher. 

la  pique. 

Femina  prima  ri  ri 

Ed  facramentum 

De  coda  cepit 

Chridi  dans  petra 

oriri 

fluenfem 

De  critlo  munda  cum  fanguine  produit  vnda. 

27. 

ÿofeph  jetté  par 

La  fepulture  du 

3'onas  jette  hors 

fies  frères  dans 

Seigneur. 

du  vaiffeau. 

la  Citerne. 

Hancincydernam 

Jonas  glutitur 

Dctruditur  idc  ve- 

Tamcn  illcfua  re- 

ternam. 

peritur. 

Mirra  conditur  & ab  hys  chridus  fepelitur. 

28*  .1 J. 

David  coupe  ta 

Le  Chrift  aux 

Samfon  étouffe 

tête  à Goliath. 

limbes. 

le  lion. 

Signans  te  chride 

Ut  vis  fampfonis 

Goiyatn  conterit 

Dedruxit  ora  leo* 

idc. 

nis. 

Fit  crifti  morte  baratri  dcflruâio  porte. 


29.  ,i. 
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Samfon  enlève 
les  portes  de  la 

ville. 

ObfciTus  turbit 
Sampfon  valvas 
tulit  urbis 


29.  4. 

La  Refurrettion 
du  Sauveur. 


^lonas  rejetti 
par  la  baleine. 

De  tumulo  crifte 
Surgeiu  te  deno- 
• tat,  ifte 


Qiiem  faxuin  texit  frangens  tumulttm  ihefus  exit. 

3°.  R- 


Ruben  cherche 

L'ange  au  je-  La  fille  de  Sion 

fon  frere  dans  la 

pulcre.  cherche  fon 

citerne. 

epoux. 

Ruben  fubiatum 

Hec  pia  vota  gerit 

Pueruin  timeteffe 

Dum  fponfum  fe- 

necatum 

dula  querit 

Quod  vivas  crifte  certum  docet  angélus  ifte. 

31. 

Le  Roi\  ordonne 

Chrijl  apparoit  La  fille  ' de  Sion 

de  tirer  Daniel 

<i  Marte  Ma-  trouve  fon 

de  la  foffe  aux 

deléne.  epoux. 

lions. 

Rcx  jocundatur 

Sponfo'quefito 

Hune  ut  vivum 

Fruitur  jam  fpon. 

fpeculatur 

fa  cupito 

Te  monftrans  piam  folaris  crifte  mariam. 

32.  -m- 

ffofeph fe  fait 

Le  Seigneur  ap-  L enfant  prodi- 

connoitre  à fes 

paroit  à Jes  dis.  gue  prend  congé 

freres. 

ciples.  de  fon  pere. 

Qtios  vexit  pri- 

Flens  amplcxa- 

dem 

tur 

Blanditur  fratri- 

Natum  pater  ac 

bus  idem 

recreatur 

His  ihefus  apparet  furgentis  gloria  darct. 

33-  ‘H. 

\ 
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L’ange  parle  à 
Gcdeon. 

Angélus  hortatur 
Ne  quid  gedcon 
vereatur 


33 • n 

L’ incrédulité  de 
Saint  Thomas. 


La  lutte  de  gfa. 
cob  avec  l ’ ange. 

Ihfracl  eft  diâu* 
Luâans  Jacob  be- 
uediflus 


Te  pateris  chrifte  palpari  fe  dat  ut  iftc. 


Enoch  enlevé 
aux  deux. 
Enoch  translatus 
Celeftibus  eft  fo- 


34.  0 

L’ajcenjion. 


ciatus 


Elie  monte  aux 
deux. 

Celitus  effeélus 
Helia  peraërave- 
âus 


Sanâus  fanftorum  chriftus  petit  aftra  polorum. 


Moyfe  reçoit  les 
tables  de  la  loix. 

Eft  lex  divina 
Moyfi  data  vertice 
Syna 


35-  -1»* 

La  Dtfcente  du 
St.  Efprit. 


Le  Sacrifice  d ’E- 
lie  conjumè  par 
le  feu  du  ciel. 
Celica  tlanima  ve- 
nu 

Et  plebis  peflora 
lenit 


Peûora  verorum  replet  almura  pneuma  virorum. 


36, 

Salomon  fait  af  Couronnement  de  Affuirus  préfen- 
foirfamereà  la  Sainte  Vierge,  te  le  feeptre  à 
coté  de  lui.  Ejlher. 

Ingreflam  Ma-  Hefter  ut  ingre- 

trciu  / ditur 

Salomon  fibi  col*  Et  afluuerum  v«- 

locat  iftam  ’ neratur 

AlVumendo  piam  venerate  crifte  mariain. 
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37*  r 

Le  jugement  de  Le  dernier  juge-  Afaheltui,&  cou* 
Salomon.  ment.  ché  par  terre. 

Dicat  nunc  jufle  Obdomini  criftum 

Dandui  matripu-  Sic  David  judicat 

ér  ifte  iftum 

Judicio  dauinandos  reprobos  fimulatque  ncphandos. 


Cori  Dathan  & 
Abiram  englou- 
tis. 

Hi  terre  dantur 
Quia  crifto  non 
fauiulantur 


38-  C 

L'Enfer. 


Sodome  brûlée 
par  le  feu  du  cieL 

Ob  criracn  vite 
Traduntur  fie  fo- 
doroite 


Sic  affliguntur  pénis  qui  prava  fequuntur. 


Le  fejlin  des  en- 
fans  de  ffob. 


Job  nati  gaudent 
Quia  fie  féliciter 
audent 


39* •B- 

La  Béatitude,  où 
le  Sauveur  porte 
les  âmes  dans  un 
drap. 


V echelle  tnijle- 
rieufe  de  ffacob. 


Angélus  eft  vifus 
Jacob  in  hoc  val* 
de  gavifus 


O ! pater  in  celis  me  tecum  pafcerc  velis. 


Un  ange , qui 
parle  à St.ffean. 


4°.  .V'. 

Les  ricompenfes 
des  élus  dans 
l’ autre  vie. 

Sponfus  amat 
fponfatn 

Chriftus  nimis  Je 
fpeciofam 

Tune  gaudent  anime  Qbi  quando  bonum  datur  omne. 

Quand 


La  fille  de  Sion 
couronnée  par 
fon  époux. 
Laus  anime  vere 
Spon  fuin  bene 
fenfit  habere. 
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Quand  on  examine  le  deflin  de  ces  figu- 
res avec  des  yeux  connoiffeurs,  on  découvre, 
qu’  il  y régné  ce  goût  lourd  & gothique  des 
premiers  deflmateurs  & peintres  alemands, 
de  P école  desquels  eft  forti  Martin  Schoen. 

Le  delfin  approche  de  beaucoup  du 
maître,  qui  s’ eft  defigné  par  le  chiffre  bOCS 
& qui  a gravé  avant  Martin  Schoen  en  métal. 
Je  parle  du  deflîn,  car  la  taille  en  bois  met 
quelque  différence  dans  les  contours  & dans 
les  ombres , tout  y étant  groffiérement  exé- 
cuté. (c)  Les  caractères  de  l’écriture  font 
encore  plus  gothiques  & plus  informes  que 
les  lettres  qu  ’ on  voit  aux  anciens  monu- 
ments & fur  nos  vieux  tableaux  d’églifcs  en 
Alemagne.  (d) 

J’ai 


(c)  C*  eft  cette  groffiéreté,  qui  a contribué  beaucoup  à la 

préférence , que  pluiieurs  ont  donné  au  préfent  ouvrage 
fur  ceux,  qui  fuirent.  Mais  nous  avons  par  malheur  en- 
core de  nos  joiirs  des  pièces  en  bois.  Si  en  cuivre,  qui, 
dans  ce  cas,  vont  de  pair  avec  les  plus  anciennes.  Je 
n’ai  qu’  à citer  1’  ouvrage  qui  porte  le  titre:  ‘Paffional 
beS  gan|en  bittern  îciben  unb  ©tcrbrn  unfrrs  jjberm 
tinb'0àligmaftct5  3&cfu  Sbrijtt. ' mit  fdjonet* 

, gigumt  gcjicrt. ïuftig  unb  nüblid)  ûflrn  £bri(teti 

ju  lefen,  béren  unb  roiffm.  M.D.LVIL  (ÿetrudt  ;tt 
iüugfpurg  burd)  Î>«t>i0  ttedctn  fonnfdjncfbrr,  fnfto» 
lio.  Si  le  nom  du  Graveur  en  bois  & 1’  année  ne  s’y 
trouvoient  pas , on  le  prendrait  pour  le  plus  ancien  livre» 
•qui  exifte. 

(d)  Ceux  , qui  {Sarcourent  nos  'anciennes  Eglifes  d ’ Ale* 
magne , trouveront  quantité  de  peinturée  & de  fculptu- 

U «• 
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* J’jaijtrouvé  de  cet  ouvrage  en  40  plan- 
ches quatre  différentes  éditions,  & une  cin- 
quième , qui  le  diffingue  des  autres , par 
Ion  augmentation,  parce  qu’  elle  conûfte  en 
50  planches. 

Il  faut  bien,  qu’  une  de  ces  éditions  ait 
été  la  première.  Cependant  ni  moi , ni  per- 
fonne  ne  pourra  dire  avee  certitude  laquelle 
le  fût.  Si  je  les  range  l’une  après  l’autre, 
c’  eft,  pour  en  faire  voir  la  différence,  & je 
cônfeffe  bonnement,  que  je  ne  connois  pas, 
ni  l’original,  ni  l’ époque  de  toutes  les  cinq. 
Les  graveurs  ont  travaillé  avec  tant  d’ exacti- 
tude , en  faifant  ces  éditions , qu’  il  y a fort 
peu  de  différence  de  1’  une  à 1’  autre:  mais 
il  y en  a pourtant,  & ceux,  qui  prennent 
bien  garde,  en  examinant  point  par  point, 
y trouveront  plufieurs  changemens  quoique 
le  defiin  & la  taille  foient  lés  mêmes.  J’ in- 
diquerai quelques  marques , qui  ferviront  à 
faire  reconnoitre  avec  certitude  ces  diffé- 
rences. 

L’Edition,  que, je  nomme  la  première, 
eft  celle,  où  l’on  voit  fiir  la  vingt -deuxième 
planche , chiffrée  au  deffus  des  deux  pi- 
liers , qui  divifènt  le  fujet  principal  des  deux 

late- 

rw,  avec  e*j  fortes  de  rouleaux,  8c  avec  c es  vers  1«- 

tins  rimé*,  femblaMej  à ceux  de  nés  aueleos  livret. 
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iatereaux,  un  ornement,  en  forme  de  trian- 
gle, où  dans  le  milieu  eft  une  petite  étoile, 
de  cette  façon: 

, v 

au  lieu , que  dans  toutes  les  autres  éditions 
s’y  trouve  un  petit  anneau,  de  cette 
maniéré. 


Cette  première  édition  diffère  encore  des 
autres  par  les  lettres  tt  0 X f du  deuxieme 
alphabet,  dont  on  a marqué  les  planches 
fous  le  No.  33.  34.  37.  & 38.  Ces  lettres 
n’ont  pas  les  deux  points  . . qu’on  voit 
dans  les  éditions  Suivantes. 

La  fécondé  édition  eft,  fuîvant  mon  avis, 
celle,  où  l’ornement  fur  la  planche  en- 
tre les  deux  voûtes  en  haut,  eft  deffiné  de 
cette  maniéré:  - ... 


& où  fur  la  planche  .p.  la  tiare  de  Moyfe 
eft  marquée  au  bout  de  deux  cornes,  de 
eette  façon: 


U 2 plus , 
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plus,  où  la  planche  chiffrée  a pour  orne- 
ment en  bas  fur  le  pilier,  qui  divilè  les  deux 
bulles  de  prophètes,  la  figure  fuivante: 


La  trôillérae  édition  fe  diflingue  par  la 
hache,  qu’on  voit  fur  la  planche  chiffrée  .t. 
dans  la  répréfentation  de  la  refurreétion  dé 
N.  S.  & qui  eft  marquée  d’  un  fcul  point  . , 
au  lieu,  qu’il  y- en-a  trois  fur  cette  hache, 
dans  1’  édition  precedente.  L’  ornement 
dans  la  planche. f.  eft  le  même»  mais,  la 
tiare  de  Moyfc  n’  a qu’  un  bouton  au  bout 
tle  cette  façon: 

& 

& la  planche  .Cf.  a pour  ornement  au  même 
endroit  ce  defTin  : 


La  quatrième  édition  eft  plus  aifée  à ré* 
connoitre,  elle  n’  a point  de  lettres * qui 
marquent  fès  planches,  comme  les  autres. 
Peut-être  eft  ce  la  plus  ancienne.  Qui  fait, 
fi  les  copiftes  n’  ont  pas  ajouté  dans  la  fuite 
les  lettres,  pour  aider  V imprimeur  à bien 
ranger  les  planches. 

La 
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La  cinquième  fe  diftingue  par  Ton  aug- 
mentation. Elle  eft  de  cinquante  planches, 

& il  y a dans  les  quarante  anciennes  plufieurs 
changemens  aux  mots  & aux  figures.  Le 
le&eur  jugera  avec  plus  de  précilion  de  ces 
différences  par  la  copie  de  laderniere  feuille, 
que  je  joinds  pareillement  ici  fous  le  No.  7. 

Cette  édition  eft  furcment  d’  un  autre 
deflinateur  & graveur,  executée  avec  plus 
de  fineffe,  mais  imprimée,  comme  les  pre- 
cedentes, à la  manière  des  cartes  à jouer, 
tellement,  qu’  on  s’  aperçoit  de  l’ impres-  ' 
lion  au  dos,  qui  eft  en  blanc.  L’encre,  qui 
eft  pâle , reffcmble  a la  détrempe , & cha- 
que feuille  fait  (on  cahier.  (e) 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos , de  fpe-. 
cifier  pareillement  ici  les  planches,  & de 
faire  remarquer  jes  augmentations.  On 
verra  par  là  en  même  tems , comment  ces 
planches  lont  chiffrées. 

U 3 1.  g 

(e)  L’ augmentation  des  feuilles  dans  les  livres  d’ images, 
fitôt  qu’elles  font  ajoutées  à la  fin,  dénote  fi&retnent  une 
édition  pofterieure.  Mais , fi  l’ augmentation  fait  partie 
du  fujet  meme , & fi  les  pièces  ajoutées  font  efleotielles 
à l’ hifioire , il  refie  toujours  douteux , lorsqu’  il  n’  exifie 
point  d’ autre  indice,  fi  une  telle  édition  n’  efi  pas  ante-, 
rieure.  Il  fe  peut  qu’  on  en  ait  perdu  des  planches:  il 
fe  peut  auffi , qu’  on  en  ait  fait  de  nouvelles.  Les  rou- 
leaux, qu’  on  trouve  en  plus  grand  nombre  dans  cette 
édition,  & la  couleur  pâle  de  1 1 impreffion , favorifent 
fon  antiquité.  Mais  la  forme  des  lettres , & la  fineffe 
de  la  gravure,  femblent  dénoter  le  contraire. 

’ I 
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Balaam  & P âne 
devant  l ' ange. 


Ex  jacob  ifta 
procdGt  ftelfuia 
. ciara. 

Sicut  fpina  rofam  gcnuit. 

. 

2.  3 

Fiançailles deTo-  Fiançailles  de  la  Fiançailles' d' 
bit  & de  Sara.  Sainte  Vierge.  Ifaac  & de  Re- 

• * becca. 

Fit  tobie  fara  Ut  itnpleantur 

nutu  dei  copulata  promifla  fie  copu- 

, , • lantur. 

Eft  defponfata  Jofcph  hcc  virgo  bcata. 

3.  t 

L'  a nnon dation. 

Cette  planche  eft  le  no.  i.  dans  les  precedentes  Editions. 


gfefft,  de  la  pot-  Nativité  de  la 
trine  de  qui  s' Ht-  Sainte  Fïerge. 
vent  des  bran- 
ches. 

j Sic  de  radiée 
proceffit  virgula 
yelfe. 


Afoyje  vifitc  par 
gf'ethro. 

Hic  confobriuuiu 
Letantcr  fufeipit 
ilium. 


4-D 

La  Vijitation 
et  Elijabetfi. 


Le  Levite  vifite 
fon  beau  pere. 
Hic  gratulatur 
Du  ni  a foccra  vî- 
fitatur. 


Hec  neptem  rifitat  infans  gaudendo  infultat. 


5*  £ 

La  nativité  de  N.  Seigneur , 
qui  eft  le  no.  2.  dans  les  precedentes. 


6.  S 
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6.  f 

La  circoncifion  La  circoncifion  de  La  circoncifion 

d’ If  rail.  I'  enfant  ffefus.  d'ifaac. 

Circumcifus  Hic  precepto  tuo 

Abram,  parat  deus  vul- 

Sguram  dénotât  nerc  C.iffo. 

iftam. 

Obfcrvando  Icgem  Iheftis  patitur  lefioncra. 

7.  <5  ' 

L'adoration  des  Rois. 
c*  efi  le  no.  3,  dam  le*  pre'cedentei. 

■ , 8.  i> 

La  Purifisation. 

c*  efi  le.  no.  4.  dan*  les  pre'cedentei. 

9.2 

La  Fuite  en  Egipte 

c’  cfi  le  no.  $,  dan*  le*  precedent».  . 

10.  % 

Le  Séjour  en  Egipte. 
c*  cfi  le  no.  6.  dan*  les  pre'cedenter. 

11.  t 

Le  meurtre  des  innotens. 
c’  cfi  le  no.  7.  dans  les  precedente*. 

a un 

Retour  d'Egipte. 
c’  efi  le  no.  g.  dan*  les  precedente*. 

13.  fl 

Le  Baptême  de  N.  S.  t 
V efi  le  no.  9.  dans  le*  pre'cedentei, 

u 4 14.  O 
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14. 0 

Tentation  dans  le  dejert 
c’  eft  le  no.  10.  dam  les  pre'cedentet, 

i5-  13= 

Re/u/citation  de  Lazare. 
c1  eft  le  no.  11.  dans  le*  precedentes. 

16.  jQ, 

La  Transfiguration 
c’  eft  le  no.  n.  dans  Içs  pre'cedentet. 

17-  yi 

Madelène  aux  pieds  du  Seigneur. 
c’  eft  le  no.  13.  dans  les  pre'cedentet, 

>8-  -S" 

I/die  pleure  fur  Le  Sauveur  verfe  Pleurs  de  ffèri- 
ofirufalem.  • de  larmes  fur  mie. 

çférufalem , 

Hic  mala  futura  FIct  jeremia* 

Déplorât  maxima  fundendoguttulai 

cura  pias 

Chriftus  déplorât  locum  gemitibus  orat. 

19-  TJ 

Entrée  de  £frfus  dans  gferufalem. 
c1  eft  le  no.  14.  dans  les  precedentes, 

20.  P 

. Le  Chrijl  chaffe  les  vendeurs. 
c’  eft  le  no,  ij.  dans  les  prc'ccde  ntes, 

21. 

fifudas  s5  addreffe  aux  Pontifes. 
c‘  eft  le  no.  1 6.  dans  les  pre'cedentet, 

22.  yj 

ofudas  reçoit  /’  argent  de  fa  trahifon. 
c’  cil  |e  no.  17.  dans  les  precedentes. 

*3»  3 
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23.  2 

La  Ste  Cène. 

c’  eft  le  no.  ig.  dans  1rs  precedente», 

24  rt 

Prières  de  $efus  au  jardin. 
c’  eft  le  110.  19.  dans  les  precedente». 

25.  ? 

Trahiffon  de  fftidas  au  jardin. 

C’  eft  le  no.  *0.  dans  les  precedentes, 

26.  Cti 

Prife  de  çfefus  au  jardin 
c’  eft  |e  no.  21.  dans  les  precedentes, 

27.  K 

Z.r  Chrifi  meprifé. 

On  a ajouté  à ces  ligures  l’ infeription  du  n.  *3, 


Lantech  entre  /es 
deux femmes,  qui 
le  ntéprifent. 
IHufus  ifte 
te  figurât  Ihefum 
Chrifte. 


28»  C* 

Flagellation  de  gf»b  frappé  par 
nôtre  Seigneur.  Satan  enprèfenct 
de  fa  femme. 
Chrtftum  judei. 
Job  ledunt  crimi. 
ne  rei. 


Pelle  thum  plagas  pro  nobis  fufferens  iftas. 


La  Maitrefje  ôte 
la  couronne  au 
Roi. 

Stultus  eftvere 
qui  fpem  penit  in 
muliere. 


29- 

Couronnement 
d’ épines. 


Simei  maudit 
David. 

Spernit  hic  rcgeui 
verbis  faâis  fuffe* 
rentom. 


Pro  corona  nobis  celeftia  dona. 

U 5 30,  t 
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30*  e* 

Pilate  fe  lave  b*  mains. 
c*  eft  le  no.  il.  dans  les  precedentes. 

31  f. 

Le  portement  de  croix, 
c'  cft  le  no.  24.  dans  les  précédentes. 


Lamech , Tubel- 
cain  & un  aide 
forgent  des 
clouds. 

Ifti  nunc  parant 
Quibus  chriftum 
crucifigant. 


32.  0.  , 

Le  Chrijl  attaché 
à la  croix. 


Le  Prophète 

Ifaie  feiê  en 
deux. 

Serra  divifui  fuit 
hic  in  arbore  cln- 
fus. 


Heu  fie  confixus  fit  pius  de  benediâus. 

r 

33:  fi. 

Le  crucifiement  où  eft  la  Ste  Purge, 
c’  cft  le  ao.  >5.  dans  les.  precedentes. 

34*  V 

ffefus  en  croix,  où  eft  le  Soldat  avec  la  pique 
c’  eft  le  no.  » 6.  dans  les  precedentes. 


ffofuèfait  de] cen- 
dre le  corps  du 
Roi  de  Hai  de  la 
croix . 

Jofue  ch.  VIII. 
Rex  cumexiftit 
corpus  deponere 
dixit. 

Hic  propter 


35*  F* 

Êfefus  defeendu 
de  la  croix. 


Corps  détaché  de 
ta  croix  accom- 
pagné des  autres. 
- livre  des  Rois  II. 

c.  21. 

Clauis  confiai 
figura  eft  ihcfif 
chrifti. 

feftum  optât  deponere  chriftum. 

' 36.  f. 


Digitized  by  Google 


sis  nuv.  gravis  entablis  de  bois.  31; 

36.  U 

Adam  & Eve  Le  corps  de  $ e-  Noïmi  pleure  la 
fleurent  la  mort  fus  Chrift  Jur  les  mort  de  Jes 
d’ Abel.  genoux  de  fa  ' fis. 

■ / tu  ere. 

Déplorant  mut-  liée  natos  plorat 

tum  funôot  flebiliter 

ExtinfUitn  pue-  orat. 

rum  iftum. 

Fafeiculum  tnirre  puto  düeftum  redolerc. 

37*  m» 

Sépulture  du  Sauveur. 
c’  eft  le  no.  dant  les  precedentes. 

38.  n. 

Le  Chrifl  aux  limbes 
c’  eft  le  no.  28.  dans  les  precedentes. 

39.  0. 

La  Refurrettion  du  Sauveur. 
c’  eft  le  no.  29.  dans  les  precedentes. 

40e  P* 

L'  ange  au  Sépulcre 
c’  eft  le  no.  30.  dans  les  precedentes. 

4M- 

Le  Chrif  aparoit  à Sainte  Madelene , 
c’  eft  le  no.  31.  dans  les  precedentes. 

42* 

Apparition  de  çfefus  à fes  difciples, 

C eft  le  no.  32.  dans  les  precedentes. 

43. 


/ 


I 
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L’ incrédulité  de  Saint  Thomas. 
c»  cft  le  no.  33.  «fan*  le*  precedente», 

44*  U 

L'  Afcenfion. 

c’  eft  le  no.  34-  dan*  ■«*  precedente*, 

45.  V. 

La  Defcente  du  Saint  Esprit. 

? eft’  le  no.  35.  dan»  le»  pre'cedente*. 

46.  T. 

Couronnement  de  la  Sainte  Vierge. 
c’  eft  le  no,  4 6.  dans  le*  precedente». 

47.  V. 

Le  dernier  jugement. 
e‘  eft  le  no,  47,  dan»  le*  precedente*. 

48*  î • 

L’  Enfer. 

c*  cft  le  no.  38.  dan*  le*  pre'cedente», 

49* 

La  Béatitude. 

e’  cft  le  no.  39.  dans  le*  precedente*. 

50.  9. 

Ijs  recompenfe  des  elâs. 
c'  eft  le  no,  40.  dan»  le»  precedente*. 

On  trouvç  dans  la  Bibliothèque  deWol- 
fcnbuttcl  un  exemplaire  de  cette  derniere 
édition.  Elle  doit  être  bien  rare,  pareeque 
je  n’  en  ai  pû  découvrir  jusqu’  à prêtent  au- 
cun autre. 

Je 
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Je  citerai  pareillement  les  exemplaires 
des  autres  éditions , que  je  connois. 

Il  y en  a un  à la  Bibliothèque  du  Sénat 
de  Leipfig  de  1* édition,  que  j’appelle  la 
première  : il  eft  complet  de  40  pièces. 

Mr-  le  Duc  de  la  Valiere,  qui  cultive  les 
belles  lettres  avec  goût*  & qui  a formé  une 
des  plus  riches  & des  plus  curieufes  Biblio- 
thèques de  Paris,  poflede  à prêtent  l’ Exem- 
plaire, qui  étoit  autrefois  chez  les  Jefuitcs  1 
il  eft  de  la  première  édition  & defeétoeux, 
ne  contenant  que  22  planches. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  Electorale  de 
Dresde  un  Exemplaire  de  1*  édition,  que 
j*apelle  la  féconde.  Il  vient  de  la  Bibliothè- 
que du  Comte  de  Bunau , qui  1’  avoit  achète 
de  Mr.  Kraft. 

La  Bibliothèque  de  P Evêché  de  Paflau, 
augmentée  par  plufieurs  livres,  ramaffés  par 
P Èveque  de  Gurck , qui  arriva  enfin  à 1’  Epi- 
feopat  de  Paflau,  poflede  un  exemplaire 
femblable,  mais  il  n’  eft  pas  complet  & les 
figures  font  enluminées. 

JT  en  ai  rencontré  un  Exemplaire  entier 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Gottwic. 

Dans  la  riche  Colle&ion  de  Mr.  Mariette 
à Paris  fe  trouve  pareillement  un  Exemplai- 
re* mais  il  eft  entremêlé  de  12  planches 

d’ une 
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d’une  autre  édition,  & il  y manquent^ 
pièces  (r). 

On  peut  voir  un  Exemplaire  de  la  troi- 
fiéme  édition  dans  le  Cabinet  de  Mr.  de  Pré- 
fond ,•  il  étoit  autrefois  dans  celui  de  Mr.  de 
Bofe,  d’ où  il  paiTa  enfuite  chez  Mr.  de  Gai- 
gnat.  Fournier  en  a parlé  (*). 

Feu  Mr.  de  Gaignat  avoit  encore  un  au- 
tre exemplaire  pareillement  complet , que 
, le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a fait  acheter 
dans  fa  vente  à Paris. 

La  Bibliothèque  Impériale  à Vienne  pos- 
fede  la  quatrième  édition:  il  y manque  la 
première  feuille.  . . 

L’  Exemplaire  de  la  Bibliothèque  royale 
d’ Hannovre  eft  très  defe&ueux  & xle  la  fe- 

• conde 

(f)  P ajouterai  ici  la  remarque  de  Mr.  Mariette  fur  le  pa- 
pier de  fon  exemplaire.  Il  porte,  dit -il  quatre  mar- 
ques differentes.  Une  des  feuillet  a une  t(te  de  boeuf 
qu’  on  trouve  uffet  fouvent  fur  tes  papiers  des  ancienne t 
éditions.  Deux  autres  eut  la  marque  cq  à coté. 

èl.c  plus  grand -notable  ejl  un  écu  aux  armes  de 
France,  H les  fix  feuilles  fur  lesquelles  font  impri- 
mées les  doute  planches  d ' un  travail  différent  du 
refie,  font  marquées  d' une  ancre  de  navire.  De 
ce  qu'  une  bonne  partie  du  papier  efi  aux  armes 
de  France , il  ferait  peu  raifonai/e  d’ en  inférer,  que 
l'  édition  ait  été  faite  en  France:  & fi  je  fuis  entré  dans 
se  detail,  par  rapport  au  papier,  f efi  par  une  pure 
çuriofité,  & pour  ne  rien  omettre.  , 

(*)  Voyés  Difcours  fiir  1’  imprimerie  p.  26.  où  il  dit,  que 
• : cet  exemplaire  contient  46  planches,  mais  c*  eft  une  fio- 

le d’ impreflion,  il  n’  a que  quarante  comme  les  autres. 


Digitized  by  Google 


des  pauv.  gravés  en  tables  de  bois  319 

conde  édition.  Il  ne  contient  que  17  plan- 
ches entières,  qui  font  encore  fort  mal  ran- 
gées. 11  eft  relié  dans  un  vieux  volume  avec 
le  Spéculum  Salvationis  & quelque  ancien 
poffeffeur  a écrit  fur  la  première  feuille  : 

S.  ansgarius  ejl  autor  huius  libri. 

Une  main  moins  ancienne  y a ajouté  en  ale- 
mand  (8)  une  remarque  qui  dit  en  françois: 
„Ce  livre  d’ images  dévot  & pieux  a été  inventé 
„&  fait  d’ abord  en  1’  honneur  de  Dieu  & 
„pour  la  dévotion  des  laïques,  probablement 
(" ce  mot  ejl  d' une  écriture  plus  moderne ) par  S. 
„Ansgarius  premier  Eveque  de  Hambourg.4* 
» Celui  qui  a écrit  le  mot  probablement  y a ajou- 
té : vid.  ClaudiiOmhielmihiJloriaSueonum  Gotho- 
rumque  ecclefiajlica  lib.  I.  cap.  21.  p.  m.  70.  item 
Tenzel  & la  vieille  Chronique  & Hijfoire  de  Zee- 
lande.  Ansgarius,  François  de  nation  & 
moine  du  Convent  de  Corbie,  fût  envoyé 
en  Baffe  Saxe  & vers  le  Septentrion,  pour 
convertir  les  payens.  On  l’ appelle  par  cet- 
te raifon  F apôtre  des  peuples  du  Nord.  Il 
fut  fait  en  831-  premier  Evêque  de  Hambourg 
& en  844.  de  Bremen,  où  il  mourût  en  864. 

Lors- 

Çg)  îBîefe*  anbScîjtÿe  gottfeetige  35i!ber S5ud)  ifl  anfing. 
lid)  ju  (Sotte*  (rf)t«ii  unb  ber  einfâltlgen  ^rbouung 
(vermutblicb)  «on  bem  erften  &amburgif$tn  ÎBifdjcff 
S.  Ansgarius  nûfelid)  inventirt  unb  gmiatfyt. 
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Lorsque  je  vins  à Bremen  dans  le  cloitre 
de  1 ’ Eglife , appelle  le  Dôme , j’ y trouvai 
quelques  répréfentations  de  la  Bible  des  Pau- 
vres, fculptées  en  pierres  & en  bas  réliefs  (h). 
je  me  fouvins  alors  de  la  remarque,  écrite 
fur  1’  Exemplaire  de  cet  ouvrage  à Hanno- 
vrc,  d’ autant  plus,  que  le  favant  van  Su- 
ivi , ancien  Reéleur  du  College  de  Lubeck , 
m’  avoit  dit  la  même  chofe. 

je  ne  prétends  nullement,  que  les  ima- 
ges du  livre  ont  été  gravées  du  tems  d’ Ans- 
garius.  Mais  il  n’ eft  pas  impoflîble,  que 
la  Sculpture  ait  été  executée  de  fon  tems  fur 

fes 

(h)  On  trouve  dans  le  Cloître  de  cette  Eglife  ék  dedans  les 
arcades  de  la  voûte,  deux  fujets,  fculptés  en  bas -reliefs 
fur  la  pierre,  dont  les  figures,  de  moyenne  grandeur, 
font  trait  pour  trait  les  memes,  que  celles,  que  l’on  voit 
dans  1’  édition  alemande  de  la  Bible  des  Pauvres.  L’  un 
eft  dans  la  première  arcade  il  coté  de  la  grande  porte  de 
P Eglife  St  répréfente  au  milieu  l’  annonciation , accom- 
pagnée d’ un  coté  d’ Eve  avec  le  ferpent,  & de  P autre, 
de  Gédéon  avec  la  toifon.  En  bas  font  les  deux  buttes 
des  prophètes  & la  même  inscription  latine  : Ltgitur  in 
gcneli  &c.  en  lettres  gothiques,  avec  les  mêmes  vert 
rimés 

Pipera  vint  ptrdil  Rore  madrt  vtllf 

Sim  vt  parienlt  ptulla.  P Initiant  fitit  arida  ttllus. 

Pirgo  falutatur  innnpta  maner.s  graviddtur. 

Dans  la  huitième  Arcade  fe  voit  de  la  même  maniéré  le 
batême  de  N.  S.  & aux  cotés  : Pharaon  fubmergé  dans  la 
mer  rouge,  & les  deux  efpions,  qui  portent  la  grappe 
de  raifios  ; avec  les  mêmes  paroles  latines.  Il  eft  très 
probable,  que  les  autres  arcades  fûrent  anciennement 
ornés  du  refte  des  mêmes  fujets,  qui  ont  été  ruinés  <Sc 
, détruits  dans  les  révolutions , arrivées  à Bremen. 
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fes  idées.  Les  paroles  d’ Ornhielm  font  re- 
marquables (‘).  Il  dit  qu’  on  attribué  à Ans- 
garius  des  livres,  écrits  par  des  chiffres  & 
images,  per  numéros  & Jigna,  qui  furent  nom- 
mées pigmenta , peintures.  Peut-être  font 
ce  ces  paroles,  qui  ont  donné  fujet  à 1’  an- 
cien poffcffeur  de  Y exemplaire  d’Hannovre, 
d’ attribuer  ce  livre  à cet  Evêque.  Mais  je 
ne  propofe  cela , que  comme  une  conjeélu- 
re , & je  laiffe  à d’ autres  le  foin  d’ un  exa- 
men plus  rigoureux. 

Le  Profeffeur  Schwartz  à Altdorff  avoit 
treize  planches  de  cette  Bible  des  Pauvres  de 
la  première  édition.  Je  les  ai  vues  dans  làfuc- 
celfion,  elles  ont  été  vendues  depuis.  On  les 
avoit  d’abord  mal  intitulées  dans  fon  catalogue 
en  les  nommant  des  planches  du  Spéculum 
Salvationis  ; mais  on  l’a  corrigé  dans  la  fuite. 

Il  y a encore  dans  différens  pais  plufieqrs 
autres  exemplaires  de  ce  livre  ; je  ne  les  con- 
nois  que  par  le  rapport  des  autres. 

Mr. 

(i)  Voicy  fes  paroles  : Ingenii  monumenta  aliqua  reüquiffe 
videtur,  fed  quorum  nutla  pofterorum  cura  ad  nos  perve- 
nerint.  Et  quidem  quos  per  numéros  & figna  confcripfifle 
eum  libros  Kembertus  memorat , indigiutos  ptgmento- 
rxmvocabulo,  eos  continuifle  palam  elt  quasdam  aut  e dl« 
■ * vinarum  litterarum , aut  pie  doftorum  patrum  feriptis, 

pericopas  & fententias,  ipfi  in  quotidianum  ufum  deleftas 
excerptasque , ac  numeris  librorum  capitumque  enotatas, 
ut,  cum  vfus  requireret , ad  matium  elfent,  excitanda» 
pfetati  ac  relipifeentiae,  nec  non  frequenti  meditationl 
roortis  ad  èxtxemi  iltius  rigidUHmi judiçii. 
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Mr.  Metrman  nous  parle  de  1’  exemplaire 
de  Mr.Verdulfen  à Anvers,  avec  des  figures 
enluminées,  qui  fuivant  fa  defcription  (*) eft 
de  la  féconde  édition. 

Le  même  auteur  parle  de  deux  Exem- 
plaires, qui  font  confervés  en  Angleterre 
dans  la  Bibliothèque  Bodlejenne  & dans  celle 
du  College  de  Corpus  Chrifli  à Oxford,  & 
qui  font  luivant  nôtre  arrangement,  de  la  pre- 
mière édition,  n’ayant  pas  des  points  aux 
lettres  n o r s. 

Je  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque de  S1-  Benoit  à Cambridge  (k) 
un  livre  fous  le  titre  : Figurât  veteris  & novi 
lejlamenti  per  icônes.  Il  eft  d’ ulàge,  de  met- 
tre les  premiers  livres*  imprimés  par  des  ta- 
bles de  bois,  parmi  les  MSts.  & je  crois,  que 
cet  ouvrage  cft  le  meme , dont  nous  venons 
de  parler. 

L Auteur  des  choies  remarquables  à 
Vienne  fait  la  defcription  de  1’  Exemplaire 
du  Comté  Pertufati,  dont  la  Bibliothèque 
eft  transportée  à Milan.  Suivant  Ion  rapport 
la  première  planche  y manque  «St  les  figures 
font  enluminées  (*J. 

Mr. 


(*)  »id.  origines  p.  327.  not.  ad. 

(k)  vid.  Cat.  MStorum  Angiix  & Hiberni*  no,  137;. 
CO  rid.  'Dïtrfroûtbi;}«  SBirn  p.  i«3- 
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Mr.  de  Malincrot  Doyen  de  Munfter  pos- 
fedoit  un  exemplaire  de  ce  livre  (*);  Scriveren 
avoit  un,  ainii  que  ^fo.  Alb.Banniur.  On 
ne  fait  rien  de  leur  fort;  ce  font  peut-être 
ces  trois , que  nous  voyons  aujourd’hui  chez 
le  Roi  d’ Angleterre,  chez  Mr.  le  Duc  de 
la  Valliere  & chez  Mr.  Verdufien. 

Cette  Bible  des  Pauvres  a été  traduite  en 
aleniand,  & imprimée,  ainfi  que  1’  édition 
latine,  avec  des  tables  de  bois.  On  en  verra 
par  la  copie,  jointe  ici  fous  le  no.  8-  la  diffé- 
rence. Les  figures  font  d’ un  autre  artifie, 
& quoique  les  planches  foient  imprimées 
d’ un  feul  coté  du  papier,  & même  par  l’ in- 
finiment du  cartier,  la  date  mife  à la  fin, 
déclaré,  que  l’ouvrage  efi  plus  nouveau. 
Le  texte  efi  gravé  fous  les  figures  en  deux 
colonnes,  feparées  par  une  ligne,  qui  s’ou- 
vre vers  la  fin,  & dans  cette  ouverture  fe 
trouve  toujours  une  lettre  de  P alphabet.  Il 
confifie  comme  les  premières  éditions  lati- 
nes, en  40  images,  ou  planches,  impri- 
mées fur  un  feul  coté  du  papier,  par  le  frot- 
ton  du  cartier.  Je  mettrai  ici  la  fuite  des 
fujets  principaux  avec  les  lettres,  donf  ils 
font  marqués. 

X 2 I.  fl, 

(*)  voyez  Voy*j»  p«  Joly.  p.  07. 
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I.  4 L’ annonsiation. 

3.  C L’adoration  des  Rois. 
5 C Fuite  en  Egypte. 

7*  Q Meurtre  des  inno- 
cens. 

9*  t Le  Baptême  de  N.  S. 


2.  1?  La  Nativité  de  N. 
Seigneur. 

4*  & La  Purification. 

6.  f Séjour  en  Egypte. 
8-  I?  Retour  d ’ Egypte. 

IO.  B La  tentation  au  de- 
fert. 


il.  I Rerufcitation  de  La- 
zare. 

13-  tt  Madclcne  aux  pieds 
du  Seigneur. 

15-  Le  Chrift  chaflé  les 
vendeurs, 

17.  V Judas  reçoit  V’  ar- 
gent de  fa  trahiflon. 

19.  J & J.  Chrift  au  jardin 
des  olives. 

21.  VU  Trahiflon  de  Ju- 
das. 

23.  tl  Couronnement  d’e- 
pincs. 

25.  37  Commencement  du 
Crucifiement  enpré- 
fence  de  la  StcVicrge. 


12.  tîl  La  Transfigura- 
tion. 

H-  0 L’Entrée  dans  Jé- 
rufalem. 

l6.  Cf  Judass'addrcfTeaux 
Pontifvs. 

18-  f (*)  La  Sainte  Cène. 

20.  t La  priere  au  même 
jardin,  où  l’auge 
préfente  le  calice 
au  Sauveur.  (**) 

22.  t?  Pilate  fe  lave  les 
mains. 

24.  X Le  Portement  de 
croix. 

26.  3 Jcfus  en  croix  & le 
Soldat  avec  la  pique. 


a7- 


(*)  On  rencontre  ici  deux  fois  la  lettre  S.  la  première  cft 
l’ancien  C.  & la  fécondé  1’  3.  plus  moderne.  Le  Profef- 
feur  Schwartz  polïedoit  cette  feule  planché  de  No.  18.  il  la 
prenoit  encore  pour  une  pièce  du  Spéculum  Salvationis. 

(•»)  Au1  lieu  de  la  pritrt  au  jardin,  on  voit  dans  les 
premières  éditions  latines  La  prif$  dt  au  jarim, 

& c’  eft  la  feule  différence  de  cette  traduction  aiemande  : 
Les  autres  fujets  font  les  mêmes. 
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27-  A La  fepulture  du  28-  J Le  Chrift  aux  liai. 
Seigneur.  bcs. 

29-  •Jr"  La  Refurre&ion  3 ® ^ L ’ ange  au  Se- 
du  Sauveur.  pulcre. 

31*  & Le  Seigneurapa.  3^*  o(  Le  Seigneur  apa- 
roit  à Marie  Made-  roit  à fet  difciplei. 

le'ne. 

33-  L’ Incrédulité  de  34'  €fcÇ  L’ Attention. 

St.  Thomas. 

35  42.  La  dcfccnte  du  36.  0T  Couronnement 
St,  Efprit.  de  la'Stc  Vierge. 

37*]7î^Le  dernier  juge-  38*  2C  L’Enfer, 
ment. 

39’3Ê%La  béatitude.  - 4°’  îlJ*.  Couronnement 

ou  rccompenfc  de* 
élus. 

* 

Cette  derniere  page  eft  marquée  à la  fin 
des  armes  du  graveur  & de  1’  année  dç  cet- 
te façon 


mais  non  obrtant  ces  armes,  l’artifie  eft 
refté  inconnu. 


Il  y a un  Exemplaire  de  cette  édition 
dans  la  Bibliothèque  Ducale  à Gotha , dont 
les  feuillets  font  collés  enfemble,  la  pre- 
X 3 miere 
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iniere  page  & la  derniere  eft  en  blanc,  & 
les  figures  font  enluminées.  (m) 

J’  ai  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de 
Wolfenbuttel  un  autre  exemplaire  de  la 
même  édition,  majs  imprimé  par  un  autre 
imprimeur,  apparemment  plus  moderne, 
qui  ne  poftcdqû  que  vingt  deux  planches 
de  cet  ouvrage!  ïl  a imprimé  fur  un  coté 
du  papier,  par  le  frotton,  tant  qu’il  en 
avoit  : Ce  qui  eft  prouvé  par  la  circonftan- 
ce,  que  cet  ouvrage  ne  fait  qu’  un  feul  ca- 
hier d’onze  feuilles,  inférées  l’une  dans 
l’ autre,  tellement,  que  for  la  première  eft 
imprimé  le  No.  1.  & vis  à vis  le  No.  22. 
Les  fujets  depuis  le  No.  ai.  jusqu’au  No.  38. 
y manquent,  & après  la  priere  au  jardiny 
fuit  d’  abord  la  béatitude , & le  couronnement 
des  élds.  Les  feuillets  de  cet  exemplaire 
ne  font  pas  collés , & il  eft  fi  bien  confervé, 
comme  s’ il  venoit  de  l’ ouvrier.  Les  figu- 
res font  enluminées. 

Cette  traduéfion  alemande  a été  reim- 
primée avec  des  figures  difpofées  de  la  mê- 
me maniéré,  mais  compolces  par  un  autre 

artifte, 

(m)  Je  dois  la  connoiflance  de  cet  exemplaire' à Mr.  le 
Confeiller  Scklatgtr,  Directeur  du  Cabinet  de  Médaille* 
St  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Saxe -Gotha.  Tentzel 
en  a déjà  pari*  dans  fes  $Ronat!id)r  Unterrcbimgrn  «en 
1693.  p.  665.  maie  fa  defaiption  u’ eft  pas  ailes  claire. 
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artifte,  avec  pluficurs  changcmens  dans  le 
deflin.  Les  planches,  gravées  en  bois 
nombre  de  quarante  in  folio,  comn’jencent 
avec  l'Annonciation  & finirent  avec  lecotiroti- 
nement  des  élus , dans  le  même  ordre,  que 
nous  avons  rapporté.  Ces  planches  font 
fans  chiffres  & là  ns  fignatures  : elles  for- 
ment cinq  cahiers,  chacun  de  quatre  fçuil- 
les , imprimées  d ’ un  fcul  coté , le  revers 
étant  toujours  en  blanc.  La  dernière  plan- 
che eft  marquée  à la  fin: 

îPUAf 

t • « 

& l’ artifte  en  eft  auffi  inconnu,  que  le 
précèdent. 

Il  y a pareillement  un  exemplaire  de 
cette  édition  à Wolfenbuttel;  les  figures 
11e  font  pas  enluminées  & l’encre  eft  plus 
noire,  que  dans  l’autre  édition. 

On  voit  encore  à Wolfenbuttel  une  au- 
tre traduélion  alemande  imprimée  en  lettres 
de  fonte  & ornée  de  figures  gravées  en  bois, 
fans  date  & fans  lieu.  (") 

X 4 Elle 

(n)  Comme  cet  ouvrage  eft  imprimé  avec  le*  même*  carac. 
téres,  que  le  livre  de  paraboles,  o à l’on  lit  à la  fin t 
fini  a Bamberg  en  1461,  dont  nous  avon*  parlé  p.  *76.  4c 

qu'li 
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Elle  commence:  g)fûiaé.  @id?  dit 

Jungfrau  n>icb  empfafjê  uut>  tvtib  geperen  îc. 

Le  texte  ell  en  deux  colonnes  au  deflus  & 
au  ddïous  des  figures,  qui  font  dans  le  mi- 
lieu, dilpofées  de  cette  maniéré: 


bufic. 


bufie. 


L’Annon- 

ciation. 


bufie.  bufic. 


Eve  & le 

Gedeonôt  la 

ferpent. 

toifon. 

Ces  figures  different  entièrement  des 
précédentes.  Il  y manque  aufli  quelques 
répréfentations , & il  n’  y a que  26  fujets 
dans  T ordre  fuivant. 

1.  L’Annonciation. 

• a.  La  Nativité  de  N.  S. 

3.  L’Adoration  des  Rois. 

4.  La  Purification. 

5.  La  fuite  en  Egypte. 

6.  Séjour  en  Egypte. 

7.  Le  Meurtre  des  innoccns. 

8.  Retour  d’Egypte. 

, 9.  Le 

qu’  il  eft  relié  dans  le  même  volume,  il  eft  à préfumer, 

que  ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimé*  par  le  même 

maître,  & en  même  tems. 
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9.  Le  Baptême  de  N.  S. 

10.  La  Tentation  au  defert. 

11.  Refufcitation  de  Lazare. 

12.  Entrée  dans  Jéruialetn. 

13.  Le  Chrifl  chafle  ies  vendeurs  du  temple, 

14.  La  Sainte  Cène. 

15.  La  Transfiguration. 

16.  Madele'ne  aux  pieds  du  Seigneur. 

17.  Judas  s’addreire  aux  Pontifes. 

18-  Judas  reçoit  1’  argent  de  fa  trahi  (Ton., 

19.  Trahiffon  de  Judas. 

■ 20.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

ai.  Sépulture  de  N.  S. 

23.  Le  Chrifl  aux  limbes. 

23.  Le  Chrifl  aparoit  à Marie  Madele'ne. 

34.  Le  Chrifl  aparoit  à fes  difciples. 

25.  L’incrédulité  de  Saint  Thomas. 

26.  L’Afcenfion.  , 

)'  ajouterai  un  mot  du  Manufcrit  de  ce 
livre,  qui  fe  trouve  à Wolfenbuttcl,  &qui 
commence  : Incipit  Biblia  pauperum. 

Il  eft  écrit  furvclin  d’un  caradére gothi- 
que, qui  paroit  être  du  quatorzième  ficelé. 

Le  texte  qui  eft  toujours  entre  les  deux 
répréfentations  lÿmboliqucs  & le  fiujet  prin- 
cipal, contient  en  même  tems  les  vers  rimes, 
comme  on  les  lit  dans  les  éditions  imprimées. 

Les  figures  font  allés  mal  peintes  en  de- 
trempe  & encore  plus  mal  deffinées. 

X 5 


La 
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La  difpolition  des  figures  & du  texte  eft 
dans  F ordre , qui  fuit  : 


Le  Sauveur 

parle  ici 

" 3 

au  Serpent. 

La  toifon&Gedeon. 

Sitp  ped9  tuü 

gradieris. 

Legitur  in  genefi  qnod  dons  dixit  ferpenti.  fuÇ 
ped9  tuü  gradieris.  & pofiea  ibidê.  legi.  de  ff pen- 
te & inuliere  ipfa  coteret  capd  tuü  & tu  infidiabe- 
ris  calcaneo  ei9\  nam  iftd  in  anûciaôë.  bfe  Maié 
vgs  adlplctü  eft.  vn  ’v.  vipéa  vint  pdet  fine  vi 
£aiente  puella.  vgo  fa!  ut  a t’ inupta  mânes  gra  vidât* 
Rore  madet  vell9  pltiviâ  ft  arida  telhis.  lté  leg*. 
in  lib°  iudicü  ^ gedeon  petîvit  figm  vidoie  ï 
vellfc  P pluviam  inadidanda.  fignbat  v’ginë 
cloriofam  fine  corrtipiôe.  inpgnandam  ex  fpt 
iandi  infnfione. 
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Il  y en  a 38  réprcfentations  femblables, 
dont  voicy  la  liffe;  & comme  on  trouve 
dans  ce  MSt.  quelques  tipes  ajoutés  aux  fu- 
jets  principaux , qui  différent  de  ceux  qui 
font  gravés,  je  les  ai  marqués  en  même 
tems. 

I.  L’Annonciation. 

3.  La  Nativité  de  N.  S.  • \ 

3.  L’Adoration  des  Rois. 

4.  La  Purification. 

5.  Fuite  en  Egipte. 

6.  Séjour  en  Egipte.  ' , 

7.  Le  Meurtre  des  innocens. 

fi.  Retour  d’ Egipte. 

9.  Baptême  de  N.  S. 

10.  La  tentation  au  defert. 

II.  Refufcitation  de  Lazare. 

12.  Entrée  dans  Jérufalem. 

13.  Le  Ciirift  chafife  les  vendeur»  du  temple. 

14.  La  Sainte  Cène. 

15.  La  Transfiguration. 

16.  Madeléne  aux  pieds  du  Seigneur. 

17.  Priere  de  Jefus  au  jardin. 

Le  premier  type  eft  ici:  Moyfe  qui 
éleve  Tes  mains,  pour  que  Jofué  batte  les 
Amalécites;  & le  fécond:  Jacob  à genoux 
priant  Dieu:  Eripe  me  de  manu  fratrie  mei. 

18.  Le 
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18.  Le  ChriA  au  jardiu,  ordonne  à fes  difci- 

ples  de  ne  pas  dormir. 

Le  premier  tipe  eA,  Elïe  nourri  par 
un  ange  au  delèrt  ; & le  lecond , Jonas  qui 
dort  dans  le  vailîeau. 

19.  Judas  s’addrelïe  au  pontife. 

20.  Judas  reçoit  l'argent. 

2j.  Le  ChriA  trahi,  ou  prifc  au  jardin. 

22.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

• s 

25.  Le  Couronnement  d’épines. 

24.  Portement  de  Croix. 

25.  Crucifiement,  ou  eA  la  Sainte  Vierge  & 

Saint  Jean. 

Le  premier  tipe  eft  Achior,  Général  des 
Ammonites,  attaché,  les  mains  derrière  le 
dos , à un  arbre  ; & le  fécond  le  Prophète 
Jérémie  lié  à un  pilier. 

26.  Jefus  en  croix,  ou  cA  pareillement  la  Sainte 

Vierge  à Saint  Jean. 

27.  Jefus  en  croix,  où  font  les  Soldats  avec  la 

pique  & f éponge. 

28-  Sépulture  de  Jefus  ChriA, 

29.  Le  Clirill  aux  limbes. 

30.  La  Rcfurreétion. 

31.  Le  ChriA  victorieux , qui  tire  Adam  & Eve 

du  purgatoire. 

avec  les  mêmes  tipes,  qui  accompagnent 
le  lujct  de  l’ange  au  fepulcre. 

3 a.  Le 
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32.  Le  Cltrifl  aparoit  à Marie  Madelene. 

33.  Autre  aparîtion  à fes  difcipJes. 

34.  L’Incrédulité'  de  Saint  Thomas. 

Le  premier  tipe  eif  Jojada , qui  fait  re- 
connoitre  Joas  pour  Roi , & le  fécond 
Naaman  guéri  de  là  lèpre. 

35.  La  même  incrédulité  de  Saint  Thomas 

avec  les  tipes  ordinaires,  qu’on  voit 
dans  l’ imprimé. 

36.  L’Afcenlion. 

37.  La  defcente  du  Saint  Efprit. 

38.  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge. 

Je  penfe  qif  on  verra  par  ces  defcripti- 
ons  détaillées,  que  les  Hollandois  attribuent, 
fans  fondement,  la  gravure  & l’impreffion 
de  ce  livre  à Cojhr.  Quand  Mr'  Mcermann 
avance,  que  l’exemplaire,  polfedé  par  Scri- 
ver , avoit  été  fait  par  Cojler,  il  n’a  pas  l^u, 
au  moins  ne  1*  a-t-il  pas  dit,  qu’  il  y avoit 
cinq  éditions:  laquelle  vient  donc  de  ce 
prétendu artifte , & quelle  eft  la  première? 
Il  refte  encore  indécis,  li  ce  n’  cil  pas  celle 
que  je  nomme  la  cinquième.  Il  n’eft  pas 
honteux  de  confelTer  Ion  ignorance  dans  ces 
fortes  de  choies,  & il  fuffit  pour  l’ art,  de 
lavoir,  que  Cojler  11  ’ étoit  ni  Peintre  ni 
Graveur. 


II.  ÏÏ1JI0- 
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Hijloria  San&i  ohannis  Evangeliftae , 
ejusque  vifiones  Apocalypticae. 

V Hijoire  de  Saint  ^fcan  & de  V Jpocalipfe. 

Ouvrage  formé  d’ images , avec  des  in- 
fcriptions  latines,  petit  in  folio. 

J’ ai  trouve  fix  differentes  éditions  de  ce 
livre.  Pour  les  faire  bien  connoitre,  je  tâ- 
cherai de  les  détailler  exadlement  dans  l’or- 
dre, où  je  crois,  qu’elles fe  fuivent.  .J’a- 
vertis cependant  les  curieux  par  avance,  que 
lafixiéme,  decouverte  par  moi  depuis  peu, 
me  paroit  être  la  plus  ancienne  & véritable- 
ment la  première.  Ces  éditions  étant  fans 
indice  d’auteur,  de  graveur  & d’imprimeur, 
il  faut  s’  en  tenir  à quelques  marques,  qui 
femblent  annoncer  leur  ancienneté,  que 
j’ expliquerai  & que  cependant  je  ne  donne 
pas  comme  infaillibles. 

Tous  les  exemplaires,  que  j’ai  vus, 
font  imprimés  d’ un  coté  du  papier  avec 
l’ infiniment,  dont  fe  fervent  les  cartierst 
tellement , que  deux  planches  fe  regardent 
toujours,  & que  le  revers  eft  en  blanc,  ainfi 
il  n’  y a rien  fur  la  première  & fur  la  der- 
nière page. 

L’édition 
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L’  édition  que  je  nommerai  la  première, 
confifte  en  48  planches.  Je  donne  ici  une 
copie  de  la  première  fous  le  No.  9.  & la  de- 
fcription  des  autres , luivant  leur  ordre. 

Pour  éviter  la  répétition , j’ annonce  ici, 
que  toutes  les  planches  font  divifces  en'  deux 
parties,  excepté  celles,  que  je  ferai  remar- 
quer à leur  rang. 


1. 

Cette  planche,  marquée 

, fe  trouve  ici  copiée 
de  la  même  grandeur,  que 
1’  original.  On  pourra  fe 
former  par  elle  une  idée  de 
toutes  les  autres,  & de 
1’  ouvrage  entier. 


a. 

La  fécondé  n’  a ni  lettre 
ni  marque.  Dans  la  partie 
fuperieure  on  voit  St.  Jean, 
qui  cft  mené  devant  le  Gou- 
verneur, avec  l’infcription: 
Trahainus  çfohanntm  ad 
prefeïïum  qui  ydolorum 
culturam  adnihilavit.  Au 
dclfous  St.  Jean  s ’ embar- 
que, pour  être  transporté. 
Sanïïus  gfohannes  roman 
mittitur. 


La  troiliéme  planches 

marquée  43  . cft  fans 

divUion.  Un  ange  apporte 
à St.  Jean , qui  eft  aflis  fur 
une  pierre,  un  rouleau, 
où  cft  écrit:  Quod  vides 
feribe  &e.  Plus  on  voit 
les  fept  églifes  cft  les  fept 
ehan- 


La  quatrième  eft  fans  mar- 
que de  fans  divifion.  En 
haut  à la  gauche  (o)  font 
fuspendues  4 lampes,  de  à la 
droite  3.  Sur  un  grand 
rouleau  eft  I’  infeription 
Ptr  vij  lampades  — — 
à coté  du  Sanveur,  qui  eft 
aflis  dans  un  ovale  en  pan- 
neau 


(o)  J’  entends  par  la  droite,  ou  la  g audit  dt  t‘  tjlampt 
la  partie,  qui  eft  relative  à la  main  droite  ou  gauche  da 
celui,  qui  regarde  l’ eftampe.  Mais  quand  je  dis  : lia 
main  droite,  ou  à la  main  gauche,  je  parle  toujours  de 
la  figure  humaine,  qu’  on  voit  fur  L’  eftampe,  de  des 
ehofes  relatives  & 1a  main  de  cette  figure. 
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L APO- 


chandcliers  à cote  du  fiî* 
de  P homme.  Sa  tête  clt 
entourée  d ’ tin  Soleil , il 
tient  en  travers  de  fa  bou- 
che une  épée,'  & de  fes 
pieds  fortent  des  flammes. 
St- Jean  cft  profterné  devant 
lui  : Per  bas  vij  icctejias 
&c. 


5- 

Marquée:  CC  fans  «K* 
vifion.  En  bas  Sf.  Jean 
aflis  de  pleurant,  cft  dans 
une  oiaifon  ; devant  lui  un 
Prêtre,  * fur  le  rouleau. 
Ne  fini  cri  s ecct  &c.  St. 
Jean  cft  orné  d’ une  auréo- 
lé. L’  infeription , par  la- 
quelle cette  piece  commeti. 
' ce  , porte  : Sauiïus  Jo- 
hannes flebat  multum  oc. 
Il  y a au  milieu  un  agneau 
fur  un  livre  dans  un  cercle, 
où  1'  ange  de  St.  Matthieu, 
& le  Lion  de  St.  Marc  font 
à la  droite,  de  I’  aigle  de 
St.  Jean  avec  le  boeuf  de 
•St.  Luc,  à la  gauche. 


neau,  où  il  y a aux  4 coins 
les  emblèmes  des  cvangeli- 
Itcs,  1‘  ange  à la  droite,  &. 
P aigle  à la  gauche  en  haut: 
le  boeuf  du  thème  coté  dfc 
le  lion  à la  droite  en  bas  ; 
auprès  de  lui  3 figures  cou- 
ronnées, dont  l’une  joue 
de  la  harpe,  de  auprès  du 
boeuf  deux  figures  couron- 
nées , dont  P une  joue  du 
violon.  En  bas  cft  un  or- 
gue, devant  lui  4 figures 
couronnées , de  derrière 
P ange  il  y a pareillement 
quatre  autres  figures.  St. 
Jean  cft  à la  gauche,  un 
ange  lui  parle , tenant  un 
rouleau  : Afcende  hue  & 

ojlendatn. 

6. 

Sans  lettre,  de  divifée 
en  deux  parties.  La  pre- 
mière aptio  primi  ftgilli- 
St.  Jean  parle  à un  ange, 
qui  tient  un  rouleau  : f^etii 
&uide&C.  de  P autre  coté 
un  homme  ï cheval,  avec 
un  arc  de  une  fléché. 

L’  autre  partie  commen- 
ce apcio  f edi  ftgilli.  St.  Jean 
parle  au  lion.  L’  homme 
à cheval  porte  une  grande 
épée,  <4  le  cheval  levé  le 
pied  gauche. 


•r 

*. 
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La  7 me 

Marquée  JO. 

MO.  St.  Jean  parle  au 
boeuf.  Apcto  tertii  figiUi. 
De  T autre  coté  un  homme 
à cheval,  avec  une  balance: 
la  queue  du  cheval  pend 
naturellement. 

s E c v n D O.  Apcio 
quarti Jigilli.  St.  Jean  par- 
le à l’  aigle,  de  un  homme 
à cheval,  qui  porte  un  va- 
fe  rempli  de  flamme» , fort 
de  1’  enfer,  dans  le  quel  on 
voit  deux  tête». 


La  9«* 

San»  marque.  PRIMO. 
Per  terrant  & mare  ièc. 
St.  Jean  avec  un  grand  rou- 
leau : Vidi  quatuor  ange, 
los  &C.  au  milieu  eft  dan» 
un  ovale  un  vaifleau:  dont 
le  pavillon  pend  vers  la 
gauche  , accompagné  des 
quatre  vent* , répréfenté» 
par  de»  têtes,  A retenue!» 
par  quatre  anges. 

s e C v n d o.  Unus  de 
fenioribus  &c.  On  voit 
au  milieu  le  Sauveur,  avec 
I*  agneau,  aflis  dans  un 
ovale.  Le»  emblèmes  de* 
quatre 


La  8 me 

San»  lettre.  PRIMO. 
Apcio  quinti  Jigilli.  St. 
Jean  tient  un  livre:  au  mi- 
lieu eft  un  autel  A trol 
étoiles:  .4  la  droite  font 
deux  gens , que  l'  on  dé- 
pouille de  leur»  vêtemens, 
de  ferçon,  qu’  on  voit  leur» 
derrières  A auflî  la  tête  de 
1'  un. 

S E C v n d o St.  Jean 
avec  un  bâton.  Parmi  les 
étoiles,  qui  tombent  du 
ciel , on  en  voit  une  entre 
la  tour,  qui  eft  renverfée, 
A celle  qui  eft  debout. 
Apcio  fexti  figilü. 

La  tome 

Marquée  €C  PRIMO. 
Apcio  feptimi  figiUi.  Un 
ange  tient  deux  trompettes 
fort  courbées  dans  fa  gau- 
che, A préfente  la  troifié- 
me  trompette,  avec  la  droi- 
te, à trois  anges:  derrière 
eux  eft  St  Jean. 

- ♦ • * 
secvndo.  Incenfa 
invita  precepta  &e.  Le 
Sauveur  avec  un  livre  apa» 
roit  au  deflus  d*  un  autel. 
De  l’autre  coté  4 anges;  le 
premier,  qui  porte  une 
croix  fur  £1  tête,  tient  un 
eneen- 
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quatre  Evangelifte»  ornent  encenfoir,  de  Ici  autre»  de» 
lit  quatre  coin».  L’  ange  trompette», 
de  le  lion  fout  à la  droite: 

& l’aigle  avec  le  boeuf  à la 
fcauchc. 


La  nwr 

Marquée  P R i- 

m o.  Primas  angélus  do- 
fïores&c.  Un  ange  verfe 
fon  encenfoir,  de  un  autre 
ange  fonue  de  la  trompette. 
Et  fafïa  efl  grando  & 
iguis&c.  On  voit  au  mi- 
lieu trois  arbres  renverfe» 
par  terre. 

secvndo.  Seeundus 
■ angélus  Moyfen&t.  Deux 
anges , qui  Tonnent  des 
trompette»  ; derrière  le  pre- 
mier cft  un  vaifteau , avec 
un  mat  à trois  cordes  de  une 
échelle. 


La  lime 

Marquée  ( . An- 
gélus Abadon  idem  exter- 
minans  &c.  Les  Saute- 
relles font  repre'fentées  par 
des  chevaux  à têtes  d’ hom- 
mes, qui  portent  des  bon- 
nets. 

En  bas.  Sextus  angé- 
lus &c.  Un  ange  avec  la 
trompette,  de  trois  Soldat», 
dont 


La  utwe 

Sarts  marque.  PRIMO. 
Quai  tus  angélus  Xum&e. 
Un  ange  ï la  gauche  debout 
Tonne  de  la  trompette;  un 
autre  defeend  du  ciel,  de 
tient  un  rouleau  : Ptrcuffa 
ejl  terra  &c 

secvndo.  Quintus 
angélus  &c.  Un  ange  ha- 
bille, mais  fans  manteau, 
de  dont  1'  habit  cft  fermé 
par  en  haut  avec  un  bou- 
ton, Tonne  de  la  trompette. 
Dans  les  airs  trois  étoiles, 
la  quatrième  cft  tombée  fur 
le  puits  de  1*  abyme:  Qu- 
itus abijji.  Sur  un  grand 
écriteau  : Stella  de  celo  ce- 
cidit  &c. 

La  initie 

Sans  lettre.  Trois  hofh- 
mes  fur  des  chevaux  ^ têtes 
de  lions,  couronnées,  vo- 
miflans  du  feti,  de  qui  ont 
des  queues  de  ferpens.  Cou- 
de e quorum  Jimilts  ferpen- 
tibus  &V. 

En  bas.  St.  Jean  aflls 
devant  un  livre,  tenant  la 
plume  dans  fa  main  droite 
& la 
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dont  I « premier  porte  une 
hache. 


L*  15  me 

Marquée  3$  . Et  le- 
t tarit  angélus  manum fuam 
(ÿr.  U11  ange  alfis  au  mi- 
lieu , le  pied  droit  pofé  fur 
la  terre  de  le  gauche  fur  la 
mer. 

En  bas.  Deux  figures 
de  vieillards , marquées 
Enoch  & Helyas.  Ils  vont 
vers  le  juge,  affis  fur  une 
chaife,  derrière  lui  un  Sol- 
dat. Dns  ihs.  xps. 


La  17m* 

Marqtiée  f , Hic 
fedet  antichrijiui  in  tem- 
plo\&C.  A la  droite  eft  un 
homme  aflis  dans  une  efpe. 
ce  de  chapelle,  au  dehors 
de*  marchands,  de  un  Sol- 
dat, qui  chafiic  avec  I’  cpée 
trois  Evêques  couronnés. 

En  bas.  Hic  dolent 
fequaces  anticbrijli.  — 
Un  homme  à genoux  de- 
vant une  tour,  qui  ouvre 
avec  fa  droite  la  porte , de 
qui  s’accroche  avec  la  gau- 
che au  manteau  d’ un  autre 
homme. 


de  la  gauche  poféc  fur  le 
livre  : derrière  lui  un  an- 
ge : Signa  que  locuta  funt 
&c. 

La  1 6me 

Sans  lettre.  Le  juge  eft 
a (fis  vers  la  gauche,  devant 
lui  un  homme  décapité, 
dont  la  tête  a les  yeux  ban. 
dés  : au  ibout  de  la  droite 
eft  un  autre  homme  à ge- 
noux, les  yeux  bandés , qui 
♦a  être  décolle.  Et  j ace- 
bunt  corpora  eorum  i» 
ptateis  &c. 

En  bas.  On  voit  pareil, 
leincnt  un  hoinnte , aux 
yeux  bandés  , qui  doit 
être  décapité.  Hic  facit 
antichri/lus  miracula  &c. 

La  18  nie 

Sans  lettre.  Per  fepti - 
mum  angelum  &c.  Un 
ange,  qui  fonne  de  la  trom- 
pette, de  lix  figures  couron- 
nées en  adoration.  Le  bu- 
lle du  Sauveur  eft  en  haut, 
tenant  un  livre,  de  donnant 
la  bcncdi&ion  : Facîum  eji 
regnum  hujus  muudi  &c. 

En  bas.  Le  temple, 
1’  Arche  , A deux  anges , 
avec  des  encenfoirs.  Archet 
tejlamenti. 


Y a 


L»  1 ymi 


La  sortit 


34° 
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La  1 9»H< 

Sans  marque,  Et  erat 
draco  magnus  &c.  Le 
dragon  à fix  têtes  , la  fep- 
tjcnie  eft  placée  au  bout 
de  la  queue.  De  i’  autre 
«oté  la  Ste  Vierge  avec  l’ en* 
fant  Jefus.  Le  croifant  au 
deflous  «proche  presque  fes 
pieds.  Mulier  atniiïa  folt 
<ÿf. 

En  bas  eft  un  ange  au 
milieu,  qui  tuë  le  dragon, 
en  lui  enfonçant  1 ’ épée 
dans  la  gueule.  Un  antre 
ange  enfonce  une  pique, 
faite  en  forme  d’ une  trap. 
pe,  dans  la  tête,  qui  eft 
au  bout  de  la  queue;  fon 
bouclier  eft  partagé  en  qua- 
tre quartiers.  Il  y a dans 
le*  deux  en  haut  un  croifant 
A dans  ceux  d’ en  bas  une 
croix;  Un  troifieme  ange  à 
la  droite  dans  les  airs  por- 
te auffi  une  épée  A un  écus- 
fon.  Et  faïïum  eji  prt- 
trurn  magnum  &c. 

La  îtmd 

Marquée  32  . Deux 
femmes  couronnées , A qui 
ont  des  ailes.  L'  une  vole 
vers  la  droite,  tenant  un 
livre  dans  la  gauche  t l’au* 
tre  cft  debout , A un  ange 
hsi  veut  ôter  la  couronne  : 

Dut» 


La  iow« 

Marquée  X,  Deux 
anges  tiennent  un  grand 
écriteau.  Nunc-fafta  eji 
falus  & vtrtus  &c. 

En  bas.  L ’ archange 
Michel  combat  le  dragon. 
Un  ange  dans  les  airs  lui 
enfonce  fa  pique  dans  le 
corps , A un  autre  ange,  à 
la  droite , emporte  un  fer- 
pent  tué.  Projtïïus  tfi  ijle 
draeo  %?(. 


. ' 


La  22m* 

Sans  marque.  Le  dra- 
gon à fept  têtes,  qui  fort 
de  la  mer,  eft  combattu  de 
fept  anges.  Iratus  tjl  dra- 
co in  mulierem. 

En  bas.  St.  Jean  avec 
un  bâton,  devant  lui  labc- 
te 
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Date  funt  mulieri  due  ale 
&c. 

En  bas  eft  la  dragon  à 
fcpt  têtes,  & vis  à vis  la 
femme  aux  ailes  ; pojlquam 
vidit  draco  &c. 

La  23  me 

Marquée  « . Dra- 
co ejl  diabolns  &c.  La 
bête  & le  dragon  vis  à ris 
1’  une  de  1*  autre.  Et  de- 
dit  illi  draco  virtutem 
fuam. 

En  bas.  Le  dragon  ailé, 
adoré  de  cinq  perfonnes, 
qui  font  li  genoux  devant 
lui  : Et  adoraverunt  dra - 
conem  &c< 

’ .1 

La  2$me 

Marquée  7}  U 

bête  à fcpt  têtes  adorée  de 
3 hommes , A derrière  eux 
une  autre  bête  à deux  cor» 
nés.  Vis  à vis  à la  gauche 
eft  St.  Jean  debout.  Et  vi- 
di  bejîiam  aliam  afeenden- 
tcm. 

En  bas.  La  bête  à fept 
têtes  eft  adorée  de  4 perfon- 
nes, au  milien  la  bête  à 
deux  cornes,  aflifle  fur  une 
colline,  A vers  'la  gauche 
tin  Roi  & un  boureau , qui 
va  décapiter  un  homme  ! 
genoux.  Et  datum  r.fl  illi 
ut  daret  fpiritum  bejlie. 

La  27 me. 


te  à fept  tête».  Et  vidi 
de  mare  befiiam  af reader  e. 


La  24m# 

Sans  marque.  La  bétel 
fept  têtes  adorée  de  cinq  per- 
fonnes , qui  font  à genoux. 
Et  adorauervnt  befliam 
&c. 

En  bas.  Un  ange  indi- 
que avec  fon  épée,  qui  eft 
allez  longue  , l'  écriture: 
Et  aparuit  draco  &c.  La 
bête  foule  fous  fes  pieds 
quelques  gens  armées.  Et 
data  eji  illi  potrjlas  &c. 

La  x6me 

- Sans  marque.  La  bête 
jl  deux  cornes  eft  affilie  fur 
une  montagne  vers  la  gau- 
che, devant  elle  plufieurs 
figures,  dont  1’ une  con- 
duit un  chien.  Et  faeiet 
omîtes  pujillos  &c. 

En  bas.  St.  jean  & I ’ a- 
gneau,  quia  mis  le  pied 
droit  fur  le  livre,  en  levant 
le  pied  gauche  ; au  deffous 
de  lui  trois  figures.  Et  vi- 
di & ecce  agnus fi  abat  &e. 


T 3 La  2gme 
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\ La  i7*H« 

• Marquée  O . st. 
Jean  debout  d’ un  cote  de 
la  montagne  & de  l’  autre 
feize  figures  accroupie*. 
Un  ange  dans  l’air  avec  un 
grand  écrltean  : Et  vidi  al- 
térant angelum  volanitm 
&c. 

En  bas.  Une  trille,  qui 
tombe  en  ruine;  fur  le  de- 
vant font  deux  portes  par 
terre.  Un  ;yige  dans  les 
airs  , avec  un  grand  écri- 
teau. Et  cecidit  babuion 
&c. 

La  lÿme 

Marquée  3?  . il  r 

a entre  St.  Jean  & I’  ange 
un  Roi  avec  une  faulx  pour 
moiiTonner  Icbled.  En  haut 
on  voit  un  autre  Roi  avec 
une  faulx,  aflï*  dans  un 
Ovale#  Etvidi  & tcce  nis- 
betn  eandidam  &c. 

En  bas  un  ange,  qui  fort 
du  remple,  A qui  parle  à 
un  autre  ange,  qui  lui  mon- 
tre un  calice.  Et  alites  an- 
gélus exivit  de  tenipio  &c. 
Vers  la  droite  un  troiliéme 
ange  qui  coupe  des  rai  fa  ms 
Ac. 

La  31  me 

Marquée  O,  . A la 
gauche  St.  Jean.'aflis,  qui 
paroitêtre  en  méditation,  il 
y a devant  lui  un  vieillard 
ailé. 


. La  lime 

Sans  lettre.  Ati  milieu 
un  autel  aveettn  calice,  A 
au  delîus  1 ’ agneau.  Et 
angélus  feentus  eft  &c. 

En  bas.  St.  Jean  affis, 
écrivant  fur  un  grand  rou- 
leau: ÿeati  mortui  qui 
&c.  d-  parlant  à un  ange. 
Sa  tçte  çft  entourée  d ’ une 
gloire  & 1*  on  voit  fortir  im 
pied  de  deflfous  de  fa  robe. 


La  30m* 

Sans  lettre.  St.  Jean  st- 
fis , qui  paroit  dormir. 

On  peut  voir  le  bâton  en- 
tier, qu’  U tient.  Vis  avis 
dé  lui  fept  anges  debout 
dans  les  airs:  Etvidialiui  ' 
fignum  inctlamagnum  &e. 

En  bas.  St.  Jeassdcbout^ 
les  mains  pliées,  4r  devant 
lui  fept  anges  avec  des  har- 
pes. 


La  $ime 

Sans  marque.  Le  fécond 
ange  répand  fa  coupe  fur  la 
mer,  dans  la  quelle  on  voit 
4 figures  & 4 poilfons,  avec 
le 
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ailé , dt  de*  ange*,  qui  por- 
tent de*  phiolet,  ou  coupe* 
d' or.  Et  vidi  poft  hac& 
vidi  apertum  ejl  lemplum 
&£. 

En  bas.  Un  ange  répand 
la  coupe  fur  la  terre  ; de- 
vant lui  fept  figure*.  Et 
abiit  primus  angélus  & tf- 
fudit  fiolam  fuam  &c. 

La 

Marquée  ÏV.  Le 
quatriémé  ange  répand  fa 
coupe  fur  quantité  de  figu- 
re*, frappées  d’une  chaleur 
dévorante  : on  y peut  con- 
ter neuf  tète*.  Et  quart  us 
angélus  effudit fiolam fuam 
&c. 

En  bas  le  cinquième  an- 
ge répand  fa  coupe  fur  des 
chiens:  vi*  à vi*  on  voit 
quelque*  figure* , qui  fc 
mordent  leur*  langues.  On 
en  peut  comtcr  cincj.  Et 
quartus  (au  lieu  de  quin- 
tu»)  angélus  &c, 

La  35 me 

Marquée  fans  41- 

vifion.  Un  auge,  debout 
fur  le*  degrés  du  temple, 
répand  fa  coupe.  Eu  bas 
on  voit  de*  édifices  tombes 
en  ruine,  de  périr  par  le  feu. 
Et 


le  troifiéme  ange  qui  ré- 
pand fa  coupe  fur  les  fleuv 
ve*.  Et  fecundus  angélus 
effudit  &c. 

En  bas.  St.  Jean  alfi*, 
d devant  lui  un  ange  de- 
bout , avec  fa  coupe,  d 
plu*  loin  An  autre  ange  der- 
rière un  autel  tenant  unear- 
lice.  Et  audivi  angelum 
quartum  &c. 

La  34>h* 

Sans  lettre  de  fans  divi- 
fion.  Le  fixicme  ange  ré- 
pand fa  coupe,  de  devant 
lui  le  dragon,  la  bête  à fepe 
tctet  d la  bête  à deux  cor- 
nes, de  la  gueule  desquel- 
les fortent  des  grenouille». 
Derrière  la  montagne  on 
aperçoit  St.  Jean.  Et  fex- 
tus  angélus  effudit  fiotam 
fuam  S?c. 


La  3 6niè 

' i 

* . . 

Sa  as  lettre,  mai*  en  deu* 
parties,  primo.  Un 
ange  conduit  St.  Jean  hors 
du  temple,  d lui  montre 
une  femme  aflifle  fur  le*.  . 
eaux,  tenant  un  baffin  d*n* 

Y 4 
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Et  Jeptimus  angélus  tffu. 
dis  fiolam  J'uam  &c. 


La  nme 

Marquée  /<T  • En 

haut  St.  Jean  voit  tomber 
la  ville  en  ruine.  Et  pojl 
hec  vidi  alterum  angetum 
de/cendentem  de  cela  &c. 

En  bai.  Un  ange,  qui 
pouffe  une  meule  de  mou- 
lin. Et  fufiulit  unus  an- 
gélus fortis  lapident  &c. 


i 


La  39m* 

Marquée  |)  » St. 
Jean  , a(Tïs  à la  gauche , la 
plinne  à la  main,  parte  à 
un  ange.  Et  dixit  Mtichi 
feribe  F$c.  de  I’ autre  côte 
eft  encore.  St.  Jean  à ge- 
noux devant  un  ange. 

En 


(a  main  droite.  Et  venit 
unus  de  vii  angelis  &c. 

S B C U N O O.  Un  ange 
transporte  St.  Jean,  le  te- 
nant dans  fon  bras,  & lui. 
montre  la  femme  affiffe  fur 
1*  bête  à fept  têtes.  Et 
abjlulit  me  indefertum  &c. 

La  3Sm* 

San»  lettre.  En  haut  St. 
Jean,  qui  voit  le  Sauveur 
dans  un  petit  ovale,  ayant 
levé  la  main  droite,  dont 
deux  doigts  fon  tournes 
vers  lui  même,  A qui  eft 
adoré  des  anges  <St  des  vieil- 
lards. Il  voit  en  même 
teins  la  grande  prollituée 
couchée  fur  la  mer.  Etiox 
de  throno  exivit  dicens, 
laudem  dicite  deo  &c. 

En  bas.  St.  Jean  eft  as- 
lis  à la  gauche,  avec  un 
livre  fur  fes  genoux,  A l’on 
voit  fa  main  droite  poféc  à 
coté  du  livre.  Il  eft  en  mé- 
ditation fur  les  noces  de 
de  1'  agneau,  qui  fe  célè- 
brent vers  la  droite.  Et 
audivi  vocem  tube  magne 
&c. 

La  40m* 

Sans  lettre.  Un  ange 
debout  dans  le  Soleil , de- 
vant lui  ; corps  d ’ hom- 
mes par  terre,  vers  les 
quels  des  oifeaux  volent, 
pour  les  manger.  St.  Jean 
eft 
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En  bai.  St.  Jean  debout, 
devant  lui  un  homme  dam 
une  cuve  de  vin,  qui  por- 
te une  épée  dam  fa  -iuain 
droite  ; de  i’  autre  coté  ar- 
rivent trois  gens  à cheval , 
il  fort  une  épée  de  la  bou- 
che du  premier.  Et  vidi 
ctlum  apertum  & tcct 
tqutts  albus  &c- 
La  4Imjc 

Marquée  -V.  ♦ Trois 

guerriers  à cheval  chaflent 
devant  eux  les  deux  bêtes, 
qui  fe  jettent  dans  1’  étang 
hrulant.  Et  apprehenfa 
tfi  beflia  & pjeudo-pro- 
pketa  &c. 

En  bas.  An  milieu  cft 
un  ange,  qui  traîne  lé  dra- 
gon y lié  li  une  corde.  Et 
vidi  angeturn  de  ceto  de/- 
cendentem  &c. 

La  43«tc 

Marquée  ♦ L’  é- 
tang  de  feu  A de  fouffre. 
Il  y a dans  les  flammes  le 
dragon  A les  bêtes,  on  y 
peut  conter  aufli  5 vifages 
humains.  Et  dyabolus, 
qui  deducebat  eos  tni/us 
tjl  in  Jtagnum  ignis  6c. 

En  bas.  St.  Jean  alfîs 
b la  gauche,  voit  devant 
lui  la  mer,  A la  gueule  de 
l’enfer,  où  forit  fix  têtes,  A 
fix  livres.  Et  vidi  thronum 
tnagûnm  candidat»  &c. 

La  45tne 


eft  agenouillé  devant  une 
maifon.  Et  vidi  nrrum 
angeturn  Jtantem  in  fote. 

En  bas.  St.  Jean  regar- 
de le  combat  de  trois  gena 
1 cheval , qui  fiant  la  guer- 
re à la  bête.  Et  vidi  be- 
Jîiam  & nges  titre  &c. 

La  42  rue 

. Sans  marque.  St.  J eau 
voit  fortir  les  âmes  des 
corps  morts,  qui  font  cou. 
chés  dans  un  lit,  A au  des- 
fus  quatre  juges.  Eide  fe- 
des  & fédérant  &c. 

En  bas.  Le  dragon,  for. 
ti  de  fa  prifon,  A fedui. 
fant  les  nations.  Et  eut H 
confumatifuerint  mille  an- 
ni  &c. 


La  44«f 

Sans  marque.  St.  Jean 
aflls,  qui  voit  la  viile  fain- 
te.  Il  y a entre  lui  A la 
ville  un  arbre.  Et  ego 
iohannt!  vidi  civitatem 
fanïîatn  &c. 

En  bas.  Un  ange,  qui 
tient  dans  (h  main  une  cou. 
pe , prend  St.  Jean'  Jpar  la 
«nain,  pour  le  conduire. 
Et  venit  vnus  de  vij  an - 
gtlis  habentibus  ftolas  &c, 

V s La  4 6me 
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La  4^m« 

Sans  lettre,  St.  Jean  ai- 
fis  dan»  le  coin  à gauche, 
devant  lui  une  ville,  de  en 
haut  à la  droite  le  Sauveur 
dans  un  petit  ovale.  Et 
ojleudit  michi  flummtt  que 
vite.  ( au  lieu  flumen  aquae 
vitae.  ) 

En  bas,  St.  Jean , qui 
le  veut  mettre  à genoux  de- 
vant un  ange.  Et  pojiquam 
vidijjem  & audijfem  e ic. 


La  47m# 

i 

Sans  marque.  La  par- 
tie fuperieure  ej>  partagée 
en  deux  fiijcfs, 

F R ! M o.  St.  Jean  de- 
vant deux  hommes,  qui 
fortent  d'  une  maifon,  & 
dont  1 ’ un  emporte  beau- 
coup d’argent,  Stultus 
fiuius  tnundi  cjl  coutemp - 
tus  &c. 

secundo.  St.  Jean, 
qui  parle  à ces  memes  pfcr- 
fonnes.  Ifli  duo  j mettes , 

qui 


La  4 6me 

Marquée  ^♦Sf.Jean 

à genoux,  devant  le  Sau- 
veur, qui  tient  un  grand 
écriteau:.  Et  dixit  michi 
dcjtgnaveris  &c.  (au  lieu 
ne  fignaveris.) 

La  partie  inferieure  cil 
divifee  en  deux  fujet». 

PRIMO.  St.  Jean  de- 
vant la  porte  d’ une  ville, 
d ’ ou  fortent  un  homme, 
une  femme  * un  enfant. 
Et  occurrit  g? ohanni  ma- 
gnus  popu/us  &c. 

SECUNDO.  St.  Jean, 
qui  refufeite  une  femme, 
qui  a le*  mains  jointes  dfc 
qui  fc  relève  de  foi)  cer- 
cueil, accompagnée  de  trois 
figure».  Hic  rtfufcitatur 
quidam  tnulicr  drujianct 

La  48«e  . 

Marquée  ^ » Dan* 
la  partie  fuperieure  eft  tin 
Empereur  alTis,  avec  un 
Sceptre,  orné  en  bas  d’ un 
pommeau  i devant  lui  deux 
figures,  1’  une  agenouillée 
fc  1’  autre  acroupié,  tenant 
fon  chapeau  des  deux 
mains.  Vis  a vis  eft  St, 
Jean,  tenant  le  C3iice,  d’ou 
fort  le  diable,  en  forme  de 
ferpent;  derrière  lui  deux 
foldats  avec  des  épées  bien 
larges. 
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Dam  la  parti?  inferieure 
on  voit  St.  Jean  à genoux 
avec  tt ne  femme,  ainfi  que 
d*  autres  ligures  debout  de- 
vant une  üjole , qui  tombe 
à la  renverfe.  Hic  orante 
beato  iohanne  templum 
dianc  corfratfum  & ydo~ 
tm  qowmiffum  e/l  tyç. 


.t  . . T.’Ui 

' . 

.r  * • 

ilr.  ■ .•!  ‘ib 


larges,  biatus  ' iohannes 

iacentibus  mortuis. 

Ij»  partie  inferieure  fait 
voir  deux  fujets.  primo. 
Un  Prêtre  officie  à levf 
I’  h ortie  ; fa  têt»  cft  vue  de 
trois  quarts,  A P aflîftam 
lui  tient  la  robe,  grima; 
tibi  domine  ikéfu  qui  me 
dignatus  es  ad  tuas  épa- 
tas inuitme,  [tiens  quod 
ex  toto  corde  dejiderabam 
teÿc. 

secundo.  St.  Jean 
dans  le  Sépulcre , de  un 
ange,  qui  enlève  fon  âmes 
Cum  autem  orationem  fe- 
cijfet  beatus  iohannes  tan - 
ta  lux  fuper  tum  cmicuit 
quod  npllus  in  nuit  rejpi - 
cerepotuit , hic  e/l  beatus 
iohannes  de  quo  dominas 
dixit  ad  petrum  fie  eut » 
voleo  manere  douée  veniam- 
In  Jepulchro  nus  nichil  ni- 
fmanna  inventant  efi  quoi 
usqut  hodie  Jçaturire  cer- 

nitnr, 

I t.  c 


* L’ imprefàoa  de  ces  48  planches  efl  fin* 
guliere&  a demandé  beaucoup  d’attention 
de  la  part  de  l’ imprimeur,  quoiqu’  il  ne 
fût  qu’  un  ouvrier  eu  cartes.  Chaque  feuil- 
le,-contenant  deux  planches  imprimées  fur 
un  feul  coté  du  papier  devoit  être  naturelle* 
ment  pliée  en  deux,  & faire  fon  cahier,  ain- 
fi qu’  il  a été  pratiqué  dans  d’autres  livres 
v -7  in  fo* 
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in  folio.  Mais  ici  les  huit  premières  feuil- 
les s’ encar tonnent  les  unes  dans  les  autres, 
& forment,  réunies  enfèmble , le  premier 
cahier,  le  quel  eft  fuivi  de  deux  autres  pa- 
reils, chacun  de  huit  feuilles.  On  com- 
prend aifement,  que  pour  mettre  de  l’ordre 
dans  T arrangement  des  planches,  il  faloit, 
que  la  feuille,  qui  devoit  recevoir  fur  un  des 
cotés,  la  première  planche  reçut  vis  a vis  liir 
l’autre  partie  de  la  feuille  la  feizieme  planche 
en  la  difpofant  de  façon  qu’  elle  regarda  la 
première.  Le  tour  de  la  quinziéme  planche 
venant  enfuite,  il  falloit  la  ranger  auprès  de 
la  fécondé,  afin  qu’  elles,  quand  la  feuille 
étoit  mife  dans  fon  cahier,  purent  regar- 
der la  première  & la  feizieme.  Les  opera- 
tions étoient  les  mêmes  pour  tout  le  relie 
des  planches , <St  il  en  refultoit  une  compli- 
cation de  travail,  qui  même  aujourd’hui 
auroit  fes  difficultés. 

Le  defïïn  & la  gravure  font  bien  infor- 
mes, on  ne  peut  pas  en'difcôn  venir.  Mail- 
taire  & plufieurs  autres  croioient  par  cette 
raifon,  que  c’ étoit  le  premier  ouvrage,  qui 
eut  parte  ious  le  rouleau , pour  en  faire  un 
livre.  Mais  la  groffiércté  de  la  taille,  je  le 
répète,  ni  même  celle  des  caractères,  n’eft 
rien  moins,  qu’une  preuve  fure  de  l’an- 
cienneté. Audi  ne  peut-oti  rien  prouver 

par 
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par  les  ouvrages  reliés  dans  un  même  volu- 
me, il  s’  enfuit  feulement,  que  ces  pièces 
fe  debitoient  enfemble  chez  un  même  En- 
lumineur, & que  peut-être  un  même  Car- 
tier les  avoit  imprimées.  L’artifte,  qui  en 
a fait  le  deffin,  & le  graveur  en  bois,  peuvent 
être  toujours  des  perfonnes  différentes. 
C’eft  à caufe  de  cette  différence  dans  le 
deifin,  où  régné  plus  de  naïveté  & d’ ex- 
preflion,.  que  je  place  PApocalipfe  après  la 
Bible  des  Pauvres. 

Il  exifte  de  cette  Edition  un  Exemplaire 
complet  à la  Bibliothèque  Impériale  de  Vi- 
enne. L’  encre  paroit  être  en  détrempé 
étant  fort  pâle.  Les  figures  font  enlumi- 
nées & chaque  planche  eft  entremêlée  d’une 
explication  Manufcrite  en  alemand.  Cette 
explication  commence:  fjie  (jefeet  jîd[j  an  bai 
Sôud)  Per  (japmlicffin  offen&arung  ©ancti  3o* 
hûn’iéju  teulfdje,  roiePaê  Pie  gpguren  PuPe 
Pp  gefrf>iifft  fit  Ppfem  S3u4>  ju  fatein  auê» 
tpepjjen  pnP  fag’n. 

Il  y a pareillement  un  exemplaire  de  la 
même  édition  à la  Bibliothèque  de  Wolfen- 
buttel,mais  il  n’ eft  pas  complet,  il  y manque 
quatre  planches  favoir  No.  35. 36. 45.  & 46. 

L’Edition,  que  je  nomme  la  féconde, 
contient  pareillement  trois  cahiers,  chacun 
de  huit  feuilles , qui  font  enfemble  48  plan- 
ches 
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chcs.  J’aiobfervé,  que  les  anciens  artiftes 
ont  eu  loin  de  graver  leurs  figures  de  telle 
forte,  que  les  avions,  qui  fe  doivent  faire 
avec  la  main  droite  font  toujours  répréfen- 
tées  & parodient  fur  le  papier  de  cette  ma- 
niéré. Ainfi  on  peut  prendre  régulièrement 
pour  une  copie  la  piece  qui  fait  voir  le  con- 
traire. Outre  cela , on  prend  pareillement 
pour  marque  d’  une  planche  pofterieure, 
quand  on  y a ajouté  des  choies , qui 
n ’ ctoient  pas  dans  la  precedente  : ou  quand 
on  a changé  & corrigé  des  fautes,  qui  fc 
trouvoient  dans  le  premier  texte.  Cepen- 
dant je  conviens , que  toutes  ces  remarques 
font  incertaines.  Je  delirerois  fort,  que 
quelqu’  un  pût  découvrir  par  des  doeumens 
inconteftables  l’Auteur,  l’année,  & l’en- 
droit de  l’imprcffion  de  tous  ces  livres. 

J’  ai  fait  copier  en  bois  la  première  plan- 
che de  cette  féconde  édition  par  Papillon  à 
Paris,  & je  la  joinds  ici  fous  le  No.  10.  Il  eft 
évident,  que  le  dcffin  vient  d’ un  autre  maî- 
tre , le  ftylc  eft  entièrement  différent  de  la 
première  édition,  quoique  Partifte  ait  con- 
lèrvé  toujours  les  mêmes  fujets  & les  mê- 
mes idées.  J’ indiquerai  ici  quelques  chan- 
gemens,  tels,  que  je  les  ai  obfervé,  & j’a- 
jouterai en  même  tems  la  différence  des 
chiffres. 


La  ire 
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La  1 re 

Cette  planche  eft  mar- 
quée,® à coté  de  l'ar» 
bre.  Saint  Jean  n’  a point 
de  Soleil,  & dans  la  par* 
rie  inferieure  il  donne  la 
bencdiâion  avec  b main 
gauche.  On  verra  cet 
changement  plus  diftinéte- 
nient  en  confrontant  1a  co* 
pie  de  cette  picce  avec  la 
precedente. 


La  zmt 

Dans  la  partie  fuperieure 
la  tige  de  l'arbre  cil  droite 
d porte  trois  rameaux. 

Dans  la  partie  inferieure 
ou  voit  cinq  cordes  au  maft, 
il  n’y  en  a que  quatre  dans 
la  première  édition,  d lis 
deux  arbres,  qu’on  voit  ici, 
n’  y font  pas  non  plus. 


La  3 me 

Marquée  K De  la 
tête  du  Sauveur  fortent 
trois  flammes. 


La  5 me 

M arquée Saint  Jean 
n’a  point  d’ auréole, & dans 
la  croife'e  de  la  chapelle  on 
voit  une  fenêtre,  dont  les 
vitreaux  d’en  haut,  font 
fermés,  d ceux  aux  deflous 
font  ouverts.  Les  marques 
des  evangeliftes  fe  voient 
aufli  dans  l’ ordre  contraire. 


La  4 me 

Les  marques  des  Evange* 
liftes  font  difpofés  autre- 
ment. Il  y a aufli  à coté  du 
Lion  quatre  flgures  couron- 
nées d quatre  autres  à coté 
du  boeuf.  En  bas  auprès 
de  l’orgue  on  en  voit  cinq. 

La  6 me 

Le  cheval  a le  pied  droit 
de  derrière  levé. 


La  7 m? 

Marquée  » La 
queuë  du  cheval,  qui  eft 
dans  la  partie  fuperieure, 
•ft  nouée. 


La  8 me 

On  ne  voit  point  la  tête 
de  celui , à qui  on  ôte  la 
chemife;  d dans  la  partie 
inferieure  de  la  planche  il 
n'y  a point  d’ étoile  entre 
les  deux ^ours. 


La  jwwe 


La  terne 


X 

1 
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La  9«M 

La  tome 

Le  pavillon  du  vaifTcau 
eft  tourne'  vers  la  droite  & 
volant.  Lei  marque*  de* 
Evangeliftcs  font  dan*  l'or- 
dre oppofé. 

Marquée  ^ , Le* 
trompette*  ne  font  pas  fi 
courbées,  A l’ange,  qui 
eft  dans  la  partie  inferieu- 
re de  la  planche,  n’a  point 
de  croix  fur  la  tète. 

L’  ti  me 

La  nmt 

Marquée  FV  • On  y 
voit  fur  le  devant  de  la 
partie  fuperieurede  la  plan- 
che deux  arbres,  qui  fe 
croifene  en  fantoir,  A le 
tronc  d’  un  troinéme  eft 
à coté. 

L’ange,  qui  fonne  de  la 
trompette  dans  la  partie  in- 
ferieure de  la  planche,  eft 
habillé  en  manteau,  par  def. 
fous  le  quel  la  main  gauche 
j’avance.  On  y voit  aulTi 
une  main,  qui  fort  du  croi- 
faut,  & qui  montre  un  é- 
critcati,  avec  l’ infeription  : 
Stella  de  ctlo  de. 

. La  15  me 

La  14  me 

Marquée  dttgt- 

lus  abadott  Ac.  fans  dirté- 
rcnce  cflciitîcilc. 

Le*  queues  des  cheveaux 
font  formée*  d*  quatre  1èr- 
pen*. 

La  i?tn# 

La  1(5  me 

Marquée  L’Ange 

a le  pied  droit  fur  la  mer, 
de  le  gauche  fur  la  terre. 

Les  Hommes,  qui  doi- 
vent être  décapités,  que 
T on  voit  dans  la  partie  fu- 
perieure  & inferieure,  de 
la  planche,  n’ont  pas  les 
yeux  blandcs , comme  dan* 
la  première  édition. 

La  iimt 

U tgffi* 
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La  )"jme 

Marquée  . LeSoI- 

dat,  dans  la  partie  fupe- 
rieure , chafle  avec  fon 
épée  un  Roi  dfc  deux  Evê- 
ques. En  bas  1 ’ homme  ï 
genoux  ouvre  la  porte  avec 
la  main  droite  & s’ accroche 
au  manteau  avec  la  gauche. 

La  19  me 

Dans  la  partie  fuperieure 
le  croifant  eft  presque  de- 
vant la  Sainte  Vierge,  & 
dans  la  partie  inferieure  de 
la  planche,  l’ ange  tient  une 
lance,  au  lieu  de  l’ épée,  dfc 
dans  le  bouclier  de  l’ autre 
ange  eft  un  croifant,  trois 
anneaux , & trois  croix. 

La  urne 

Marquée  X3  » y a 

entre  les  deux  femmes  un 
arbre,  qu’on  ne  voit  pas 
dans  la  première  édition. 

La  lime 

Marquée  & . Il  y a 

dans  la  partie  intérieure  de 
la  planche  fix  figures,  qui 
adorent  le  dragon. 


‘La 

Marque»  n 


La  lime 

Sans  différence  c fient!- 
elle. 


La  ao  me  \ 

Marquée  K . L’an- 
ge dans  la  partie  inferieure 
de  la  planche  tiefit  la  lance 
avec  la  main  gauche , A le 
ferpent  dans  la  droite. 


La  aime 

Il  y a quelques  différen- 
ces dans  les  boucliers  des 
anges,  qui  combattent  le 
dragon. 

La  24  me 

Dans  la  divifion  inferi- 
eure l’ange  tient  un  poi- 
gnard, au  lieu  d’une  épée, 
& à cote  de  lui  eft  la  tête 
d’tin  autre  ange, 

La  a 6 me 


Le 


ourcau , qui  veut  décolle»  l’ agneau  a un  cercle 

le  rj 


Dans  la  partie  inferieure 
autour 

de 
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le vieillard  dan*  la  partie  de  la  tête , & tient  le  livre 


inferieure  de  |la  planche, 
tient  fa  main  i coté  de  la 
tête  de  celui , qui  doit  être 
décapité. 

La  27»ie 

Marquée  ^ • Il  n’  y 
a en  bai  fur  le  devant  qu' 
«ne  feule  porte  par  terre. 

La  49  me 

Marquée  *1^  * fan* 
différence  eflentielle. 


La  me 

Marquée  a . On  ne 
Voit  pai  dans  la  partie  in- 
ferieure de  la  planche  tou- 
te* le*  figure*  diftinélemcnt, 
mai*  il  y en  a plus  de  fcpt. 

La  33  me 

Marquée  0n 

peut  conter  dix  tète*  dans 
la  partie  fupcricurc  de  la 
planche. 

La  ?5  me 

Marquée  • Il  n’  y a 
point  de  vitre*  dan*  le 
temple,  devant  le  quel  l’an- 
ge répand  fa  coupe. 

La  37 mt 


eatre  Ces  pied*  de  devant 


La  a g me 

Dan*  la  partie  inferieure 
de  la  planche  Saint  Jean 
n’  a point  de  Soleil  ; on  ne 
voit  point  non  plus  le  pied. 

La  30  me 

Dans  la  partie  fuperieure 
de  la  planche  le  bâton  de 
Saint  Jean  eft  caché  par  le 
milieu  entre  fes  jambe*. 

La  32  me 

Ort  voit  dans  la  mer  une 
tête  de  prêtre,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  premiè- 
re édition. 


La  34  me 

Il  n’  y a point  de  vitrer 
à la  fenêtre  dans  la  maifon 
d’en  bas. 

La  3 6 me 

Saint  Jean  n*  a point  de 
Soleil  dans  la  partie  fupe- 
rieure de  la  planche,  com- 
me il  en  a dans  la  première 
édition. 

. La  38 me 
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La  37  me 

Marquée  Ç • fan* 
différence  effcntieile. 


La  3 ?me 

Marquée  V • fans 
différence  effcntieile. 

V 


La  4 me 

Marquée  • On  ne 

conte  que  fix  tête*  dans 
l’étang  brûlant. 

La  43m; 

Marquée  XJ  . On  conte 
fix  têtes  humaines  dans  l’é- 
tang de  feu. 

La  45  tue 

Il  y a trois  arbre*  der- 
rière Saint  Jean  dans  la 
partie  inferieure  de  la  plan- 
che, & il  n’  y en  a que 
deux  dans  la  première 
édition. 


(.a  47R>£ 


La  38  me 

Saint  Jean  dans  la  partie 
inferieure  de  la  planche  a 
le  livre  devant  lui  fur  fe* 
genoux , Je  la  main  fur  le 
livre. 

La  40  me 

Dans  la  divifion  fupcrl- 
eurc  de  la  planche  on  voit 
Cx  corps  par  terre. 

Dans  F inferieure  Saint 
Jean  détourne  le  vifage  du 
combat.  Un  des  combat- 
tans  pouffe  fa  pique  dans  la 
poitrine  de  la  bête,  de  l’au- 
tre dans  une  de  fes  tête*. 
Il  y a aufli  un  homme  à 
cheval  à coté  de  la  bête. 

La  4 ime 

Le  bâton  de  Saint  Jean 
eft  couché  par  terre  fur  le 
devant  dans  la  partie  fupe- 
rieurc  de  cette  planche. 

La  44»j£ 

Il  y a deux  arbres  entre 
Saint  Jean  & la  Ville. 

La  46m; 

Marquée  ^ . La  fem- 
me, qui  fort  de  la  porte,  a 
un  chapelet  attaché  à fa 
cinture,  qui  ne  fe  voit  pas 
dans  la  première  édition; 
de  la  Druliane  refufeitée  eft 
accompagnée  de  quatre  fi- 
gures. 

Z a La  48W* 
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La  4"?  nit 

Dam  la  partie  inferieure 
Saint  Jean  n’  a point  de 
Soleil. 


La  4Sm* 

Marquée  ^ • Dam 
la  partie  fuperieure  le 
Sceptre  du  Roi  n’  a point  de 
pommeau,  mais  il  a une 
pointe.  Sur  le  calice  eft 
wn  rat  plutôt  qu’  un  fer- 
pent.  Dans  la  partie  infe- 
rieure le  Prêtre  n’a  pas 
i’hollie  dans  fes  sains. 


Il  y a un  exemplaire  complet  de  cette 
édition  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  la 
l/’aliere  à Paris.  Il  eft  allez  bien  confervé,  & 
les  figures  ne  font  pas  enluminées,  ce  qui 
efi  d’ un  grand  mérite,  parce  que  ces  mau- 
vailès  enluminures  couvrent  presque  tout 
le  deflin. 

L1  Exemplaire,  que  Mr>  de  Gaignat  poÊ 
fedoit  cy* devant,  efl  pafle  à Londres;  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  1’  aïant  ache- 
té. (P)  J’  ai  eu  l’occaiion  de  T examiner, 
avant  qu’  il  fut  envoyé  en  Angleterre.  La 
demiere  feuille  y manque , & les  figures 
font  enluminées.  Il  eft  auffi  entremêlé  de 

feuil- 

(p)  Cet  exemplaire  appartenoit  autrefois  au  célèbre  Vuy 
ienbrotei,  & fbt  vendu  publiquement  à Amlterdam.  La 
remarque,  que  1’  auteur  du  catalogue  de  cette  vent* 
ajouta  à ce  livra,  au  fujet  du  vaiffeau,  où  St.  Jean  s’em- 
barque, a été  trouvée  bien  foible  par  les  Hollandois 
même.  Mr.  dt  lioft  à Pari*  en  fit  I’  acquifition  ; après 
fa  mort  il  paffa  elle*  le  Preiident  d*  Cuti  de  enfuit*  chex 
Mr.  dt  Guignât* 
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feuilles  manuferites,  qui  contiennent  une 
explication  de  ces  figures,  en  langue  alc- 
mande,  & non  pas  en  flamande,  comine 
on  le  prétend  en  Hollande.  Ce  MSt  : com- 
mence ainfi  : Jpie  fyebct  ftcf)  an  baê  33ucfi  btr 
fjepmltcfien  offenCwunge  fant  Soannig  &c.  & 
l’explication  de  la  troifieme  planche  par  ces 
mots,  ©a  fant  toanneê  in  ber  roi  (ben  infulen 
fa§.  ba  qbam  ber  ©ngel  ©o&  t}o  ime  bnbe 
jpradj.  adeS  roa$  bu  fe(jfn  tt>ir&  baé  faim 
fd;rp6en  &c. 

L’Exemplaire,  qui  fe  trouve  de  cette 
féconde  édition  encore  à Wolft'enbuttel  eft 
pareillement  entremêlé  de  feuilles  manu- 
lcrittes.  Mais  le  livre  efi  defeélueux.  Il  y 
manque  neuf  planches,  fàvoir  No.  16. 17. 18. 
20.  24.  25.  29.  31.  32.  Le  Manufcrit  ne 

commence,  que  par  1’  explication  de  la 
troifieme  planche.  ©arn a qbam  ber  enqel 

qo|  to  fant  Sofwnne  un  fpraej)  adeê  roa$  bu 
fpft  ba}  faltu  fc^rpben  ic,  (**) 

Z 3 L’Exem- 

(q)  L’Explication  de  cette  planche  dan*  l’Exemplaire  de 
Vienne  eft  exprimée  ainfi  : 2)0  fant  3of>an’0  in  bfC 
rotlb’n  infcln  fn«  ba  fam  b’  engel  go(j  ju  pm  onb  fpraej 
tpas  bu  ffbnt  bas  fct>rCb  in  bas  5Bud>  brS  Srb’nS  ic.  St 

l’  argument  de  Mr.  Mterman  p.  236.  étoit  concluant,  fa- 
voir,  que  l’édition,  dont  on  trouve  un  exemplaire  il 
Vienne,  devroit  être  imprimé  en  Alemagne,  parce  qu’  il 
eft  entremêlé  d’  un  MSt.  alemand  , en  pourroit  lui  rétor- 
quer 
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L’Exemplaire  confervé  dans  l’Hôtel  de 
ville  de  Harlem  eft  de  cette  fécondé  édition. 
Il  eft  complet,  mais  les  planches  ont  été  fort 
ufées  lorsqu’  on  a imprimé  cet  exemplaire, 
aufli  le  chiffre  | ne  fe  trouve -t-  il  plus  fur 
la  derniere  planche,  il  s’  eft  égrené  par  le 
long  ufage.  La  Bibliothèque  Royale  de 
Berlin  poffede  aufli  un  Exemplaire  de  la 
même  édition.  Il  y manque  non  feulement 
dix  planches,  favoir  No.  1.  2.  6.  il  16.  21.  28- 
32.  33.  & 48-  mais  il  a été  encore  fort,  mal 
rangé  par  le  relieur.  Au  refte  on  a rendu 
cet  Exemplaire  conforme  à celui  de  Harlem, 
en  y ajoutant  la  meme  infeription  & le  Por- 
trait de  Cojltr. 

J’  arrive  à la  troifiéme  édition,  qui  dif- 
fère des  précédentes  aufli  bien  dans  les  figu- 
res, que  dans  les  mots.  Ce  font  pourtant 
les  mêmes  compofitions , les  mêmes  attitu- 
des, & le  même  goût,  quoique  l’execu- 
tion en  foit  un  peu  moins  informe.  Le 
plus  eflentiel  eft,  qu’  on  y trouve  une  aug- 

men- 

quer  le  même  argument,  & prouver  par  là,  que  1 ’ édi- 
tion , dont  on  trouve  un  exemplaire  à l’Hôtel  de  ville  de 
Harlem,  eft  pareillement  Imprimé  en  Alemagne , parce- 
qu'  il  exifle  de  la  même  édition  deux  exemplaires,  en- 
tremêlés tous  les  deux  d’une  explication  alemande,  de 
deux  difTérens  auteurs,  & cependant  du  même  dialefte. 
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mentation  de  deux  pièces.  Ainfi  elle  con- 
tient cinquante  planches.  Ces  deux  pièces 
ne  font  pas  ajoutées  à la  fin,  mais  elles  font 
partie  de  l’hiftoire  de  Saint  Jean  & defon 
Apocalipfè.  Ce  font  la  yne  & la  4 me  plan- 
che, faites  par  le  même  artifie.  ~ Circonfian- 
ce,  qui  pourrait  rendre  douteux  le  pas, 
qu’  on  donne  aux  éditions  precedentes.  Il 
cft  vrai,  qu’on  découvre  dans  l’arrange- 
ment des  lettres  de  l’Alphabet,  dont  les 
planches  font  marquées,  des  méprifes  gros- 
îiéres,  qui  ont  induit  l’imprimeur  à déran- 
ger l’ordre  presque  d’un  bout  à l’autre, 
tellement,  que  les  fujets  ne  font  pas  ici  con- 
formes avec  les  chapitres  de  l’ Apocalipfè, 
comme  cela  eft  obfervé  exactement  dans  la 
première  & fécondé  édition.  Au  refie 
ï’impreflion  de  chaque  feuille  qui  fait  fon 
cahier,  les  fignatures  d’une  même  lettre 
fur  deux  planches  qui  fe  regardent,  la  ré- 
pétition de  la  lettre  a,  & 1 ’ execution  en- 
tière de  cette  édition,  m’  ont  porté  de 
lui  afiigner  le  troifiéme  rang.  Je  joinds 
ici  la  copie  de  Iq  première  planche  fous 
le  No.  11.  & une  courte  lifie  des  autres. 


l’apo- 
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I.  & Converfi  ab  ydolis  2.  Cl  ’Trahamus  Johan- 
de.  nem  de. 


3*  & Divift'  en  deux  par- 
tie». En  haut  Saint 
Jean  eft  mené  ver* 
un  Roi , a Ois  à la 
droite,  devant  le 
quel  un  homme  fe 
met  à genoux,  hic 
fer  noua  ftïïà  deo- 
rü  ûrorü  euacua- 
uit  culturam. 

Dans  la  partie  inferieu- 
re eft  un  Roi,  qui 
fait  mettre  Saint  Je- 
an dans  une  cuve 
d’huile  bouillante. 
Traditor.  Doliû 
ferventis  olei. 


5*  ÎJ  Per  ha»  feptetn  ec- 
clefia»  de. 

7.  C Sanélu*  Johanne* 
flebat  de, 

p.  b Apcio  feptimi  figilli 
de.  . 


4*  Cl  Saint  Jean  lie'  eft 
emmené  par  ordre 
du  Roi.  Domici - 
an  9 gfohahe  deôr. 
htor  - contîptori  t 
pathmos  infula 
txttlo. 

En  bas.  Saint  Jean  af. 
iis  dans  un  vaitléau, 
tenant  un  livre  ou- 
vert dans  fa  main 
gauche , accompa- 
gné de  quatre  figu- 
res d d ’ un  tnoine 
en  capuchon,  qui 
tient  le  gouvernail. 
On  voit  fur  le  voi- 
le du  vailfcau,  qui 
eft  tendu,  trois  écus 
pour  des  armoiries, 
qui  font  en  blanc. 
relegauit  in  path- 
mos. hic  s.  iohs. 

6.  ,b  per  vij  lampades. 

8-  C Apcio  quinti  de. 
apcio  fexti  figilli 
d«. 

IO.  b Apcio  pritni  de. 
apcio  fecundi  figil- 
li de. 


Il- C Apcio  tertii  de.  12.  C Vidi  iiij  angelos  de. 
quarti  figilli  de. 

»3*  f Et  fêla  ë gr2do  d 14- f Percufla  eft'  tertia 
ignis  de,  pars  folis  de. 

«S-  0 16.  0 
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Angélus  Abadondc. 

>7*  i;  Et  leuauit  manuin 
fui  de. 

I9*  t Hic  fcdct  antixps 
de. 

21.  B Fartutn  eft  regnutn 
de. 

23-  l Millier  amirta  fo- 
ie de. 

25.  ttt  Et  dédit  illi  draco 
âef 

27* . tt  Et  faciet  oës  pu- 
fillos  de. 

29-  0 Et  vidi  d ecce  nu- 
bern  de. 

3L  Et  vidi  port  hec 

de. 

33*  Et  quartui  angélus 

effudit  de. 

35*  £ Et  feptiraus  angé- 
lus effudit  de. 

37*  f Et  vidi  fedes  & fé- 
dérant de. 

39-  t Et  dixit  tnichi  feri* 
be  de. 

41.  U Et  vox  de  throno 

de. 

43*  X Et  angélus  fecutui 

cft  de. 

45-  + Et  oliendit  tnichi 

flumen  de. 

47-  X Stultui  cft  hujut 

- de. 


l6.  Q Caude  equoram  de. 

*8.  Et  jacebunt  corpo- 
ra  eoruiu  de. 

20.  î Date  funt  mulieri 
de. 

22.  B Iratus  eftdraeode. 

24*  l Nunc  fa&a  eft  fa- 
lus  de. 

26.  Ht  Et  adorauerunt 
beftiani  de. 

28*  1t  Et  vidi  aliam  be- 
ftiatn  de. 

30.  C Et  vidi  aliud  fi. 
gnum  de. 

32,  Et  fccundus  angé- 
lus effudit  de. 

34*  Et  fextus  angélus 

effudit  de. 

36.  V Et  venit  unus  de 
vij.  de. 

38*  f Et  poft  hec  vidi  al- 
térant de. 

40.  t Et  vidi  unUm  an- 
gcluin  de. 

42.  U Et  apprehenfa  eft 
befiia  de. 

44-  X Et  vidi  alterutn  an- 

gelum  de. 

46.  + Et  dixit  iniehi  de- 
fignaveris  de. 

46-  X Beatus  j iohannes 
de. 
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J’  ai  trouvé  un  Exemplaire  de  cette  édi- 
tion dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de 
Munfler.  Mais,  il  n’  eft  pas  complet, 
n’  ayant  que  42  pièces, & les  feuillets  de  pa- 
pier, fur  lesques  les  planches,  qui  manquent, 
devroient  être  imprimées,  s’  y trouvent  en 
blanc.  J’ ai  découvert  un  autre  Exemplai- 
re, de  la  même  édition,  dans  la  Bibliothè- 
que de  l’Eveché  de  Paflau,  pareillement 
defeétueux.  J’  ai  rencontré  quelques  frag- 
mens,  encore  de  cette  édition,  dans  un 
couvent  de  l’Alfacc,  dont  j’ai  fait  1’  acquifi- 
tion.  Tout  cela  m’  a mis  en  état , de  pou- 
voir donner  aux  curieux  une  lifte  exacte  des 
pièces , dont  cette  édition  doit  être  compo- 
fee.  Toutes  les  figures,  que  j’en  ai  vû 
jusqu’ à prefent,  font  enluminées,  &l’im- 
prelfion  en  a été  faite  par  le  frotton  du 
cartier. 

L’Exemplaire,  que  j’ai  vû  chez  Mr* 
Gackinga , Curé  à Wilnes,  village  entre  Ara- 
fterdam  & Utrecht,  m’ a déterminé  à éta- 
blir une  quatrième  édition.  Il  eft  vrai,  que 
ce  font  les  mêmes  planches,  que  celles  de 
la  troifiéme.  J’  ai  calqué  la  première  plan- 
che de  1’  exemplaire  de  Munfter  fur  du  pa- 
pier ferpente , & je  1’  ai  confrontée  avec 
ï’  exemplaire  de  Vÿilnes,  c’étoit  juftement 
larmême  piece.  Toute  la  différence  confifte 

, en 
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en  ce  qu’  on  ne  trouve  point  de  chiffre  fur 
aucune  des  planches,  dont  ce  livre  eft  coni- 
pofé.  Il  eft  à croire,  que  l’ imprimeur, 
qui  avoit  fait  1 ’ acquilition  de  ces  planches, 
a coupé  les  chiffres,  avant  que  d’ en  tirer 
des  épreuves,  pour  en  faire  une  nouvelle 
édition.  L’Exemplaire,  dont  je  parle,  eft 
de  toute  propreté,  mais,  il  n’  a que  48  plan- 
ches, il  y manque  les  deux  pièces  nouvelles, 
dont  j’ai  fait  la  défeription  dans  l’édition 
precedente  fous  les  No.  3.  & 4.  Le  Curé 
Gockinga,  grand  amateur  des  belles  lettres, 
qui  poffede  une  Bibliothèque  choilîe  de  li- 
vres rares,  a acheté  ce  livre  dans  une  vente, 
faite  à la  Haïe  en  1764.  Dans  le  Catalogue 
il  porte  le  titre  : Hifioire  de  Saint  ffean 

V Evangtlifie  & de  fon  Apocalipfe,  répréj entée 
en  48  figures  en  bois , avec  des  fentences  & ex- 
plications latines  dans  les  mimes  planches.  Ou- 
vrage de  48  feuillets , non  collés , quoiqu'  “impri- 
més d ’ un  feul  coté.  Les  figures  de  celui-ci  font 
enluminées  du  même  tems.  Imprimée  à Harlem 
1430  - 1440.  par  Lauwerenfz  ffanzoon  Cofier. 
Ainfi,  fuivant  les  Hollandois,  Cofier  a im- 
primé toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage. 

Mr>  van  Damme  à Amfterdam,  qui  a fait 
ce  Catalogue,  m’ a affuré,  que  c’  étoit  l’ exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  de  Henr.  Jos.  Rega, 
annoncé  dans  le  Catalogue  imprimé  à Lou- 
vain 
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vain  en  1755  comme  un  exemplaire  défec- 
tueux de  deux  planches.  Je  le  crois  d’  au- 
tant plus,  que  les  deux  nouvelles,  comme  je 
l’ai  remarqué,  y manquent  véritablement  î 
quoiqu’  il  Toit  auflî  vrai,  que  ces  deux  pièces 
ne  le  trouvent  pas  ni  dans  la  première,  ni  dans 
la  féconde  édition,  tellement,  qu’on  pourra 
nommer  cet  exemplaire  complet,  en  le  com- 
parant avec  les  deùx  éditions  précédentes. 

Comme  cette  quatrième  édition  n’a  point 
de  chiffres,  l’ordre  des  planches  a dépendu 
de  l’ imprimeur  & du  relieur,  qui  les  ont  rangé 
dans  cet  exemplaire,  comme  elles  devroient 
être  fuivant  l’ hiftoire  de  l’Apocalipfé. 

La  cinquième  édition  ne  diffère  de  la  troi- 
fiéme  & de  la  quatrième  que  dans  les  inferip- 
tions  & dans  l’ arrangement  des  chiffres  ou 
lettres,  qui  marquent  l’ordre  des  planches. 
Au  rcftec’eft  le  même  deffin,  ce  font  les  mê- 
mes figures,  copiées  très  exaélement  dans  le 
même  fens  ; & s’il  s’ y trouve  quelque  diffé- 
rence, elle  n’eff  pas  confiderable.  J’en  ai  ce- 
pendant obfcrvé  fur  la  quatrième  planche,  qui 
eft  une  des  nouvelles,  où  l’ on  voit,  dans  la  par- 
tie inferieure,  deux  armoiries  fur  le  voile  du 
vaiffeau,  dans  le  quel  S*\Jean  eft  transporté. 
Dans  la  troiiiéme  édition  il  y a deux  écus  en 
blanc,  mais  ici,  elles  font  marqués  de  cette 
façon  : 


Je 
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Je  joinds  pareillement  ici  la  première 
planche  fous  le  no.  12.  copiée  en  petit , & 
en  même  tems  la  lifte  & les  chiffres  des 
planches  comme  elles  le  fuivent. 

1*  (t  Converti  ab  idolis  2.  (t  Trahamus  Johannun 
Ac. 

3*  î?  Hic  per  novarn  fe*  4-  ^ Domiciqmi»  Joart- 
éiam  Ac.  nem  dcoruni  Ac. 

5.  C Per  haï  vij  cccUfias  6.  C per  vij  lampades. 

Ac. 

7-  & Sandhis  iohannesflc-  8>  ^ apcio  quinti  A fcxti 

bat  Ac.  figilli  Ac. 

9-  C Apcio  feptimi  tigilli  10.  C Apcio  primi  A fc- 
Ac.  cundi  figilli  Ac. 

Il»  f Apcio  tercii  Aquar-  12.  f vidi  iiij  angelot  Ac. 
ti  figilli  Ac. 

13'  Q Et  fadia  eft  grando  14-0  Percuffa  eft  tertia 
Ac.  pars  folis  Ac. 

15*  1?  Angélus  Abadon  Ac.  l6.  \)  Caudc  equorum  Ae. 

17.1  Et  leuavit  raanutn  18.  i Et  jacebunt  corpora 
fuam  Ac.  eorum  Ac. 

ip.f  Hic  fedet  antixps.  in  20-  B Date  funt  mulieri 
Ac.  Ac. 

21.  I Fadhim  eft  rcgmnn  22.  ï Iratus  eft  draco  Ac. 
celorum  Ac. 

23.  fît  (r)  Mulier  amidta  24-  Ntinc  fadla  eft  falus 
foie  Ac.  Ac. 

25»  ît  Et  dédit  illi  draco  Ac  26.  tt  Et  adorauerunt  bc- 

(tiain  Ac. 

37.  0 2g.  0 

(r)  La  lettre  m,  A pareillement  la  lettre  n , ne  fe  trouvent 
qu’  une  fois  fur  la  ajme  & fur  la  26111c  planche , telle* 
ment  que  la  piece  vis  X vis  u’  a point  de  marque. 
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27-  0 Et  facit  omnet  pufil> 
los  &c. 

29  P Et  vidi  A «ce  nu- 
bciu  Ac. 

31-  Et  vidi  poft  hcc  A 
ecce  Ac. 

33*  IP  Et  qtiartus  angélus 
effudit  Ac. 

35-  f Et  feptiinus  angélus 
effudit  Ac. 

37.  t Et  vidi  fcdes  A fcde- 
runt  Ac. 


28-  0 Et  vidi  beftiam  allam 
Ac. 

30.  P Et  vidi  aliud  fignum. 

32.  C]  Et  fecundus  angelui 
effudit  Ac. 

34- ï Et  fextus  angélus  ef. 
fudit  Ac. 

36-  f Et  venit  unus  de  vi; 
Ac. 

38»  t Et  poft  hec  vidi  al. 
terutn  Ac. 


39- Et  dixit  michi  feri-  4^*^  Et  vidi  unum  ange» 
be  Ac.  lum  Ac. 

41-  $ Et  uox  de  throno  4^‘  «l?  Et  apprehenfa  cft 
Ac.  beftia  Ac. 

43*  Et  vidi  alteruman-  44*  Et  angélus  fccutus 
gelum  Ac.  Ac. 

45-  £ Etcgolohannesvi-  4^-  ? Et  dyabolus  quife- 
di  Ac.  ducebat  Ac. 

47-  S Et’  oftendit  tnichi  48-  S Et  dixit  michi  ne 
flumen  Ac.  fignaveris  Ac. 

49'  $)  Stultus  cft  huius  5®-  j)  Beatus  iohannes 
Ac.  Ac. 

Il  y a deux  Exemplaires  de  cette  édition 
à Paris  : Un  chez  Mr.  Mariette  (')  & l’ au- 
tre chez  Mr.  de  P refond  ; ce  dernier  étoit 

autre- 

Le  papier  de  cet  Exemplaire  cft  conftam- 
ment  de  la  mPme  fabrique  ; il  n’  y a pas  uue 
feuille,  qui  ne  foit  marquée  du  chiffre  cl  à 
coté. 
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autrefois  dans  le  Cabinet  de  Mr.  de  Cotte, 
& enfuite  dans  celui  de  Mr.  de  Gaiguat  ; ils 
font  complets,  & non  pas  enluminés.  Mr. 
de  Gaignat  pofledoit  encore  un  autre  exem- 
plaire, mais  defedueux  de  No.  36  & 37,  qui 
eft  palTé  en  Angleterre. 

J’ai  trouvé  dans  mon  dernier  voyage 
une  édition  de  ce  livre  dans  1’  Abbàie  de 
Gotwic  (')  en  Autriche,  qui,  fi  je  ne  me 
trompe,  furparte  pour  fon  antiquité  toutes  les 
précédentes.  Je  la  nommerai,  pour  la  diftin- 
guer  des  autres,  V édition  de Gottwic.  La  Biblio- 
thèque de  cette  Abaïe  eft  en  grande  reno- 
méc , comme  la  plus  célèbre  en  Manufcrits 
& en  livres  rares  de  toute  l’ Alemagne.  J’en 
excepte  cependant  celle  de  Wolfenbuttel. 

Les  Religieux  de  ce  couvent,  qui  font 
Bénédictins , ont  pris  depuis  l’ incendie  de 
1718,  un  foin  particulier  de  leur  Bibliothè- 
que. Ils  ont  raffemblé  toutes  les  pièces  ra- 
res dans  un  Cabinet  fcparé  & attenant  au 
corps  de  la  grande  Bibliothèque.  Il  y a dans 
ce  Cabinet  entre  autres  cette  édition  de 
P Apocalipfe,  mais,  par  malheur,  l’exem- 
plaire n’  eft  pas  complet.  On  y voit  les  mê- 
mes fujets,  les  mêmes  répréfentations  & figu- 
res j cependant  le  deffin  eft  tout  autre  & 

plus 

(t)  On  nomme  suffi  cette  A baie  Kettwein  ; de  fa  Biblio- 
thèque eft  ferti  le  fameux  Chronicon  Gottviceufe. 
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plus  gothique  que  le  précédent,  auffi  les  fi- 
gnatures  font  elles  fort  rudes.  Conpne  la 
première  & la  derniere  planche  y manquent, 
& que  la  pénultième  n’  a point  déchiffré,  le 
relieur  T a mife  à la  tête  de  1’  ouvrage:  les 
autres  fe  fuivent  liiivant  les  lettres,  dont 
elles  font  lignées.  J’  en  donne  ici  la  lifte. 

i.  Manque.  2.  Marquc'e 

hautui  Johannem. 

3.  Marque'e  <X  » Qjiod  4.  Marque’e 

per 

vides  feribe  de.  per  has  feptem  lauipades. 
vij  de. 

5.'  ^Sanftu.  Joh*  fle-  6 Apercio  pmi  g. 

bat.  gilli  d fccundi. 

7.  Apercio  tertii  fi-  8-  S Apercio  quinti  fi- 

gilli  cSc  quarti.  gilli  d fexti. 

9.  JT  Vidi  quatuor  an-  IQ 
gclos  de. 


% 


Apcio  feptimi  fi- 
gilli  de. 


U.  Et  fa£ka  efl  grando  »*•  et  Prcufla  c terlia 
d ignis  &c.  de. 

Angélus  Atadon.  14.  O Caute  cquorun 

de. 

,»  -r* , , 1 i6.0LEt  iaccbunt  cor- 

*r  Et  levavit  angélus 

manunt  de.  pera  (u). 

17.  «S. 

(u)  Les  hommes,  qn  ’ on  và  décoller,  font  répréfentés  ici 
avec  les  yeux  bandés. 
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t-j.  Hic  ledit  antixpt  ig.  Manque, 

de. 

*P.  Txtt  Mulier  ami-  20.  "tt  N une  fa&a  cil 
Qa  foie  de.  (x).  faim. 

11.  * Date  funt  mulieri  «•  lratui  eft  dcaco 
dce.  . «Sec. 

33  Zk  Et  dédit  illi  dra-  24- 

co  £c  runt  beftiam  dcc. 

Et  vidi  aliam  be-  OO  Et  faciet  omnea 
ftiatn  de.  pufilloi. 

*7  1*0  Et  vidi  alte-  €<€(  Et  aliui  ange- 
rurn  angelum  de.  luifccutu»  de. 

afi.’Jfc  Et  "vidi  de  ecce  3°  G 6 Et  vidi  a,iud 
JT  nubem.  ûgnum. 

'G  3*-  II  Et  fedus  ange. 


31-  ^^Et  vidi  poft  hec  de- 

33-  K.E  Et  qêtui  an- 
gciiiü  effudit. 

35.  Manque. 

«7  OO  Et  poft  ha  vi- 
di de. 


lus  effudit  de. 

34-  XX  & fextusange. 

lit»  effudit  de. 

Et  venit 
vnu*  de  VII. 

3g.  tT  Et  vox  de  throno 
de. 


(x)  Cette  planche  «ft  marquée  d’ on  double  T.  & le  relieur 
i'  a mife  par  cette  raifon  derrière  le  no.  4a.  mais  elle  trou* 
ve  fa  place  ici. 
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»Q<i  lit  .doit  mi  B#  Et  uidi  vntim 
feribc  &c.  angelum  *e. 

apprehcnfa  ^ Et  vidi  fctc. 

cft  beftia  dcc.  <fc  fediint  Scc. 

43-  xxxx  Et  dyabolui  44-  SS  Et  ego 

qui  feducebat  dsc.  iôhs  vidi. 

45.  Manque.  46.  ^ Et  dix*  mi 

defignii. 

47;  Stultus  huiut  mundi  48.  Manque. 

*c.  (y) 

Uffenbach  a fait  préfent  à la  Bibliothè- 
que de  Franckfort  fur  le  Mein  de  dix  pièces 
de  la  cinquième  édition  Ce  font  les  No. 
2.  3.  4.  6. 10.  il.  12.  13.  16  & 17.  Il  y a ajou- 
te une  Infcription , par  la  quelle  il  attribue 
ces  gravures  à Laurent  Cojler , comme  des 
documens  de  (on  invention  de  Y imprimerie. 
Je  nf  étonne,  qu’  Uffenbach,  qui  a exami- 
né plus  d’ une  fois  Y exemplaire  de  Harlem, 
11’ait  pas  vu,  que  ces  pièces  étoient  d’ une 
toute  autre  édition.  Mais  le  monde  a été 
pendant  quelque  tems  tellement  étourdi  par 
les  auteurs  hollandois,  qu’  on  prenoit,  fur 
leur  parole,  tous  ces  livres  pour  des  ouvra- 
ges de  Cofler,  fans  réfléchir,  qu’il  falloit 

être 

(y.)  Cette  plsnche  n’  à point  de  marque.  le  papier  eft  beau, 
coup  rongé  ; peut  être  qu’elle  y fût.  Le  relieur  n’y  trou. 
Tant  pas  aucune  1’  a mis  à la  tête  des  autres. 
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être  peintre  & graveur  en  bois,  pour  faire 
ces  images.  Encore  n ’ examinoit  - on  pas 
le  différent  flyle  ou  caraéfére  du  deffin  & de 
la  gravure,  qui  ne  peuvent  être  attribués, 
avec  bon  fèns,  à un  feul  & à un  même  artifle. 
Ils  s’ attachoient  uniquement  aux  lettres, 
chofe  nullement  cffentielle  ici , & qui  font 
dans  ces  ouvrages  d’ une  forme  gothique, 
égale  & femblable  à celles,  qu’  on  voit  dans 
toutes  nos  anciennes  églifes.  Perfonne  ne 
foutiendra  par  cette  railbn,  que  ces  monu- 
mens  foient  faits  par  un  même  Sculpteur. 

Alr'  Meerman,  homme  d’ efprit,  en  citant 
le  prêtent  ouvrage  de  P Apocallpje,  ne  peut 
pas  s’empêcher  d’avouer,  que  ce  deffin  diffè- 
re des  autres.  Il  veut  par  cette  raifon,  qu’  un 
artifle  plus  gothique , que  celui , qui  a fait 
les  vignettes  du  Spéculum , en  foit  l’auteur. 

Mais  les  lettres,  dit-iP  font  conformes  à 
celles  du  Spéculum  Salvationis;  ainfi  il  n’héfi- 
te  pas  un  moment,  de  donner  encore  cette 
Apocalipfe  à Cojier.  Voyons  les  confequen- 
çes  de  cet  argument. 

Si  Cojier  n’  a rien  taillé  fur  ces  planches 
que  les  lettres,  il  faut,  qu’  un  autre  ait  gra- 
vé les  images , ou  qu’  il  lui  en  ait  fourni  le 
deffin.  Au  premier  cas , Cojier  n’  a pas  été 
le  premier  graveur,  ni  l’ inventeur  de  l’ art. 
Au  fécond  cas,  comme  la  gravure  de  P Apo~ 

A a 2 calipfe 
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calipfe  diffère  des  vignettes  du  Spéculum  Sal- 
vationis , autant  que  tous  ces  livres,  dont  je 
parlerai  tantôt,  different  les  uns  des  autres: 
il  eff  évident,  que  la  gravure  de  tous  ces  li- 
vres ne  peut  pas  être  d’ un  même  graveur. 
Enfin,  de  dire,  que  les  lettres  dzl'Apoca- 
lipfe  foient  les  mêmes,  que  celles  de  1*  édi- 
tion du  Spéculum  Salvationis , attribuée  à 
Cofter , cela  dérangé  entièrement  le  Syfteme 
des  Hollandois.  Mr.  Enfchedl , très  habi- 
le fondeur  & imprimeur  à Harlem,  nous  a£ 
fure,  que  les  lettres  du  Spéculum  Salvationis 
en  langue  flamande  font  des  lettres  de  fon- 
te, comme  moi  & plufieurs  autres  curieux 
1'  ont  réconnu  pareillement,  & les  lettres  de 
l’Apocalipfe  font  lurement  gravées  en  bois. 
Tout  ce  qui  refte  donc  aux  auteurs  hollan- 
dois, c’  ell  de  dire,  que  Laurent  Co/Ier  étoit 
Cartier  ou  Enlumineur,  & qu’il  a imprimé, 
comme  tel , les  livres , dont  nous  parlons , 
parce  qu’  ils  font  imprimés  inconteflable- 
ment  par  le  frotton,  inftrument,  dont  fe 
fert  l’ouvrier,  qui  imprime  des  cartes  à jou- 
er. Mais  il  ne  iiiffit  pas  de  le  dire , il  faut 
le  prouver,  & jusqu’ ici,  ils  n’ont  pas  mê- 
me prouvé  encore  ce  titre. 

Il  faut,  que  je  cite  pareillement  les  autres 
exemplaires  de  cet  ouvrage , qu’  on  trouve 
dans  différons  endroits , & dont  je  ne  peus 

pas 
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pas  déterminer  1 ’ cditign,  parceque  je  ne  les 
ai  pas  vues.  Il,y  en  a trois  en  Angleterre. 

Le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Comte  de  Pembrock.  Maittaire  a marqué, 
qu  il  eft  défectueux,  & qu’  il  n’  a que 46 
planches  (z). 

Le  fécond  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Bodlejmne.  Il  eft  entremêlé  d’  une  explica- 
tion manuferite  & conforme  à ce,  que  Mr. 
Meerman  nous  apprend  (*)  à 1’  exemplaire 
de  Harlem,  & n’  en  diffère  que  dans  les  trois 
dernieres  feuilles,  qui  n’ont  point  de  chiffres. 

Le  troifiéme  eft  entre  les  mains  de  Mr, 
JÎtkeni,  Médecin  à Londres. 

Suivant  le  même,  (bJ  Mr.  Vtrdujfm  à 
Anvers  poffede  un  exemplaire  femblablc  à 
celui  de  Vienne  ; il  eft  donc  de  la  première 
édition.  Enfin  il  fe  trouve  encore  un  Exem* 
plaire  à Milan  dans  la  Bibliothèque  du  Com* 
te  Pertufatiy  qui  n’  a que  44  planches  (c). 

Plufieurs  autres  artiftes  ont  entrepris 
dans  la  fuite  de  deffmer  & de  graver  tant  en 
bois,  qu’  en  cuivre,  les  fujets  de  l’Apocalipfe. 
Mais  comme  ils  différent  entièrement  du 
livre  dont  nous  parlons , il  faut  prendre 
garde , de  ne  pas  les  confondre  enfemble. 

A a 3 III .ifc 

(z)  vid.  Annal,  typogr.  T.  I.  p.  18. 

(a)  Origines  p.  236. 

(b)  ibid. 

(c)  voyez  ïDîcrfrcûr&igïd  2Bien  p.  ns. 
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III. 

Hijloria feu  Providentiel  Virgmis  Ma- 
riât ex  Cantico  Canticorum . 

Images  des  Cantiques. 

C’  cft  une  fuite  de  feize  planches,  im- 
primées d’ un  feul  coté.  Chaque  planche  eft 
divilëe  en  deux  fujets,  où  les  fentences  des 
Cantiques  fur  de  grands  rouleaux  font  mê- 
lées parmi  les  figures. 

C’eft  l’ouvrage  le  plus  gothique  de  tous 
les  autres.  Il  en  diffère  entièrement  pour 
le  ftyle,  (bit  du  deflin,  foit  de  la  gravure. 
Les  figures  reffemblent  beaucoup  aux  an- 
ciennes fculptures  de  nos  églifes,  & ces  plan- 
ches font  vraifemblablement  la  production 
d’ un  de  nos  anciens  fculpteurs,  ou  tailleurs 
en  bois,  qui  fe  mêloit  en  même  tems  de 
defliner. 

Le  Comte  Pertufati  poffede  un  Exem- 
plaire complet,  d’ après  lequel  1’  auteur  des 
Curiofités  de  Vienne  à fait  copier  une  plan- 
che, qui  eft  la  même,  que  nous  joignons 
ici  en  petit  fous  le  No.  13. 

Selon  le  commencement  des  inlcriptions 
les  planches  font  rangées  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Ofculetur  me  ofeulo  orii  fui  quia  meliora 
funt  ubera  tua  viro. 

2.  Trahe  me  port  te  &c. 

3 Qua- 
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3.  Qualis  eft  diletftus  tuus  &c. 

4.  -Erunt  verba  tua  &c. 

5.  Qtiis  videt  te  fratrem  metini  &c. 

6.  Si  dederit  homo  omnem  fubftantiam  &c. 

7.  Dilecftns  meus  &c. 

g.  Que  habitas  in  oris  amici  &c. 

9.  Ecce  dileélo  meo  &c. 

10.  Diletfte  mi , egrediavi  in  agmm  &c. 

11.  Defcendi  in  ortum  &c. 

13.  Indicavi  quem  diliget  &c. 

13.  Sorgatn  <5c  circumibo  civitatem  &c. 

14.  Tota  pulchra  es  arnica  mea. 

15.  Mille  clypei  &c. 

16.  Pone  me  ut  iignaculum  &c. 

L’ Exemplaire  de  la  Bibliothèque  Bodle- 
jtnnt , & celui  de  Mr>  V ’.rdtijjen  à Anvers, 
font  conformes  à cette  lifte. 

Mais  1’  Exemplaire  confervé  à 1’  Hôtel 
de  ville  de  Harlem  eft,  primo,  défectueux  : 
fècundo,  c’  eft  une  édition  poftcricure,  à en 
juger  même  par  toutes  les  marques  que  Mr* 
Meerman  allégué,  & par  les  quelles  il  s’ef- 
force de  prouver,  que  cette  édition  eft  for- 
tie  de  la  prefte  de  Cofter  (-1)  avant  la  précé- 

A a 4 dente. 

(d)  Mr.  Mrerntan  aïant  lut  même  rapporté  p.  ti8-  que  le 
Sénat  de  Harletn  avoit  fait  l*  acquisition  de  ces  anciens 
livres  dans  une  vente  à la  Haïe  ■ il  ajoute,  en  parlant 
du  prêtent  ouvrage,  p.  225.  que  cet  Exemplaire  des  Car.ti- 
qttts  fût  acheté  des  héritiers  mêmes  de  Cefitr.  Cette 

circon- 
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dente.  Cette  ligne  gravée  en  bois  & ajoutée 
à la  tête  en  langue  flamande  ou  J plutôt  en 
plat  - alemand,  avec  les  mots  : 

£)it  iè  bie  &otjtnicf)eit  ba  fDîorie  ber  mob. 
gobeê.  en  iê  ge^ete  tn  latlj.  càti: 

Cette  infeription,  dis -je,  prouve,  que 
c’  eft  une  édition  poflericure  : faite  après  la 
-latine.  Il  n’  eft  que  trop  connu,  que  les 
premières  éditions  imprimées  n’  a voient 
point  de  titres,  & encore  moins  celles  qui 
font  gravées  fur  des  tables  entières.  Suivant 
ce  titre,  l’édition  en  queftion.peut  être  im- 
primée autant  à Mayence,  qu’  à Louvain, 
ou  à Anvers,  ou  même  à Utrecht.  Il  n’  y a 
aucune  marque,  qui  prouve  le  contraire. 
La  correélion,  qu’  on  voit  dans  1’  édition, 
qui  eft  à Harlem,  où  fur  la  première  plan- 
che, au  lieu  de  meliora  funt  ubera  tua  viro\ 

fe 

circonftanee,  quand  elle  ferolt  vraie , ne  prouverait  nul- 
lement que  Cojler  eût  gravé  ou  imprimé  ce  livre  ; il  ;eft 
cependant  à remarquer,  qu’  on  n*  a pas  même  vérifié 
cette  affertion.  L’  argument , que  les  planches  ne  font 
imprimées,  que  d’ un  feul  coté  du  papier,  n’  eft  pas  plus 
fort,  pour  prouver  la  priorité.  ]'  ai  déjà  cité  deux  édi- 
tions alemaudes  de  la  Bible  des  Pauvres  imprimées  en 
1470.  & 1475.  où  les  planches  ne  font  imprimées  que 
d’ un  feul  coté  avec  le  frotton.  Il  en  eft  de  même  des 
argumens , que  Mr.  Meerman  tire  de  1*  encre  pâle  & de 
1’  encre  noire,  ou  du  deflin  gothique  & de  la  gravure  in- 
forme. Nous  avons  trop  d’ exemples,  où  1’  on  rencon. 
tre  ces  mêmes  marques  daus  nos  produirions  les  plus 
modernes. 
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fe  trouve  meliora  funt  ubera  tua  vino , annon-  ‘ 
ce  plûtôt  une  fécondé,  qu’une  première 
édition. 

Ajoutons  à cela  les  augmentations , qui 
fe  trouvent  dans  cette  édition:  fur  la  dixié- 
me planche  on  voit  à celle  de  Harlem  leize 
arbres,  & à la  première  édition  dix.  Sur  la 
douzième  planche  font  trois  brebis , & fur 
celle  de  la  première  édition  deux  ; fur  la  qua- 
torzième planche  on  aperçoit  dans  la  partie 
fuperieurç  dix -huit  rôles,  au  lieu  qu’  il  n’y 
en  a que  quatorze  dans  la  première  édition. 

Outre  cela  1’  Exemplaire  de  Harlem  ne 
contient  que  neuf  planches , favoir  les  No. 

1.  2.  5. 6.  8-  9*  10.  12  & 14.  & de  plus  il  eft 
mal  rangé. 

Suivant  mon  fentiment  cette  copie  a été 
faite  en  Hollande,  ou  plûtôt  aux  Pais -bas, 
par  quelque  graveur  d’ après  l’ original  gravé 
en  Alemngne.  . , 

Je  ne  dis  nullement  cela,  pour  faire  hon- 
neur à mes  compatriotes,  l’ouvrage  cfl  fi 
informe,  qu’il  n’en  peut  refulter  aucune 
gloire  à 1’  artifie,  qui  1’  a produit.  Mais  il 
eft  certain , que  presque  tous  les  livres,  im- 
primés en  Alemagne,  & ornés  de  gravures 
en  bois,  ont  été  copiés  aux  Pais -bas.  Je 
parlerai  davantage  dans  ma  bibliographie 
de  ces  fortes  de  livres  du  15“*  Siècle. 

A a 5 I V.Hi- 
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IV. 

Hifloria  beatae  Marine  Virginis  ex 
Evangeliflis  & Patribus  excerpta  & per 
figuras  demonjlrata. 

IJ  hijloire  de  ta  Sainte  Vierge  tirée  des  Evan- 
geli/tes  & des  Saints  P eres,  démontrée  par  images. 

C’  eft  fous  ce  titre , que  de  Bure  a an- 
noncé dans  le  Catalogue  de  Mr.  de  Gaignat 
un  livre  d’ images,  avec  des  infcriptions,  le 
tout  gravé  entièrement  en  tables  de  bois,  au 
nombre  de  feize  pièces. 

Il  fc  trouve  à préfent  dans  le  Cabinet  de 
Mr.  Girardot  de  Préfond  à Paris. 

L’ impreflion  en  eft  plus  moderne  que 
ceux , qui  précèdent  : quoiqu’  il  ne  foit  im- 
primé que  d’ un  feiil  coté  du  papier.  Elle 
s’ eft  faite  par  la  prefte  & avec  l’ encre  ordi- 
naire, qui  eft  bien  noire. 

Mr.  de  Bure  n’y  a pas  pris  garde,  quand 
il  1’  a donné  pour  une  ancienne  édition:  il 
fait  encore  pire,  de  la  comparer  au  Spécu- 
lum Salvationis, 

Il  fe  peut,  que  le  deflin  & la  gravure 
foit  très  ancien,  & que  quelqu’  un,  qui  a 
découvert  les  anciennes  planches,  en  ait  ti- 
ré de  nouvelles  épreuves  : « Le  texte  au 
moins,  & la  compofition  de  1’  ouvrage,  res- 

fem- 
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femblent  entièrement  au  tems  d’ ignorance 
& de  barbarie.  Ce  mélange  de  la  mytholo- 
gie des  païens,  avec  Fhifioire  fâcrée,  me 
confirme  dans  ce  fentiment. 

L’  auteur  veut  prouver  la  poffibilité  de 
la  naiffancc  du  Sauveur  d’ une  vierge , par 
plufieurs  traits  d’hiftoire,  que  quelques  écri- 
vains, tant  fàcrés  que  profanes,  ont  rappor- 
tés, & qui  pourroient  également  paroitre 
merveilleux.  Il  auroit  mieux  fait,  fans  dou- 
te, de  n’  en  point  parler,  mais  il  1’  a fait,  & 
je  détaillerai  ici  ces  images  en  peu  de  mots. 

Elles  ccrçhmencent  par  les  quatre  doc- 
teurs de  1*  Eglife  ; enfuite  viennent  les  fu- 
jets  hiftoriques,  chaque  planche  en  contient 
quatre  avec  une  infeription,  qui  cite  à la  fin 
F auteur  d’ où  F hiftoire  eft  tirée.  Il  n1  y en 
a qu’  une  feule,  qui  ne  prélbnte  que  trois 
fujets. 

Voici  F ordre  de  ces  planches. 

1,  St.  Grégoire  & St. Jerome:  & au  deflbus  de 
chacun  d’ eux,  une  infeription. 

3.  St.  Auguftin  <Sc  St.  Ambroife , pareillement 
avec  une  infeription  fous  chacun. 

3.  Quatre  fujets. 

a.  L’  annonciation  avec  F infeription  : hae 
tranjîre  cave  : niji  priât  dixeris  nue,  hac 
non  vade  via , niji  prias  dixeris  ave  ma- 
ria gratia  plena. 

' b.  Un 
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b.  Un  oifeau,  avec  le  mot:  aue,  &.  i*  in* 
fcription:  Ptifacus  a naturel  c. 

c.  Un  homme , qui  vole  dans  les  airs.  Si 
' ventus  virutn  rtijlicum  Sf  c, 

d.  Un  homme  & un  fep  de  vigne.  Vitit 
Ji  de  ilice  Sf  c, 

4.  a Un  homme,  qui  joue  de  la  harpe , & un 

vailfeau  fur  mer.  Arion  Ji  delphino  Sf e. 

b.  Deux  gens  devant  un  autel.  Albejton 
Ji  archadie  femper  Sf c. 

c.  Circe'  & une  femme.  Carminibus  Ji  cir- 
ce  hommes  Sf  e, 

d.  Un  enfant  nourri  par  unfli\eluenne.  Si 
cirus  a canicula  nutritus  Sf c. 

5.  Trois  fujets. 

a.  Nativité'  de  Nôtre  Seigneur.  Interroga 
jumenta  Sf  docebunt  Sf  c. 

b.  Un  homme,  qui  c'teint  fon  flambeau 
dans  un  puits  &c.  In  epiro  Ji  gurgite 
extin&a  fax  Sf  c. 

c.  Un  homme  & un  veau  dans  les  airs.  Si 
vitulus  in  nube  Sf  c. 

6.  Quatre  fujets. 

a.  Le  Roi  Hiskias  malade.  Si  retrogra- 
diente  Sole  Sfc. 

b.  Une  Reine  qui  dort,  couchée  par  terre 
à coté  d’ un  croilfant.  Si  diana  aure  Sf  e. 

C.  La  Verge  d’ Aaron.  Gertninabat  virga 
eius  Sfc. 

d.  La 
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d.  La  rofe'e  tombe  fur  des  coquilles.  Si 
concha  rore  & e. 

7.  a.  Le  buifon  ardent.  Vadam  & videbo 
vifionem  Efc. 

b.  Géde'on  & la  toifon.  Pfatmijla  défera - 
det fient  pluvia  <Stc. 

c.  Un  cheval  &c.  Simngorumpreftigüs  &c. 

d.  Un  homme  à genoux  devant  une  porte 
ferme'e.  Porta  het  clauf a erit  &? c. 

g.  a.  Une  femme,  qui  attire  à elle  un  vailfeau. 
Si  daffem  virgo  claudia  £rV. 

b.  Un  homme  malade  au  lit,  devant  lui  un 
oifeau.  Caladrius  Ji  facie  egrum  c. 

c.  Un  aimant,  qui  attire  à lui  une  cadette, 
en  préfence  d’ un  homme  & d’ une  fem- 
me. Si  ferrant  vi  magnetis  aër  &'  c. 

d.  Un  Pélican  & une  femme.  Pelicanus 
fi  fanguine  & c. 

9.  a.  UlylTe  avec  fes  compagnons  & la  Sirène. 
Syrena  ft  fuavi  cantu  & c. 

b.  La  rofe'e,  qui  tombe  fur  un  arbre,  auprès 
du  quel  elt  un  homme.  Maffia  fi  de  calibe 
in  nube  Çf  c. 

c.  Un  homme  & un  oifeau.  Si  ifpida 
mortua  fie  replumarc  c. 

d.  Un  vailfeau  fur  mer.  Si  magnes  carnem 
hominis  Sfc. 


10.  a.  Un 
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10.  a.  Un  homme,  qui  tue  un  boeuf  avec  les 

mots.  Roma  cave  tiln,  & avec  l’ infcri- 
ption  : Si  bos  humanis  c. 

b.  Une  autruche,  & devant  elle  un  oeuf  eou- 
ve'par  le  Soleil.  Si  ova  Jîrutionis  fol  & c. 
o.  Une  femme,  qui  preTente  des  fleurs  à 
une  autre.  Si  tile  in  virore  & c. 
d.  Deux  femmes,  qui  ramaflent  la  rofee 
dans  des  facs  : Si  genti  ci: menti  c. 

11.  a.  Deux  hommes,  dont  1’  un  met  fon  bâton 

dans  1’  eau:  Jn  fontibus  fi  gothie  &fc. 

b.  Une  femme  avec  un  enfant  fur  les  genoux, 
accompagne'e  d ’ un  homme.  Si  t obtus 
mox  nnti  feras  & c. 

c.  Le  Salamandre  dans  le  feu,&  un  homme. 
Salamander fi  de  igné  £fc. 

d.  Un  homme  auprès  d’ une  tour,  qui  brûle. 
Si  turris  filaricea  £fc. 

, m 

12.  a.  Une  femme  auprès  d’un  arbre, où  ert  per- 

che' un  oifeau.  Ramus  cum  nido  avittni  & c. 

b.  Un  ours,  avec  fes  petits.  Si  urfus  ft- 
• tus  rudes  &c. 

c.  Danaë  & la  pluie  d ’ or.  Dyana  auri 
pluvia  & c. 

d.  Les  compagnons  de  Diomede  change'?  en 
oifeaux.  Si focios  dyamedis  aves faEtos  & c. 

13.  a.  Le  Phénix  & un  homme.  Carifta  fi  igné 

carne  £fc. 

b.  Une 
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b.  Une  femme,  qui  porte  de  1*  eau  dans  un 
crible,  accompagnée  d’ un  homme.  Si 
tribro  virgo  tujcia  &fc. 

c.  Un  lion  &fes  petits.  Léo  r les  rugitu  &c, 

d.  Une  cavalle.  Si  eques  capadocia  &'c- 
14-  a.  Un  Roi  & une  Reine  à table.  Si  vinum 

in  fanguinem  &fc. 

b.  Deux  oifeaux,  qui  fe  bequétent.  Bonnfa 
fi  ore  & t, 

c.  Deux  hommes,  qui  confiderent  du  haut 
d’ une  muraille  une  riviere.  Si  fiumen 
in  cruorem  tholofe  verfum  &c, 

d.  Une  Lipome , qui  faute  fur  les  genoux 
d' une  femme.  Rinoceron  fi  virgini  &“e. 

15.  a.  Le  Phénix,  qui  fe  brûle.  Phénix,  qui 
in  igné  fe  reformare  & c> 

b.  Une  femme,  qui  met  une  toile  dans  Je 
feu.  Si  carbofo  emilia  £? c. 

c.  Des  oifeaux  fur  un  arbre,  & des  canards 
fur  les  eaux.  Car  bas  fi  de  arbore  çS’c. 

d.  Un  vautour  & deux  oeufs  devant  lui.  Si 
vultur  parit  corpore  &?c. 

, 16.  Je  n’  ai  pas  befoin  de  détailler  les  fujets  de 

cette  planche,  parce  que  j’en  joindsici  une  co- 
pie fous  le  No.  14.  qui  donnera  en  même  tems 

aux  curieux  une  idc'e  de  tous  les  autres. 

Je  n’ai  trouvé  nulle  part,  jusqu’  à préfent, 
un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  que  celui 
que  j’ ai  cité. 

LIVRES 
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LIVRES  D'  IMAGES  AVEC 

TEXTE, 

I. 

Je  commence  cet  article  par  un  livre, 
dont  les  images  font  entremêlées  de  quel- 
ques planches  de  difcours,  gravé  pareille- 
ment en  bois,  & qui  eft  appelle  : 

2)ei*  entfrijh. 

I^e  livre  de  /’  Antichrijl. 

Il  contient  trente  neuf  planches,  & com- 
mence par  une  efpece  de  préfacé  en  langue 
alemande,  fuivie  de  plulicurs  images,  gra- 
vées fur  des  planches  de  bois , dont  la  plus 
grande  partie  fait  voir  deux  fujets,  avec  l’ex- 
plication en  alemand  au  deflus  d’ un  chacun. 
A cette  hifioire  de  1’  Antichrift  1’  auteur  a 
joint  les  lignes,  qui  précéderont  le  dernier 
jugement,  pareillement  avec  une  préfacé. 
L’  ouvrage  entier  finit  avec  un  difcours,  qui 
remplit  deux  planches  entières. 

Le  tout  cft  imprimé  avec  de  l’ encre  en 
detrempe  fur  un  leul  coté  du  papier,  avec 
le  frotton.  Les  figures , quoique  toujours 
d’ un  goût  gothique , font  cependant  delïi- 
nées  avec  plus  d’ intelligence,  aufli  la  gravu- 
re n’  eft  elle  pas  fi  groffiére,  que  celle  des 
cantiques. 

L’ au- 
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L’  auteur  des  curiofités  de  Vienne  (e), 
eft  le  premier,  qui  a parlé  de  cet  ouvrage, 
dont  il  avoit  vu  un  exemplaire  dans  la  Biblio- 
thèque du  Comte  Pertufati , qui  eft  à prélènt 
à Milan.  Il  en  avoit  fait  copier  une  des  plan- 
ches, & je  joinds  ici  la  même,  réduite  en  pe- 
tit Tous  le  No.  15. 

ai  trouvé  encore  un  Exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  de  /’  Evêché  de  Pajjau.  Il  eft 
pareillement  defeélueux  (f)  comme  celui  du 
Comte  Pertnfati , quoique  1*  auteur  que  je 
viens  de  citer  ait  pris  ce  dernier  pour  com- 
plet. Il  n’  a que 34  planches,  & il  en  doit 
avoir  39.  Il  exifte  dans  la  Bibliothèque  Du- 
cale à Gotha  un  exemplaire  d’  une  édition 
pofterieurc,  imprimée  avec  des  tables  de 
bois  & datée  de  T année  1472,  qui  ne  con- 
tient que  38  planches.  Il  y a dans  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Franckfort  fur  le  Mein  une 
copie  du  même  ouvrage , qui  eft  de  39  piè- 
ces, fèmblable  à l’original,  j’en  poiïede  moi 
même  quelques  fragmens.  Par  ces  raifons 
y en  puis  donner  à préfènt  une  lifte  exa&e. 

L’Ou- 

(e)  voyez  9Jîtrf»Ôrbigfd  Sffiien.  p.  m. 

(f)  Cet  Exemplaire  a été  entre  ies  mains  d’ un  poffefleur 
extraordinairement  religieux.  Outre  le*  planches  qui  y 
manquent,  cet  homme  pieux  a coupé  des  autres,  qui  y 
font  reliées,  toutes  les  figures , dont  la  réprefentation  lui 
a paru  trop  libre.  1 

B b 
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L’ Ouvrage  me  paroit  plus  ancien,  que 
f auteur  des  curiofitcs  le  croit.  Il  eft  vrai 
qu’  on  y trouve  cité  le  Compendium  Theolo- 
giae , livre  imprimé  en  1473  (*).  J’  y ai 
vu  même  allégué  la  Legende  dorée  du  Frere 
jaques  de  V oragine , imprimée  en  1470.  Mais, 
ou  ne  peut  pas  conclure  par  là>  que  le  livre 
de  V Antichrijl  ait  été  imprimé  après  ces 
années.  Les  Manufcrits  de  la  Legende  & du 
Compendium  exiftoient  long  tems  avant 
qu’  ils  furent  imprimés.  £facob  de  F oragine 
efl  mort  en  1298,  &,  qni  què  loit  l'auteur  du 
Compendium  Theologicae  veritatis,  le  Pape 
Innocent  lr.  ou  Hugo  de  Strasbourg , ce  li- 
vre a été  compofc  pareillement  vers  la  fin  du 
J3«tié  sjeele  (h). 

La  lifte  & le  detail  des  planches  mettra 
le  lecteur  en  état , de  fe  faire  une  idée  nette 
& diftinéte  de  T ouvrage  entier. 

1 La 

(g)  Cet  auteur  prend  ce  livre,  qui  eft  nommé  dans  1*  An- 
tichrift  Amplement  Compendium  Theologiae , pour  celui 
qui  porte  le  titre  : Compendium  theologicae  veritatis. 
Mais  je  crois  plûtôt , que  1’  inventeur  de  ces  images  a ei 
en  vue  le  Compendium  Theotogiae  de  Robert  Bacon,  de 
l’  ordre  des  Mineurs,  ouvrage  infiniment  curieux,  que 
f ai  vû  en  MSt,  & qui  n’  eft  pas  imprimé  il  ce  que  je 
facile. 

(b)  Ceux , qui  ont  attribué  à Thomas  Dorniberg  le  Com- 
pendium theologicae  veritatis  fe  loue  trompés  beaucoup  ; 
il  eft  au  moins  soo  ans  plus  ancien,  que  Dorniberg.  v.Ou- 
dinus,  de,  Script.  Ecclef.  T.  111.  ad  aunuin  1450.  p.  2555. 
Kdit.Lipf.  de  ao.  172a. 


Digitized  i 


1 Google 


christ,  gravés  en  tables  de  bois.  387 

1.  La  première  page  ed  en  blanc,  & de  l'autre  coté 
fe  trouve  un  difcours  de  32  lignes,  qui  com- 
mence. 

Jpte  fyebet  ftd>  on  bon  fctm’  entfrijï  getrommm 
»nb  ge|ogen  mis*  bi(  purent  rot)  tmb  tron  rom 
«r  gepom  fol!  roerbm  ic.  Ici  commence 
l’hidoire  de  l’antichrid,  prife  & tirée  de  plu- 
fîenrs  livres,  comment  & par  quHl  fera  né  &c. 

2.  Planche  fans  divifion.  (*) 

Ici  ed  aflis  Je  Pere  de  i’  Antichrid  & recher- 
che fa  fille  en  mariage  &c. 

3.  Divifée  en  deux  parties. 

a.  Jacob  prédit  à fon  fils  ce  qui  lui  arrivera  &c. 

b.  La  Conception  de  l’ Antichrid  &c. 

4.  a.  La  Naiffance  de  l’Antichrid  <5tc. 

b.  Le  libertinage  de  l’Antichrid  à Beth- 
faide  &c. 

5.  a.  La  circoncifion  de  l’Antichrid  à Jerufa- 

lem  <Scc. 

b.  Les  Juifs  commencent  à rétablir  le  temple 
de  Salomon  &c. 

6.  a.  L'Antichrid  a chez  lui  des  adeptes  &c. 

b.  Voyage  de  i’Antichrid  de  Capcrnaum  à 
Jerufalem  &c. 

C’cft  l’image  dont  on  trouve  ici  la  co- 
pie, en  petit  Tous  No.  15. 

B b 2 7.  a.  Les 

(i)  Les  explications  font  toujours  én  alemand,  mais  pour 
ne  pas  fatiguer  le  lefteur,  je  les  ai  mifes  d'  abord  en 
fraofois. 
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« 1 . a.  Les  Prophètes;  Elias  & Enoch  vifitent  l’ An- 
tichrift  &c. 

b.  Elias  prêche  contre  l’ Antichrirt  &c. 
g.  a.  Enoch  prêche  contre  l’ Antichrirt  &c. 
b.  L’ Antichrirt  renverfe  toutes  les  loix  &c. 

9.  a.  L’ Antichrirt  prêche  une  nouvelle  domi- 

ne &c. 

b.  Il  invente  une  nouvelle  me'thode  pour 
feduire  le  monde  «Sec. 

10.  a.  11  commande  aux  arbres  fecs  de  fleurir  ôte. 
b.  Il  fait  des  miracles  ôte. 

11.  a.  Il  fait  mettre  une  empreinte  aux  fronts  des 

Juifs  «Scc. 

b.  Il  envoyé  fes  nonces  &c. 
ia.  a.  Un  nonce  de  l’ Antichrirt  prêche  au  Roi 
d’ Egipte  &c. 

b.  Un  autre  nonce  prêche  au  Roi  de  Libie  &c. 
13  a.  Un  autre  nonce  prêche  au  Roi  d’Etio- 
pie  &c. 

b.  Un  autre  nonce  prêche  à la  Reine  Ama- 
fon  &c. 

14.  a.  Un  autre  nonce  prêche  à toute  la  Chré- 

tienté. 

b.  Ici  commence  la  grande  marche  de  tout 
le  inonde  & de  tous  les  Rois  vers  l’An- 
tichrirt. 

15.  a.  Le  Roi  d’ Egipte  & le  Roi  de  Libie  &c. 
b.  L’ Antichrirt  donne  de  1’  or  &de  1’  argent 

; - à-ceux  , qui  croient  en  lui  &c. 

16.  a. 
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16.  a.  L’ Antichrift  fait  des  miracles  & des  force- 

leries  &c. 

b.  Le  Roi  d’ Egipte  & le  Roi  d’Ethiopie  avec 
tous  leurs  peuples  fout  marque';  d’ une 
empreint#  &c. 

17.  a.  Le  Roi  de  Libie  ne  veut  pas  obéir  à 1’  an- 

tichrift &c. 

b.  Enfin  le  Roi  & fon  peuple  croient  en  l’An- 
tichrift  &c. 

18.  a.  Les  nonces  de  l’ Antichrift  lui  emmenent 

h 

beaucoup  de  monde  «Stc. 
b.  Ou  emmene  captifs  tous  ceux,  qui  ne 
croient  pas  en  lui  &c. 

19.  a.  L’ Antichrift  ordonne  de  les  tourmenter  &c. 
b.  Les  gens  fe  cachent  de  peur  d’être  mar- 

tirife's  &c. 

20.  a.  ki  l’ Antichrift  eft  aflls  dans  là  fuprême 

Majefté  &c. 

b.  Il  ordonne  de  tuer  les  Prophètes  Elie  & 
Enoch  &c. 

21.  a.  Les  Docteurs  fe  croient  indignes  & ne  prê- 

chent plus  «Sec. 

b.  L’ Antichrift  tombe  par  terre,  comme  s’il 
e'toit  mort  &c. 

32.  a.  Rcfurrecfion  de  l’ Antichrift  au  troifie'me 
jour. 

b.  Il  fait , par  la  puifiànce  du  diable  & par  fa 
magie , que  le  feu  du  ciel  tombe  fur  fes 
difciples  &c. 

B b 3 3.  L’An- 
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33.  L’  Antichrift  convoque  tous  les  Princes  ÔC 
Seigneurs  «5tc. 

24.  L’ Antichrift  eft  puni  par  l’ efprit  de  la  bouche 

du  Seigneur  &c.  ' 

25.  L’ Antichrift  eft  emmené  plr  le  Diable  dans 
l’enfer  &c. 

26.  L’ Antichrift  eft  frappé  &c. 

vj.  L’ Antichrift  finit  fa  vie  dans  toute  forte  de 
perverfité  &c. 

28.  Une  explication  en  30  lignes  des  lignes , qui 
précéderont  le  jugement  univerfel. 

29.  Image  en  deux  parties. 

a.  Le  premier  ligne:  La  mer  s’enflera  & 
s’élèvera  jusqu’  à 40  aunes  «Sec. 

b.  Le  fécond  figne  : La  mer  fe  calmera  «5cc. 

30.  a.  Le  troifiéme  ligne  : On  entendra  les 

cris  des  poiflons  & des  monftres  ma- 
rins &c. 

b.  Le  quatrième  figne;  La  mer  «5c  les  eaux 
des  rivières  périront  par  le  feu  «Sec. 

31.  a.  Le  cinquième  ligne  : Les  arbres  & les  her- 

bes fuéront  du  fang.  <5cc. 
b.  Le  lixiéme  ligne:  Des  tremblemens  de 
terre  «Stc. 

32.  a.  Le  feptiéme  ligne:  Tous  les  édifices  <5c 

tous  les  arbres  s’écrouleront  <5cc. 
b.  Le  huitième  figne:  Toutes  les  pierres  fe- 
ront élevées  dans  1’  air  <5cc. 

* a 

33.  a.  Le 
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33.  a.  Le  neufviéme  figne  : Les  hommes  revien- 

nent des  montagnes  &c. 
b.  Le  dixiéme  figne  : Les  fcpulchrc*  s’ ou-» 
vriront. 

34.  a.  L’onzième  figne:  Les  étoiles' tomberont 

du  ciel. 

b.  Le  douzième  figne  : Le*  hommes  vivsuir, 
mourront. 

35.  a.  Le  treiziéme  figne  fera  l’ incendie  ge'né- 

ral  du  firmament,  & de  tout  1’  univers, 
b.  Le  quatorzième  figne  : toute  la  terre , les 
montagnes  <5c  les  collines  feront  applanies. 

3 6.  Le  quinziéme  & dernier  figne  : Le  ciel  <5c  la 
terre  feront  renouvelles , & les  hommes  re- 
fufcités  au  fon  dos  trompettes. 

37.  Le  dernier  jugement.  On  lit  d’  un  cote  VA- 
NITE, «5c  de  l’autre  ITE. 

38.  Deux  planches  de  difcours;  la  premier# 

39.  commence:  »tl  pûdjer  fagen  tmb  fun* 

berfid)  bas  pud>  cçnipcnbium  f^eoïoie  :c, 
«5c  la  fécondé  finit  avec  une  prière  «Sc  les 
mots:  tmb  bie  fpben  pfolmcn  bief  tn 
(atpnn.  amen. 

L’Exemplaire  qu’  on  voit  dans  la  Bu 
bliothéquc  de  Gotha  (k)  'fert  encore  de  te- 
Bb  4 moi- 

(k)  C’eft  encore  Mr.  le  Conreiller  Schtatger,  qui  a «û  U 
complaifamce  de  me  communiquer  la  notice  de  c«jt 
exemplaire. 
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moignage,  que  nos  peintres  de  cartes  ont 
continué,  long  tems  après  l’invention  de 
la  typographie,  de  publier  des  ouvrages  gra- 
vés entièrement  en  tables  de  bois.  Cette 
édition  de  Y Entkrift,  gravée  par  un  autre 
artiile , contient  les  mêmes  répréfentations, 
que  la  première,  excepté  le  fujet;  où  le 
perc  de  l’Antichrift  recherche  fa  fille  en 
mariage,  que  le  nouvel  éditeur  a omis.  Le 
livre  commence  pareillement  : J Ç)ie  f)e6t  ftcfj 
on  bon  ben  (£ntfri(î  genomnten  :c.  & à la  fin 
de  ce  texte  1’  éditeur  dit:  ©et  )UIU}f)auu§ 

priffmaler  fwt  pue t)  ju  nuren* 

berg  • R VUKlff.  le  ^funghanmf  pein- 
tre de  cartel  a ce  livre  à Nuremberg  en  1472,  fans 
avoir  ajouté,  s’il  a deffiné,  ou  gravé,  ou 
feulement  imprimé  cet  ouvrage.  Cepen- 
dant il  cft  imprimé,  comme  le  précèdent, 
fur  un  coté  du  papier  par  le  frotton,  con- 
tenant 19  feuilles,  qui  ne  font  qu’un  foui 
cahier,  tellement,  que  la  première  image 
a été  imprimée  avec  la  38me,  enfuite  la  g*me 
avec  la  iceondc&c.  L’ordre  des  planches  dif- 
fère auffide  la  première  édition,  & pour  que 
le  relieur  ne  le  trompe  pas  dans  l’arrange- 
ment, on  trouve  fur  la  marge  de  chaque  feuille 
une  lettre  de  l’ alpha beth,  qu’on  voit  cepen- 
dant à peine,  quand  le  livre  ell  relié.  Dans 

l’ exem- 
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l’exemplaire,  dont  je  parle,  quelques  ima- 
ges lbnt  enluminées,  mais  pas  toutes. 

Dans  l’édition,  dont  j’ai  trouvé  un 
exemplaire  à Francfort  fur  le  Mt  'tn , le  dis- 
cours & l’explication  des  images  lbnt  im- 
primés avec  des  lettres  de  fonte,  des  deux 
cotés  du  papier,  & avec  laprelTe. 

Les  figures,  qui  y font  copiées  dans  l’au- 
tre fens,  font  voir  quelques  changcmens;  l’ar- 
tifte  a bien  gardé  les  mêmes  fujets,  mais  pas 
toujours  les  memes  figures  : le  defïin  y efl  gé- 
néralement plus  lourd , & la  gravure  en  bois 
ne  vaut  pas  celle  de  l’ original.  On  n’  y voit 
ni  endroit,  ni  année  d’ imprefïion. 


394  Des  premiers  livres , ars  me- 
2. 

Ars  memorandi , notabilis  per figuras 
evangelifiarum  : appellé  aufîi  Memoriale 
quatuor  Evangelifiarum. 

L ’ rf’  apprendre  par  coeur  1er  quatre 

Evangelijles. 

/ 

Cet  ouvrage  confiftc  en  trente  planches, 
gravées  en  bois,  imprimées  fur  le  papier 
cT  un  feul  coté  par  le  frotton:  favoir  quinze 
planches  pour  le  texte , & quinze  pour  les 
figures.  Elles  réprélentent  le  figne  diftinc- 
tif  de  chaque  Evangelifte,  c’  eft  à dire  un 
aigle,  un  ange,  un  lion  & un  boeuf.  Les 
animaux  font  debout  fur  leurs  pieds  ou  pat- 
tes de  derrière,  & toutes  ces  figures  iont 
ornées  par  cy  par  là  de  fujets  emblémati- 
ques, marqués  par  des  ndmeros,  & expli- 
qués dans  le  texte , fuivant  les  chapitres  de 
l’ Evangelifte.  S*'  Jean,  qui  eft  ici  le 

premier,  eft  compofc  de  trois  planches 
de  texte  & de  trois  planches  de  figures: 
Le  texte  commence  Ars  memorandi  &c. 
S1,  Matthieu  en  a cinq  de  texte  & autant 
de  figures.  S‘-  Marc  trois  de  texte  & meme 
nombre  de  figures } finalement  S1*  Luc  en  a 
quatre  de  texte  & pareille  quantité  de  fi- 
gures. ■ 

Le 
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Le  defïin  & le  goût  et  presque  le  même, 
que  celui  des  figures  de  VApocalipfe.  Il  y 
a à la  tête  de  chaque  difeours  une  grande 
capitale,  faite  exprès  pour  être  enluminée. 
Les  caractères  du  difeours  font  plus  grands 
que  dans  tous  les  livres  de  cette  elpéce, 
que  nous  connoiflons  jusqu’  à prélent. 
Ils  reilemblcnt  beaucoup  plus  aux  let- 
tres, qu’on  trouve  i’ur  les  tombeaux  de 
nos  églifes,  que  tout  ce  que  nous  avons 
cité  jusqu’  ici. 

Les  planches  du  difeours  font  marquées 
en  bas  d’ une  lettre  de  l’alphabet,  mais, 
les  images  n’  en  ont  point. 

Cette  production  nous  paroit  être  de 
vieille  date  & cependant  pas  fi  ancienne  que 
les  précédentes.  Je  crois  pourtant,  que 
c’  et  le  premier  livre,  qui  ait  paru  avec  un 
difeours  ajouté  à chaque  image , & qui  oc- 
cupe lui  fcul  une  page  entière.  Il  et  vrai, 
que  les  livres  précédens  ne  font  point  fans 
difeours:  mais  ce  difeours  n’  y et,  pour 
ainfi  dire,  que  par  accident;  il  fait  partie 
du  fujet,  étant  mis  fur  la  planche  meme, 
pour  fervir  d’ explication  aux  figures,  com- 
me on  faifoit  anciennement  dans  les  tapifle- 
ries,  & dans  quelques  tableaux,  qui  fans 
cela  feroient  devenus  fouvent  inintelligibles. 
Le  livre  de  l’ Antichrijl  a bien  des  planches 

eiitie- 
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entières  avec  un  difeours,  mais  ce  difeours 
le  trouve  à la  tête  & à la  fin  des  images,  il 
n’  eft  pas  entremêlé  & ajouté  à chaque  fi- 
gure, comme  ici. 

J’ ai  découvert  deux  differentes  éditions 
de  cet  ouvrage,  & j ’ indiquerai  les  marques, 
pour  les  reconnoitre.  Par  cette  railon,  je 
joinds  d’  abord  ici  les  premières  lignes  & 
la -fin  de  la  première  planche  du  difeours 
de  ces  deux  éditions,  fous  le  No.  1 6.  On  y 
verra  déjà  quelques  variations.  Outre  cela 
on  y lit  fur  cette  première  planche  dans  la 
première  édition  : toile  grabactum  tuum 
& ambula,  & dans  la  fécondé  : toile 
GKABArUM  TUUM  tuum  & V A D E. 

L’ Impreffion  de  la  première  édition  eft 
aufîi  plus  pâle,  que  l’autre,  & le  deflin  & 
toute  Ion  execution  plus  informe.  Je  joinds 
ici  la  dernière  planche  de  même  grandeur, 
que  P original  lous  le  No.  17. 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à Dresde 
chez  Mr-  le Confeiller  Becker;  les  figures  font 
barbouillées  avec  des  couleurs,  comme  dans 
toutes  ces  fortes  de  livres.  Il  étoit  autre- 
fois dans  le  Cabinet  d’un  amateur  à Mcilen. 

J’ ai  vu  auffi  un  Exemplaire  de  la  même 
édition  dans  la  Bibliothèque  de  /’  Abbdie  de 
Gotwic. 

L’Au- 
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L’Auteur  des  Curiojtités  de  Vienne  a fait 
copier  la  première  image  de  la  fécondé  édi- 
tion & en  même  tems  la  première  planche 
du  difcours.  Il  les  avoit  tirées  de  l’ exem- 
plaire du  Comte  Pertufati , auquel  manquent 
quatre  planches  (')  & dont  les  figures  lont 
enluminées.  Nous  avons  fait  rédiger  la 
meme  figure  en  petit,  qu’on  trouve  ici 
lous  le  No.  i8- 

Il  y en  a un  Exemplaire  de  cette  fécon- 
dé édition  dans  la  Bibliothèque  Impériale  à 
Vienne. 

Il  y en  a un  pareillement  dans  celle  du 
Sénat  de  Leipfic. 

Mr-  Winckler , négotiant  de  cette  Ville, 
en  polfede  un  femblable. 

On  en  trouve  dans  • la  Bibliothèque  de 
P Evêché  de  Pajfau. 

Le  Pafteur  Solger  à Nurnberg  en  polTe- 
doit  un  pareil. 

Il  s’en  trouvoit  encore  dans  la  fucces- 
fion  du  Profelfeur  Schwartz  à Altdorff,  qui 
eft  vendu. 

Pour 

(1)  Voyez  9)«effn)Arbî<)r6  3Bi<n  p.  Ht.  Comme  le  texte 

eft  marqué  par  des  lettres  de  l’alphabet,  on  voit,  qu’  il 

manque  à cet  exemplaire  les  lettres  C & l.  avec  les  ima- 
ges , qui  fout  vis  à vis. 
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Pour  ce  qui  regarde  1’  Exemplaire  de 
r Eglife  de  S‘-  Blaife  à Northoufen , je  n’en 
peus  rien  dire*  ne  1’  aïant  pas  vû.  (w) 

Cet  ouvrage  a été  copié  ou  plutôt  imite 
dans  la  fuite  fort  fouvent  ; nous  en  traite- 
rons dans  le  catalogue  des  livres  imprimés 
dans  le  15“' Siecle.  Ces  copies  font  pa- 
reillement ornés  de  planches,  gravées  en 
bois.  (n)  Cependant  nous  ne  pouvons  pas 
nous  empêcher  d’avertir  les  curieux,  que 
ces  imitations  ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  1’ original,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Nous  pouvons  encore  voir  par  ces 
copies , qu  ’ on  a trouvé  fort  long  tems  ce 
livre  très  utile  pour  apprendre  le  contenu 
des  Evangiles. 


3-  Ars 

(m)  Voyez  Srffrt  p.  144. 

(n)  La  première  édition,  qu’  on  ait  copiée  d’  après  cet 
ouvrage,  commence:  Hexaflicho»  Seba/liani  tirant  in 
meinorabiles  Evangelijlarum  figuras  fie.  tiabes  ingénu* 
ltf(or , quibus  viis  atque  argument!* , que  funt  textus 
evangetior  : diftinfle  qtttas  appofiteque  eoütifci.  J fia 
tibi  Thomas  Pkocefis  eugnomento  Anshelmi  tradid.  150a. 
in  4.  Les  figures,  dont  cette  copie  eft  ornée,  font  en 
vérité  beaucoup  mieux  deffinées,  & gravées  avec  plus 
de  finette.  Cependant,  l’original  me  paroit  plus  expres- 
ftf,  parJTon  goût  d'antiquité. 
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Ars  moriendt , ou  De  tentationibus 
morientium , nomme  encore  Tentationcs 
daemonis. 

V Art  de  mourir,  ou  Les  tentations  dis 
moribonds , ou  Les  tentations  du  Démon. 

Tous  ces  titres  ne  dénotent  qu’  un  feul 
& même  livre,  que  quelques  uns  prennent 
pour  le  premier,  qui  ait  frayé  la  voye  à l’im- 
primerie. (°) 

Il  contient  douze  feuilles  imprimées 
d’ un  feul  coté,  comme  les  ouvrages  pré- 
cedens,  tellement,  que. deux  pages  de  la 
première  feuille  font  employées  pour  la  pré- 
face, & les  onze  autres  contiennent  toujours 
d’ un  coté  une  figure,  & de  l’autre  coté  vis 
à vis  le  dilcours,  ou  le  texte  ; de  façon,  que 
les  dos  refient  toujours  en  blanc,  pour  être 
collés  enfemble.  De  cette  maniéré  on  y 
trouve  onze  planches  de  figures,  & onze 
tables  de  texte. 

J’entrerai  à préfent  dans  le  détail  des 
différentes  éditions. 

La  première  efi  probablement  celle, 
dont  on  trouve  un  Exemplaire  à la  Biblio- 
thèque 

(o)  En  examinant  bien  l’ ouvrage  précèdent  avec  celui- t\t 

on  fera  toujours  parti , do  donner  ta  préférence  an 

premier. 
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thêque  de  IV offenbuttel  ( P ) imprimé  d’une 
encre  en  detrempe , qui  efi  pâle  & égale  par 
tout  le  livre. 

Les  caractères  font  gothiques  & presque 
de  la  même  forme  de  ceux,  qu’on  voit 
dans  ' 1 ’ Apocalipfe , leur  groflfeur  diminué 
de  plus  en  plus  vers  la  fin  de  la  page,  quand 
il  y a trop  de  texte  pour  la  planche. 

Les  capitales  font  faites  aux  fimples 
traits,  pour  être  enluminées,  comme  dans 
l’ouvrage  precedent. 

Le  defiin  diffère  de  tous  les  autres,  que 
nous  avons  vu  jusqu  ’ ici  ; il  efi  lourd  & 
chargé  : il  ne  refTemble  ni  à la  Bible  des 
Pauvres , ni  à Y Apocalipfe , & encore  moins 
à celui  des  Cantiques:  1’  artifte  efi  d’une 
toute  autre  école.  Il  en  efi  de  même  avec 
la  gravure , qui  eft  extrêmement  grofliere. 

L’ ouvrage  commence  par  le  titre  : Ars 
moriendi,  qui  fait  une  ligne  fèparée  du  refie. 
Enfuite  vient  la  préfacé  : 

Qtiamvis  fecundum  philofophum  &c.  & la  page 
finit  : ecclefie  morietur  unitate  & obe  - telle- 
ment que  la  fécondé  page  continué: 
dientia  fecundo  ut  recognofcat  &c.  jusqu’  à la 
fin  de  la  préfacé  : diligenter  confideret. 

Les 

(p)  Il  manque  h cet  Exemplaire  le  premier  & le  dernier 
feuillet,  qui  ne  contiennent  que  le  difeours,  & qui  s’  y 
trouvent  écrits  à la  main,  d’un  ancien  caraâdre,  peur 
le  rendre  complet. 
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Les  deux  pages  fuivantes  font  en  blanc, 
après  elles  vient  au  revers 

La  ire  image, 

Qui  rèpreTcate  un  malade  an  lit,  ayant  près 
de  lui  des  diables , qui  tiennent  en  main  des 
écriteaux,  fur  un  des  quels  on  lit:  fac  Jicut 
pagani;  & en  effet,  on  voit  au  pied  du  lit 
un  Roi  & une  Reine  à genoux  devant  une  co- 
lonne, au  haut  de  la  quelle  eft  une  idole. 
Sur  la  page  vis  à vis  fe  trouve  l’explication, 
fous  le  titre  Temptacio  dyaboli  de  Jide,  fuivie 
de  25  lignes. 

La  2de  image. 

On  y voit  un  homme  au  lit  de  la  mort, 
qu’un  ange  confole,  en  lui  addreflant  ces  pa- 
roles : Sis  Jirm 9 ta  fide , qui  font  gravées  fur 
une  cfpece  de  banderole.  Dieu,  la  Vierge, 
& les  Saints  viennent  à fon  fecours.  Les  dé- 
mons, fous  des  formes  hideufes,  s’enfuyent, 
& les  paroles,  qui  leur  font  attribuées,  ex- 
priment leur  defefpoir.  Vis  à vis  efl  le  texte. 
Botta  infpiratio  angeli  de  fide,  en  30  lignes. 

La  3me  image. 

Le  mourant  toujours  au  lit,  eA  obfedé  par 
les  démons , qui  lui  mettent  fous  les  yeux  les 
péchés  mortels , qu  ’ il  a commis  ; ce  qui  eft 
exprimé  fur  différentes  banderoles.  On  lit 
fur  une  : Ecee peccata  tua,  fui'  une  autre:  occi- 
C C dijli. 
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difii  t fur  une  troifie'me  : periurut  et.  Le 
texte  vis  à vis  efi  Temptacio  dyaboli  de  defpe • 
ratione , en  27  lignes. 

La  4me  image. 

Sainte  Madeléne  & Saint  Pierre  viennent 
vifiter  le  malade.  Au  pied  du  lit  efl  le  bon 
larron  fur  la  croix,  <3c  Saint  Paul,  tombé  de 
cheval.  Un  ange  tient  un  rouleau  avec  les 
mots:  nequaquam  defpcret.  Vis  à vis  efl  le 
texte:  Bonn  infpiratio  cmgeli  contra  dtfpera * 
tinnein , en  29  lignes. 

La  5m*  image. 

Le  lit,  dans  le  quel  eft  couché  le  mourant, 
fe  voit  placé  derrière  quelques  édifices:  vis  à 
vis  de  lui  font  fes  amis  & parens,  qu’  un  des 
diables  lui  montre  avec  ces  mots:  Prouident 
amicit.  Sur  le  rouleau  d’un  autre  diable  eft 
écrit:  Int  aide  thrfamo.  Et  en  effet  on  voit 
en  bas  du  batiment , à travers  d * une  porte  de 
la  cave  ouverte,  un  homme  tirer  du  vin  des 
tonneeux , qui  y font  placés.  Dans  1 ’ autre 
niaifon  contiguë  un  palfrenier  conduit  un  che- 
val à l’écurie.  Le  texte  vis  a vis,  commence 
Temptatio  dyaboli  de  avaritia,  & il  ell  fuivi 
de  23  lignes. 

J’  ai  fait  copier  cette  planche  de  la  mê- 
me grandeur  que  P original , & je  la  joinds 
ici,  fous  le  No.  19.  pour  qu’on  puifle  dé- 
couvrir 
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couvrir  d’  autant  mieux  les  différences  des 
autres  éditions,  parce  que  celle-ci  en  con- 
tient de  bien  remarquables. 

La  6me  image. 

Le  mourant  dans  fon  lit  confidere  un  Cru- 
cifix. Le  bon  pafieur  & trois  femmes,  qu’on 
peut  prendre  pour  les  trois  Maries,  1 ’ affilient 
à la  mort.  Un  ange  l 'exhorte  à perfiffer  dans 
fes  bons  fentimens,  <5c  lui  addrelTe  les  paroles  : 
Non  fis  avants.  Un  diable , alfis  par  terre, 
tient  un  écriteau  avec  les  mots  : Quidfaciam. 
Le  texte  vis  à vis  e/1  : Bonn  infpiratio  angtli 
contra  avaritiam,  en  31  lignes. 

, • La  7me  image. 

Le  mourant  dans  le  defespoir  fait  un  mou- 
vement violent,  & lance  un  coup  de  pied  à 
ceux,  qui  le  fervent  dans  fa  maladie;  un  Dé- 
mon, près  d’ une  table  renverfée,  laide  fortir 
de  fa  bouche  : quant  bene  decepi  eum.  L’ Ex- 
plication vis  à vis  elt  intitule'e:  Temptacio 

dy aboli  de  impacientia,  avec  26  lignes  au 
dcifous. 

La  8“*  image. 

Les  Saints  Patrons  du  mourant.  Saint  Etienne, 
Sainte  barbe.  Saint  Sebaffien  & Sainte  Cathe- 
rine environnent  fon  lit  & le  viennent  confoler. 
Auprès  d’un  diable,  renverfé  à terre,  fe  trouve 
un  écriteau , avec  ces  mots  : iaborts  amifi.  Le 
Ce  2 • texte 
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texte  vis  à vis  eft:  Bona  infpiratio  angeli  de 
pacientia,  & 35  lignes  enfuite. 

La  9me  image. 

Les  diables,  qui  environnent  le  lit  du  mou- 
rant, lui  offrent  des  couronnes,  & il  en  prend 
une  de  leurs  mains.  Un  d ' eux  laide  fortir  de 
fa  bouche  le  mot.  Gloriare : on  lit  fur  d’autres 
rouleaux:  Coronam  mtruifii:  exalta  te  tpfum. 
Le  texte  vis  à vis  porte:  Temptacio  dijaboli  de 
vana  gluria , & 25  ligues  au  defTous. 

On  voit  fur  cette  planche  deux  diables, 
dont  P un  répréfente  un  homme,  & l’autre 
une  femme,  d’ un  deffin  un  peu  indécent, 
ce  qui  ne  fe  trouve  plus  dans  aucune  des  au- 
tres éditions;  &c’  e A ce  qui  m’a  porté,  à don- 
ner le  premier  pas  à cette  édition,  d’ autant 
plus,  que  toutes  les  autres  marques  y cor- 
refpondent:  dans  le  vieux  teins  on  n’étoit 
pas  fi  fcrupuleux  fur  le  décorum,  comme 
on  devoit  P être. 

La  10 m*  image. 

La  Sainte  Trinité,  accompagnée  de  la  "Sainte 
Vierge  & de  Saint  Antoine,  viennent  au  fe* 
cours  du  mourant , ainfi  que  trois  anges,  qui 
l’exhortent  à l’humilité.  On  lit  fur  un  rou- 
leau : Sis  humilis.  Sur  le  devant  efi  la  bouche 
de  l’enfer,  qui  engloutit  les  pécheurs,  parmi 
lesquels  on  reconnaît  à fa  tonfure  un  prêtre, 

avec 
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avec  l’infcription:  Superbnr  1 punio.  Le  titre 
du  texte  vis  à vis  eft:  fiona  in/piratio  angeli 
tontra  vanam  gloriain  &c.  & au  défions  28 
lignes. 

L’ nme  image. 

Un  moine , qu  ’ on  reconnoit  à fon  froc, 
met  Je  cierge  béni  entre  Jgj  mains  du  mourant, 
qui  expire.  Son  ame  eft  transportée  par  le* 
anges.  Le  crucifix  eft  au  pied  du  lit.  Les 
diables,  en  differentes  attitudes,  & fous  les 
figures  les  plus  hideufes,  font  exhaler  leur  ' 
rage.  Un  d' eux  attire  à lui  un  rouleau,  où 
font  les  mots:  Spet  nobis  nu  lia,  d’autres 
s’ e'crient:  heu  infanio  : furore  eonfumor. 

Le  texte , qui  eft  vis  à vis , & par  le  quel  ce 
livre  finit,  commence:  Si  agonifans  loqui  &f 
vfum  vocis  <5cc. 

Toutes  ccs  planches,  foit  figures,  foit 
texte,  compofent  quatre  cahiers,  chacun 
de  trois  feuilles,  cncar tonnées  T une  dans 
1’  autre. 

A la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Memmingen  fè  trouvent  fept  pièces  du  texte 
de  cette  première  édition,  lavoir  les  deux 
de  la  préfacé,  enfuite  No.  3.  4.  5.  6.  & 11. 
C’  eft  le  Conlèiller  d’ Etat  Mr  de  Stehliug  à 
S*-  Petersbourg,  qui  en  a fait  préfent  à la 
Ville , là  patrie. 

Ce  3 L’Edi- 


Digitized  by  Google 


406  Des  premiers  livres,  arsmo- 

L’  Edition , que  je  nomme  la  fécondé 
eft  rcconnoiffable  par  Ton  format,  qui  eft 
un  in  4.  & par  confequent  plus  petite  que 
les  autres.  C’  eft  la  feule  raifon,  pourquoi 
je  la  mets  après  la  précédente  î autrement 
elle  a toutes  les  marques  de  la  plus  haute 
antiquité,  & fon  graveur  paroit  être  un  des 
plus  anciens  maitres.  Il  a bien  gardé  les 
lujets,  & les  difpofitions,  mais  il  a changé 
plufieurs  circonftances.  On  le  verra  par  la 
copie  de  la  même  planche  de  la  tentatiou  de 
l’avarice,  que  je  joinds  ici  fous  le  No.  20. 
Il  n’  y a dans  la  cave  que  trois  tonneaux  & 
non  pas  V homme,  qui  tire  le  vin,  fans  com- 
ter  les  autres  différences.  Le  texte  eft  pa- 
reillement tout  autrement  formé  ; le  carac- 
tère eft  plus  petit  & diminué  encore,  foi- 
vant  la  quantité  de  lignes , qui  fe  trouvent 
fur  la  planche. 

J’ai  devant  moi  l’exemplaire  de  Mr* 
Mariette  à Paris.  Chaque  feuille  fait  fon  ca- 
hier. L’ impreflion  eft  d’ un  cartier,  avec 
de  l’encre  en  detrempe.  Les  planches  font 
encadrées  d’ une  fimple  ligne  & il  y a une 
fingularité  à obferver  à la  planche  fur  l’ im- 
patience, où  dans  la  13®'  ligne,  qui  finit 
avec  le  mot:  $dat  la  dernicre  lettre,  t , anti- 
cipe furie  trait,  qui  renferme  la  page,  <5c 
qui  lui  fert  de  quadre.  A quatre  pages  il 

u’y  a 
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n’y  a point  de  lettre  capitale,  apparemment 
qu  on  a voulu  la  faire  peindre. 

Je  mettrai  ici  en  peu  de  mots  ces  plan- 
ches fuivant  1’  ordre  qu’  on  les  voit  dans 
cette  édition. 


PREFACE. 

Ars  moritndi.  La  page  »ii  à vis  commence. 

Quâvis  J'ecundti  philofo-  Scd'm  câcellariû  parijif- 
pltoni.  «nfuite  ij  ligne*.  fe  fepe  de. 

La  derniere  finit. 
fanitatis  cônfequede  nâ. 

On  comte  enfuite  29  autres  lignes,  qui 
plus  elles  approchent  de  la  fin,  plus  le  carac- 
tère diminué , tellement,  que  le  dernier  mot 
confident,  fait  feul  le  commencement  d’ une 
3om*  ligne,  en  très  petites  lettres. 


FIGURES. 

1.  Fac  ficut  paganL 

2.  Sis  firtnp  in  fide. 

3.  Ecce  peccata  tua. 

4.  Ncquaq.  defpfs. 
g.  Q.’  bcnc  dcccpi  etl. 

6.  Sum  captivatp 

7.  Gloriarc. 

8.  Sis  bumilis. 

9.  In- 


TEXTE. 

Temptacio  dyaboii  de  fide 
puis  27  lignes. 

Bona  infpiracio  angeli  de 
fide  & 33  lignes. 

Temptacio  dyaboii  de  de. 
fpacione  & 30  lignes. 

Bona  ifpiracio  angli  contra 
defjtacoEn  d 27  lignes. 

Temptacio  dyaboii  de  ïpa- 
ciencia  d 2 6 lignes. 

Bona  ifpiracio  angli  de  pi> 
ciecia  d 3<S  lignes, 

Temptacio  dyaboii  de  vana 
gloria  d 24  lignes. 

Bona  ifpiracio  angli  contra 
vanâ  glorii  d 28  lignes. 
Ce  4 Temp- 
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9.  Intcndc  tefauro.  Temptacio  dyaboli  de  au«> 

ricia  de  16  lignes. 

10.  Non  fis  auarus.  Bona  ifpiracto  angli  contra 

avariciam  & 30  lignes. 

It.  Hcti  infanio.  Si  agonifans  loqui  de.  d 

31  lignes. 

Je  ne  connois  pas  d’autre  exemplaire 
de  cette  édition,  que  celui  de  Mr.  Mariette 
& que  j’ ai  déjà  cité.  ( i ) 

De  T Edition,  que  je  nomme  la  troifil - 
me , je  n’  ai  vû  pareillement  d’autre  exem- 
plaire, que  celui,  qui  eft  à V Hôtel  de  Ville 
de  Harlem.  Mais  il  eft  très  defetftueux  & 
mal  rangé.  Quoique  les  feuilles  foient  col- 
lées enièmble,  on  voit  cependant,  qu’  elles 
ont  été  imprimées  par  le  frotton  du  cartier. 
L’  encre  en  eft  pâle,  comme  aux  précéden- 
tes & chaque  planche  eft  entourée  de  trois 
lignes.  Les  Capitales  fe  trouvent  aulïi  ex- 
primées par  de  (impies  traits. 

Le 

00  Quoique  la  marque  du  papier  ne  foit  pas  un  guide  fort 
fûr,  il  ne  fera  pas  cependant  hors  de  propos,  d’ obferver, 
que  le  papier,  fur  lequel  eft  imprimé  1 ’ exemplaire  de 
Mr.  Marient,  eft  marqué  depuis  la  première  feuille 
jusqu’à  la  derniere,  d’une  roue  dentellée ; telle,  qu'eft 
ordinairement  celle,  dont  les  anciens  peintres  ou  gra- 
veurs accompagnent , dans  leurs  ouvrages , la  figure  de 
Sainte  Catherine.  Il  entre  dans  cette  marque  un  d de 
un  p.  ce  font  les  mêmes  lettres , qu  ’ on  trouve  fur 
V Exemplaire  de  l’ Apocalipfe,  doue  j'  ai  parlé  X la  page 
366.  not.  (s). 
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Le  deflîn  eft  tout  autre,  quoique  les  fu- 
jets  & la  répréfentation  des  figures  (oient  les 
mêmes.  Il  11’  eft  nullement  chargé  & plutôt 
leger.  Les  figures  font  bien  drappées  & fai- 
tes avec  goût.  Quelques  images  mêmes 
lont  dans  le  fens  contraire  de  la  première 
édition. 

Quoique  je  n’  aie  pu  donner  la  copie  de 
la  planche  de  P avarice,  d’ après  l’exemplaire 
de  Harlem,  pareequ’  elle  y manque,  je  crois 
pourtant,  que  celle,  que  j’ai  deÂiué  d’après 
un  fragment  de  la  Bibliothèque  de  Fronckfort 
fur  le  Mein , eft  de  la  même  édition. 

On  verra  par  cette  planche , que  P arri- 
ve a été  plus  habile,  que  ceux  , qui  ont 
travaillé  qpx  deux  éditions  précédentes  (r). 

Ce  5 Cepen- 

(r)  Mr.  Meerman  eft  obljgé  de  convenir,  que  cet  ouvrage, 
quoique  relié  à Harlem  avec  le  livre  des  Cantiques,  vient 
d*  un  autre  graveur;  mais  il  foutient  cependant  toujours, 
qu’  il  e(l  imprimé  pareillement  par  Cojler.  J’  ai  remar- 
qué que  les  auteurs  hollandois  confondent  les  mots  gra- 
ver , imprimer  il  faire , fi  fouvent,  qu’  il  eft  necefi'aire, 
d’ analy fer  cette  idée.  Adrien  fia  nias  produit  Cojler  , 
comme  1’  inventeur  de  la  typographie;  il  dit,  que  ce 
Cojler  a commencé  par  tailler  des  lettres  de  bois,  par 
imprimer  des  fentences  pour  les  enfans  de  fon  gendre,  & 
par  graver  enfuite  des  planches  de  bois  figurées,  accom. 
pagnées  de  carafteres  ; tuile  etiam  pittaces  totas  figuras 
additif  caralleribus  exprej/it.  Voilà  un  imprimeur  5c 
un  graveur  de  figures  & de  caraftéres.  11  cite  même 
pour  exemple  1’  édition  flamande  du  Spéculum  Solva- 
nts, livre,  où  1’  on  trouve  des  vignettes  biftoriquos,  gra- 
vées en  bois,  avec  un  difeours.  Si  Corneille  a avancé, 
que  cé  difeours  étolt  aufli  gravé  en  bois,  ou  imprimé  par 

des 
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Cependant  je  n’auroispas  fait  de  ces  piè- 
ces, que  j’  ai  vu  à Harlem , une  édition  par- 
ticulière, pareequ’  elles  conviennent  entière- 
ment avec  l’édition,  dont  je  parlerai  cy-après, 
li  je  n*  avois  pas  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
de  Franckfort  fur  le  Mein,  au  même  volu- 
me, où  font  les  dix  planches  de  1’  Apoca- 
lipfe,  encore  trois  planches  de  cet  art  de 
mourir.  L’  une  fait  voir  le  difeours  de  la 
tentation  de  la  vaine  gloire,  avec  la  lettre 
I j en  bas  fur  une  tablette  de  cette  maniéré  ; 


L*  au- 


aes  lettres  fculptdes  de  bois , il  a avancé  une  faufleté.  Si 
«’  eft  cjunius , qui  fe  1’  eft  imaginé,  il  De  s’  y connoifloit 
pas,  de  il  aurait  mieux  fait,  de  ne  citer  aucuaement  cet- 
te édition  flamande,  parce  qu*  il  détruit  par  cet  exemple 
entièrement  toute  l’  liiftoire  de  Cofier.  Mais  ni  CorneitU 
ni  Sfuntus  ne  difent  pas  an  mot  de  la  Bible  des  Pauvres, 
de  1’  j4pou>ltpfe , des  Cantiques,  de  l 'Art  de  mourir  Sic. 
Cependant  les  auteurs  hollandois,  qui  venoient  après  $u- 
uius , fans  s'  embarafler  de  1’  art  du  deflin  & de  la  ma- 
niéré danj  les  tailles,  prononcèrent  hardiment,  que  Cofier 
avoit  grav/  & imprimd  tous  ces  livres.  Mr.  JUeerman , 
voyant  l’ incongruité  de  cette  affection,  a commencé  à 
faire  des  diftin&ions  entre  les  figures  & les  caraftéres , 
entre  graver  & imprimer.  Mais  il  n*  a pas  confideré,  que 
celui  qui  grave  les  figures,  grave  auflt  les  caraftéres  fur 
la  même  planche,  & que  Cofier,  s*  il  a imprimé  unique- 
ment les  gravûres , faites  par  un  autre , n'  a exercé  que 
le  metier  d’ un  faifeur  de  cartes,  métier,  qui  ne  mérité 
certainement  point  de  Statué,  comme  Mr,  Ueerman  en 
convient  lui  même  ; outre,  qu*ii  n*  eft  pas  encore  vérifié, 
que  Cofier  fdt  un  Cartier. 
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L’  autre  contient  le  difcours  contre  la 
vaine  gloire,  infpiré  par  l’ange.  Il  eff  mar- 
qué en  bas. 


LU 


La  troifiéme  répréfente  juftement  les  fi- 
gures de  la  tentation  de  l’ avarice.  Quoi- 
qu’  il  s’  y trouve  une  lacune  au  milieu , cau- 
fée  par  une  déchirure , & quoique  les  figu- 
« res  foient  enluminées , cela  ne  m’  a pas  em- 
pêché d’y  obferver  quelque  changement 
dans  la  cave,  ou  un  homme  entre , & où  le 
pot  eft  devant  lui.  Cela  déeele  ouvertement 
une  autre  édition,  differente  de  toutes,  que 
j’  ai  vu  jusqu’  ici.  lit  comme  les  deux  au- 
tres planches  du  difcours  lont  marquées  en 
bas  d’ une  lettre  fur  une  tablette , de  la  me- 
me maniéré,  comme  j’ en  ai  trouvé  une  dans 
l’exemplaire  de  Harlem:  j'ai  crû,  que  tou- 
tes ces  pièces,  tant  à Harlem,  qu’  à Franck- 
fort,  fuffent  d’ une  même  édition.  Au  moins 
eff-il  iûr,  quel’ exemplaire,  ou  fe  trouve 
la  même  planche  de  la  tentation  de  1’  avari- 
ce, dont  j’ai  vû  une  épreuve  à Franckfort,  & 
dont  je  joinds  ici  la  copie  fous  le  No.  21.  eft 
d’ une  autre  édition , qui  diffère  des  prece- 
dentes & des  fuivantes. 

Il 
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Il  reftede  marquer  l’ordre  des  planches, 
comme  elles  font  rangées  dans  l’ exemplaire 
de  Harlem. 

i. 

foie  planche  de  difeours.  Si  agonifam  lo - 
qui  &c,  c eft  exactement  la  derniere  du  livre. 

I 

. 3. 

Autre  planche  de  difeotirs.  Tentacio  dy  aboli 
de  fide,  c'ert  l’explication  de  la  première  image. 
3- 

Autre  planche  de  Difeours,  Secundo  ut  rt- 
cognnfcat  & c.  c’ert  le  fécond  feuillet  de  la  pré- 
facé. Si  le  mot  diencia,  avec  le  quel  cette  pa- 
ge commence  dans  la  première  édition,  n’  efl 
pas  rayé , car  je  ne  garantis  rien  ; le  premier 
feuillet  de  la  préfacé  a fini  : unitate  & obe- 
dicneia;  & ce  feroit  encore  un  indice  d’ une 
autre  édition, 

4* 

L’Image  de  T impatience:  quam  bent  de  ce - 

pi  eum. 

5- 

Planche  du  Difeours.  Temptacio  dyaboli 
de  defpevacione. 

6. 

L' Image  du  Dcfefpoir.  Ecce  peccata  tua. 

7- 

Planche  du  Difeours.  JBona  infpiracio  an- 
gelï  contra  drfperaciouem. 

8- 
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8. 

L' image  de  la  confolation,  contre  le  defes- 
poir.  Nequnquam  defptres. 

9- 

Planche  du  dilcours.  Bona  infpiratio  an - 
gtli  de  jidt. 

10. 

L’Image  de  1*  Exhortation  à relier  dans  la 
foy.  Sir  firmus  in  Jidt. 

n. 

Planche  du  difcours.  Bona  infpiratio  angeli 
tontra  avaritiam. 

12. 

L’ image  contre  1’  avarice;  non  fis  avants. 

13.  j 

Planche  du  difcours.  Bona  infpiratio  angli 
contra  vanam  gloriam. 

14. 

V image  de  1’  humilité'.  Sis  htimilis. 

*5- 

Dilcours.  Ttmptacio  dyaboli  de  vana  gtoria. 

A la  fin  fe  trouve  la  lettre  K fur  une  tablette. 


il 


Il  eft  remarquable,  que  le  meme  difcours, 
lui  fe  trouve  aulli  à la  Bibliothèque  de  Frank- 
fort,  y eft  marqué  de  la  lettre  I?.  comme  je 

l’ ai 


Digitized  by  Google 


ARS  MO- 


414  Des  premiers  livres , 

1’  ai  rapporté.  Circonftance  qui  pourroit 
rendre  douteux  la  fuppolition , que  ces  piè- 
ces fuffent  d’ une  même  édition. 

Une  quatrième  édition  eft  celle,  où  la  pre- 
mière page  de  la  préfacé  finit:  requiritur  primo 
ut  credat,  & où  la  page  vis  à vis  commence 
xpianp  credere debet  letui  &c.  Outre  cela,  chaque 
planche  eft  encadrée  de  trois  lignes,  comme 
dans  1’  édition  precedente,  auiii  les  lettres 
capitales  font  elles  de  la  même  façon. 

J’ai  déjà  obfervé,  que  les  répréfentations 
des  figures  reffemblent  parfaitement  à cel- 
les , qu’  on  voit  dans  1’  exemplaire  de  Har- 
lem, & fi  elles  font  copiées,  1’  artifte  a fi 
bien  imité  Y original,  qu’  on  n’  y peut  pas 
remarquer  aucune  différence.  J’ai  confron- 
té une  piece,  copiée  d’ après  celle  de  Har- 
lem , & j ’ ai  vu  qu’  elle  eft  exactement  la 
même.  Cependant  il  y a ici  dans  la  répré- 
fentation  de  l’avarice  une  différence  notable, 
en  la  comparant  avec  celle,  qu’on  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  Franckfort  furMein. . 
Ici  on  n’  aperçoit  dans  la  cave  que  quatre 
J tonneaux  làns  figure  & fans  le  pot,  comme 
on  le  verra  par  la  copie  cy- jointe,  fous  le 
No.  22. y rédigée  en  petit  lùr  l’original. 
L’ ordre  des  planches,  qui  font  imprimées 
fur  un  ièul  coté  du  papier  par  le  frotton  du 
cartier,  eft  le  meme,  que  celui  de  la  fécon- 
dé édition.  J’ai 
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y ai  trouvé  un  exemplaire  complet  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Abba’ie  de  Gottivic , & en- 
core un  dans  VAbbdie  des  Chanoins  réguliers 
à Pollingen  (*). 

L’  Exemplaire,  que  j’  ai  trouvé  dans  ta 
Bibliothèque  Royale  d’Hanuovre , eil  d’une 
toute  autre  édition.  Je  lui  donne  le  cin- 
quième rang:  au  moins  cil  - elle  lurement 
par  les  marques,  qu1  on  y rencontre,  plus 
moderne,  que  les  precedentes.  L’  Exem- 
plaire eft  defeélueux  & en  même  tems  rangé 
différemment.  L’  Ecriture  eft  de  la  même 
forme,  que  dans  les  autres,  & les  capitales 
font  ornées  auffi  de  feuillages.  Un  quadre, 
formé  tantôt  de  deux , tantôt  de  trois  traits 
inégaux,  & par  cy  par  là  crénelés , environ- 
ne les  pages.  L’  encre  eft  noire,  cependant 
les  planches  font  imprimées  fur  un  lèul  coté 
du  papier,  par  le  frotton  du  Cartier. 

Mr.  Clement  en  a fait  unej  defeription 
fort  détaillée  (*) , ainfi  je  n’  ajouterai  ici  que 
ce,  qui  pourra  fervir  à diftinguer  cette  édi- 
tion des  autres,  que  Mr.  Clement  n’  a pas 
vues. 

La  préfacé  manque  à 1’  exemplaire  dont 
je  parle,  «St  je  ne  puis  pas  dire,  comment  la 

première 

(*)  Il  manque  à l’exemplaire  de Pollingtn le  premier  feuiU 
let  de  la  préfacé. 

(0  Bibliothèque  curieufe  T.  II.  p.  14]. 
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première  page  finit , ni  par  quels  mots  la 
lüivante  commence. 

Le  iere  planche  cft  le  difeours:  Temptacio  dya - 
buli  de  fide.  marque'e  eu  bas  de  la  lettre  ft. 

enquadre  de  trois  lignes. 

La  zde  efl  l’ image  Fac  Jicut  pagani.  marquée 
d’ un  £>  & d’ un  d à rebours  enquadre'  pa* 
reillement  de  trois  lignes. 

La  yne  le  difeours  : botta  ittfpiracio  attgeli 
de  fide.  marque'  C.  & enquadre  de  trois 
ligues. 

La  unie.  L’ Image:  Sis  firmui  in  fide.  pareille- 
ment marquée  C-  enquadre'e  de  deux  lignes. 

La  5 me.  Le  difeours  : Temptatio  dyaboli  de  de- 
fperntione\  fans  lignât  ure,  avec  un  quadre 
de  trois  lignes. 

La  6 me.  L’ Image  : Fc  ce  peccata  tua.  fans  lî- 
gnature,  avec  un  quadre  de  trois  lignes. 

La  qme.  Le  difeours:  Botta  infpiracio  angeli 
contra  defperacionem,  marque'  Ç. . avec  un 
quadre  de  trois  lignes. 

La  Stne.  L’Image.  Nequaquam  defperes.  fans 
iîgnature,  enquadre'e  de  trois  lignes. 

La  9 tue.  Le  difeours  : Temptacio  dyaboli  de  im- 
patient ia,  marque'  f.  enquadre'  de  trois  li- 
gnes. 

La  iowje.  L’  Image.  Quant  bene  decepi  eunu 
Marque'e  f.  enquadre'e  de  trois  ligues. 

La  ume 


i 


Digitized  by  Google 


RIENDI. 


gravés  en  tables  de  bois.  417 

La  n me.  Le  difcours  : botta  infpiracio  angeli 
de  paciencin,  marque  g.  avec  un  quadre  de 
deux  lignes. 

La  12  me.  L’image:  fum  captivât  us f fans  figna- 
ture;  le  quadre  a pareillement  deux 
lignes. 

La  13 me.  Le  difcours:  Teniptacio  dyaboli  de 
vana  gloria  , fans  fignature , enquadré 
de  trois  lignes. 

La  îqme.  L’Image:  Glôriare,  fans  fignature, 
avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

La  15 me.  Lp  difcours:  botta  infpiracio  angeli 
contra  vanam  gloriam,  marque'  J.  enqua- 
dre'  de  trois  lignes. 

La  16  me  I.’  Image  : fs  huntilis , marque'e 
avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

La  17 me  Le  difcours:  Temptacio  dyaboli  de 
avaritia.  marqué  Jj.  enquadré  de  trois 
lignes. 

La  18 L’Image.  Intende  thefauro,  fans 
fignature  & le  quadre  ell  de  trois  lignes. 
Cette  gravure  reffemblc  entièrement  à 
la  copie,  que  j’ai  fait  graver  d’après  la  qua- 
trième édition. 

La  19  me  Le  difcours.  Bona  infpiracio  angeli 
contra  avaritiam , marqué  L avec  un  qua* 
dre  de  trois  ligues. 

La  20  me  L’ Image  : Non  fs  avarus,  fans  figna- 
ture, enquadrée  de  trois  lignes. 

Dd  La 
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La  si  LeDifconrs:  Si  agonifans  loqui  <3cc. 
marque  ttl.  enquadré  de  trois  lignes. 

La  32 me  L’Image:  Heu  infanio , fans  figna* 
ture , avec  un  quadre  de  deux  lignes. 

Une  Jtxiéme  édition  me  paroit  être  celle, 
dont  on  trouve  un  Exemplaire  à ÏVolfmbut- 
tel.  Il  eft  aulïi  in  folio,  imprimé  d’un  feul 
coté  du  papier , par  1’  operation  d’ un  Car- 
tier. Il  eft  d’une  encre  noire,  chaque  feuil- 
le fait  fon  cahier  ; les  capitale*  font  ornées 
de  feuillage}  la  préfacé  commence  & finit 
de  la  même  maniéré  que  celle  de  la  quatriè- 
me édition. 

Le  deffin  des  images  eft  different  & d’un 
autre  maitre,  qui  a cependant  gardé  la  mê- 
me idée.  Le  fmgulier  de  cette  édition  efl , 
que,  non  obflant  le  difeours  latin,  les  inferi- 
ptions  fur  les  rouleaux  des  images  font  en 
alemand.  Ainiî  on  lit  fur  la  première  ima- 
ge : O-  eê  tfl  fein  f)MI.  £>ie  fiaiben  qlo&cit 
red)t.  S&bte  bid)  fflber,  Au  refie  I’  ordre 
des  planches  eft  le  même  que  celui  de  la  fé- 
condé édition,  & le  graveur  a placé  au  milieu 
des  deux  lignes,  dont  chaque  planche  d’ima- 
ge eft  enquadrée,  la  marque  d’une  lettre  de 
1’  alphabet,  en  commençant  par  le  b-  & fi- 
niffant  avec  l’ Ht  : mais  les  planches  du  dif- 
eours n’  ont  aucune  marque. 

U 
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Il  exifte  encore  une  édition,  dont  les 
« planches  font  gravées  en  bois,  & cependant 
imprimées  des  deux  cotés  du  papier  avec  la 
prefie  & par  un  imprimeur.  Je  nommerai 
cette  édition  la  feptiéme, 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à la  Biblio- 
thèque Electorale  de  Dresde.  Il  eft  auffi  ia 
folio.  Les  caractères  font  gcthiqucs,  com- 
me dans  les  précédentes,  & les  capitales 
font  ornées  de  feuillages.  La  préfacé  & les 
images  font  exactement  les  mêmes  que 
celles  de  la  quatrième  édition,  & dont  nous 
avons  donné  une  copie  de  l’avarice.  La 
feule  différence  remarquable  eft,  qu’au  lieu 
de  trois  lignes,  avec  les  quelles  chaque  plan- 
che de  la  quatrième  édition  eft  encadrée,  on 
ne  voit  aux  planches  de  cette  feptiéme  édi- 
tion qu’  un  quadre  de  deux  traits. 

L’  Exemplaire  de  Dresde  a encore  deux 
images  ajoutées  à la  fin,  mais  fans  explica- 
tion. L’ une,  imprimée  au  dos  de  la  derniè- 
re page  du  dilcours  de  l’ Art  de  mourir,  ré- 
préfente en  haut  la  création  d’ Eve,  & en 
bas  Adam  & Eve,  qui  mangent  le  fruit  de 
l’ arbre  défendu.  L’ autre  planche,  impri- 
mée vis  à vis , fur  un  feuillet  lèparé , & par 
le  quel  finit  le  livre,  fait  voir:  Dieu  le  Pere, 
affis  fur  le  thrône,  propofant  au  Sauveur, 
Dd  2 qui 
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qui  eff  devant  lui  à genoux , 1’  oeuvre  de  la 
rédemption. 

Il  y a auflî  un  exemplaire  de  cette  édi- 
tion dans  la  Bibliothèque  Electorale  de  Munie, 
avec  cette  différence , que  la  piece  de  la 
Rédemption  eff  imprimée  au  revers  de  la 
derniere  feuille  de  l’Art  de  mourir,  & celle 
de  la  création  à la  fin. 

La  Bibliothèque  de  Zwickau,  qui  eff  cé- 
lèbre par  fes  livres  rares  de  toute  cfpece, 
poffede  pareillement  un  Exemplaire  de  cette 
édition,  où  un  nouvel  imprimeur  a ajouté  à 
la  fin,  & de  la  même  maniéré,  deux  autres 
planches  d’images.  Le  fujet  de  la  première 
piece  eff  un  ange , qui  pèle  dans  une  balan- 
ce 1’  ame  d’ un  homme,  contre  les  biens  de 
ce  monde,  & qui  chaffe  deux  diablotins, 
qui  s’  empreffent  de  donner  le  poids  à ces 
chofes.  On  y voit  encore  quelques  petits 
anges  dans  les  airs,  qui  portent  des  âmes,  & 
un  autre  ange,  qui  tire  une  ame  du  purga- 
toire. L’  autre  planche  répréfente  emble- 
matiquement  la  vie  de  1’  homme,  commen- 
çant par  les  fiançailles. 

Il  y a un  pareil  exemplaire  de  cette  édi- 
tion à la  Bibliothèque  de  lî  "ulfeubuttcl 

La  Bibliothèque  de  Zwickau  poffede  en- 
core une  tradtuffion  alcmande  de  cet  ouvra- 
ge, dont  les  images,  quoique  du  même  iu- 

jet, 
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jet,  font  deflinées  tout  autrement,  & gra- 
vées par  un  autre  artifte.  Ce  livre,  publié 
beaucoup  après  l' invention  de  la  typogra- 
phie, eft  neanmoins  entièrement  gravé  lür 
des  tables  de  bois,  «St  imprimé  fur  un  feul 
coté  du  papier.  On  s’  y eft  lcrvi  de  la  main 
d’ oeuvre  en  ulàge  pour  les  cartes  à jouer,  & 
l’ouvrier,  loit  qu’  il  fût  un  Cartier  ou  un 
Graveur  en  bois,  y a mis  fbn  nom  «St  la  date 
à la  fin  du  livre.  Comme  il  a employé  de 
P encre  à P huile,  l’ imprefîion  eft  très  in- 
forme «St  fale.  L’  ouvrage  entier  coniifte  en 
un  feul  cahier,  & les  feuilles  font  marquées 
fur  la  marge,  qui  eft  à la  gauche,  des  lettres 
de  l’Alphabet  pour  le  relieur.  La  préfacé 
contient  deux  feuillets,  & commence  : ©ic» 
roetl  nad)  ber  te  beê  natûrlicheii  UJîaijlcr  u.  f.  n>. 
Enfuite  viennent  les  images  & vis  à vis  leurs 
explications,  en  22  planches,  dans  le  même  or- 
dre, que  dans  la  fécondé  édition  latine.  Sur 
les  rouleaux  des  figures  le  trouvent  les  mêmes 
mots  alemands,  comme  dans  la  fixiéme  édi- 
tion j cependant  le  deffin  des  figures  n’  eft  nul- 
lement le  même.  Le  difeours  de  la  derniere 
planche  finit  avec  le  mat  Amen  «St  au  deflous: 

<S>ane  fporer  bat  htfj.  pud? 

*1*J?*A**?»( u)  prufif^molcr. 

Dd  3 Je 

(u)  Cette  imprefîion,  faite  en  1473,  avec  des  tables  gra- 
vées en  bois , fur  un  feul  coté  du  papier , par  le  frotton 
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Je  ne  fais  pas , qui  étoit  ce  Sporer , qui  fe 
nomme  lui  même  Peintre  des  cartes  à jouer. 
Je  trouve  un  Imprimeur  à Erfurth,  qui 
fè  ligne  à la  fin  de  quelques  livres , publiés 
en  149g.  & 1499.  3»^nejfen  ©pbrer,  & 
encore  un  autre,  fous  le  nom  deJfjonfen  fpo* 
rer  en  1545  (x).  Mais  je  ne  puis  pas  dire,  fi 
c’  étoit  le  même,  ou  de  la  même  famille? 
J’  ai  fait  copier  en  petit  la  première  planche 
d’après  l’édition  in  folio,  pour  en  donner 
une  idée  aux  curieux  ; on  la  trouve  ici  l'ous 
le  No.  23. 

L’  Auteur  des  Curiofités  de  Vienne  cite 
encore  une  autre  traduction  alcmande  avec 
images , & gravée  en  tables  de  bois  , impri- 
mée fur  un  feul  coté  du  papier,  où  fur  la 
derniere  feuille  fe  voit  le  nom  de  filbtmq  je 
lllrtl/  mais  fans  date  (y).  L’ Exemplaire  ex- 

ifte 


du  Cartier,  prouve  pareillement,  qu’  on  ne  peut  pas 
avancer  infailliblement,  que  tous  les  ouvrages  de  cette 
efpece  ayent  été  imprimés  avant  1 ’ invention  de  la  Ty- 
pographie. 

(x)  93o n btm  graffett  fa  bem  pflug,  gefawj.  SEaÿpon 
«Oîciifa.  ©ebrueft  ju  grffort  »on  mriftrr  Jbanfru  fporrr 
bep  fatitc  wit  ju  brm  eçnfçbrl.  3m  x 1 v.  %axt . in  q. 

(y)  Voyez  ®îfrftcûrbig(«  SBitn  p.  113- 

Je  n’  ai  pu  découvrir,  qui  fût  ce  Ludwig,  St  je  n’ai 
jamais  vû  cette  traduftion.  Mr.  Muller , Refteur  & Bi- 
bliothécaire à Ulm,  m’  a affurè,  que  les  tables  de  boit 
de  ce  livre  fe  trouvèrent  anciennement  dans  la  Bi- 

blio- 
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ifte  dans  la  Bibliothèque  du  Comte  Pertufati 
à Milan  (*). 

On  a imprimé  dans  la  fuite  le  même  li- 
vre avec  des  caractères  de  fonte  & avec  des 
figures,  gravées  en  bois.  Le  premier,  que 
je  connoiffe  de  cette  efpece,  porte  le  titre: 
Ars  moriendi  ex  variis  fcripturarum  fententiis  toi- 
letta, cim  Jlguris  ad  refijlendutn  in  mortir  agone 
diabolice  fuggejlioni  valau,  cuilibet  Chrifti  Jideli 
utilis  ac  multum  necejjfaria  in  4t0  , confinant  en 
14  pages  de  difcours  & en  14  d’ images , im- 
primées de  deux  cotés.  La  première  figure 
répréfente  un  Confeffeur  dans  fon  confcflio- 
nal,  devant  lui  un  homme  à genoux,  qui  ie 
confeffe,  & qui  eft  accompagné  de  deux  an- 
ges ; de  loin  on  voit  un  diable , qui  pouffe 
un  homme  devant  lui.  La  fécondé  planche 
fait  voir  un  moribond,  à qui  le  Prêtre  admi- 

D d 4 niffre 

bliothéque  publique;  mai*  aftueilement  elles  n’y  font 
plus.  Il  foupçonne  que  ce  Ludwig  eft  Ludwig  Hahen- 
wanng  de  ta  Vallet  d' Elehingt» , qui  nous  a donné  la 
traduction  alemande  de  Flave  Vegece  & quelques  autres 
livres  lequel,  après  avoir  imprimé  premièrement  à U!m, 
s’étoit  enfin  transporté,  Tuivant  fon  fentiment,  à Elchin- 
gen,  en  y érigeant  une  preffe.  ]’  ai  été  à Eirhingen, 
& même  dans  le  Monaftere,  où  1’  on  voit  une  très  belle 
Bibliothèque:  mais  cet  auteur,  ou  imprimeur  Ludwig 
Mohenwanng , y eft  à préfeut  entièrement  ignoré. 

(Y)  Maittaire  nous  apprend  Annal,  typogr.  T.  I.  p.  19. 
qu’on  trouve  un  exemplaire  d’une  édition  latine  dans  la 
Bibliothèque  du  Comte  de  Pcntbrock  en  Angleterre.  Il 
en  fait  la  defeription , & dit , que  les  quatre*  dernieres 

plan- 
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niftre  le  S.  Sacrament.  Enfuite  viennent  les 
onze  fujcts  de  1’ ancien  ouvrage,  cependant 
entièrement  changés,  & à la  fin  la  planche 
de  1’  ange , qui  péfe  une  ame  contre  les  va- 
nités du  monde,  copiée  d’ après  l' édition  in 
folio.  On  en  trouve  un  exemplaire  à la  i?i- 
bliothéque  ElcStorale  de  Dresde, 

Je  poflede  une  traduction  alemande  im- 
primée in  4t0  avec  les  mêmes  planches  de 
bois,  par  un  imprimeur  anonyme.  Le  titre 
eft  : (£in  Ib&lnb  bnb  mi§6arlicft  ïSiuftelrin  u.  f.  n>. 
& confiftc  en  16  feuillets.  L’ image  du  Con- 
fçfleurn’  y eftpas,  mais,  toutes  les  autres 
figurés  s’ y trouvent , même  celle  de  l’ ange, 
qui  porte  pour  titre  ici  St.  Michel.  Par  la 
foufeription  qu’  on  lit  à la  fin  (a) , on  voit 
qu’  il  efl  imprimé  à Leipfig  en  1494.  Le  livre 
finit  avec  une  pricre  à St.  Michel , qui  n’  eft 
pas  dans  1’  édition  latine. 

Il  y a encore  une  édition  latine  fous  le 
titre  : Ars  moriendi  ex  variis fententiis  collciïa  &c. 

mar- 

ptanches  y manquent.  Saubert  cite  pareillement  Bibt. 
Norimb.  p.  n6.  un  exemplaire,  mais  je  ne  l’ai  pas  trouvé 
..  à Nuremberg.  II  exifte  auili  un  Exemplaire  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Gotha,  mais  je  n’eu  ai  aucune  notice. 

(a)  Jg>if  enbet  fid)  bas  9?>ud)e!nm  gênant  ÈaS  ©utbletm 
bes  (îer6en«,  gfbtuît  &u  leçp^tf , 9îadj  «fcrifti  gebutt 
3m  xciiii  Jar. 
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marquée  à la  fin  ImprtJJum  Nurimbergae  per 
Ven:  Dnm.  frfo.  IV.  Presbrm.  c’eft  à dire: 
Johannes  JVeifenburger  Preibijter,  qui  avoit 
établi  une  prefte  dans  cette  ville  vers  1504. 
Cette  édition  contient  quatorze  planches, 
& les  images  font  d’un  autre  maître.  Celle, 
qui  réprélènte  la  confelîion  n’y  cil  point, 
mais  en  fa  place  la  figure,  où  un  Prctre 
donne  l’extrême  on&ion  à un  moribond, 
eft  repetée  deux  fois,  & le  rouleau  porte  ces 
mots  alemands:  SBerfe&unq  etneê  inenfcfieit 
leib  feel  efjre  unb  gut.  Enfuite  viennent  les 
onze  planches  ordinaires , & la  quatorzième 
planche  répréfente  Dieu  le  pere,  aflîs  fur 
fon  thrône,  qui  montre  aux  anges,  age- 
nouillés devant  lui , un  Crucifix  dans 
les  nues. 

Le  même  imprimeur  a réimprimé  ce 
livre  & y a mis  fon  nom  & l’année  en  ces 
ternies  : Normberge  oppido  imper iali  in  0 (freina 
(foatinis  IVeiJftnburger.  Ânno  falutis  1512,  'm  4. 
Au  lieu  de  la  dernrere  planche  de  l’édition 
précédente,  on  voit  ici  le  fujet,  où  le  Pretre 
donne  l’extrême  on&ion,  qui  eft  répété,  & 
enfin  l’ange  Saint  Michel;  ces  deux  plan- 
ches font  entourées  d’  un  quadre  de  feuil- 
lage. (b) 

Dd  5 * J’ai 

(b)  HocY.tr  dans  Ton  Catalogue  de  ta  Bibliothèque  de  Heil- 
brun  cite  un  exemplaire  défectueux  de  ce  livre:  il  ajoute, 

qu’il 
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« 

J’  ai  trouvé  à la  Haïe  chez  Mr.  ^fcuob 
Viffher  une  traduction  de  cet  ouvrage  en 
langue  flamande,  fous  le  titre:  Sterfboeck. 
A en  juger  par  les  caractères,  elle  eft  im- 
primée à Zwoll  par  Peter  van  Or,  quoiqu’el- 
le foit  fans  nom  de  lieu  & (ans  date.  C’eft 
un  petit  in  folio,  orné  des  memes  répréfen- 
tations  de  tentations  & de  confolations,  gra- 
vées en  bois,  par  un  artifle  inconnu  (c). 

Dans 

qu’  il  a confronté  le  fien  avec  celui,  qne  Saesbert  nomme 
Spéculum  morieutium , & que  e ’ eft , non  feulement  le 
même,  que  celui  de  Nuremberg,  mais  encore  femblable 
à celui  de  la  Bibliothèque  de  Pembrock,  dont  Maittain 
parle.  Si  cela  eft,  l’Abbé  Gütz  a tort  de  dire  dans  Tes 
«Dîerfttmrbigfdten  ber  35rf§bn.  Bibl.  T.  I.  p.  15.  que 
l'exemplaire  de  Nuremberg  eft  tout  un  autre  livre,  & 
le  même  que  celui , qui  porte  le  titre  : Spéculum  artis 
bette  moriendi.  De  Temptationibus , poenis  infernalibus, 
iuterrogationibus  agonifantium  & variés  eratiouibus, 
pro  illorum  falute  facitndis,  in  4.  Ce  petit  ouvrage  de 
iû  feuillets  n’a  point  d’ images.  Il  y a feulement  une 
vignette  fur  le  frontifpice  qui  répréfente  un  Maître  d' école 
avec  deux  garçons,  & I’  infcription:  riccipits  tautt  dotla- 
ris  dogmata  fanlla.  Vignette , qu’  op  voit  fouvent  fur 
nos  anciens  livres.  Dans  le  Thrfaurus  Bibliothecalit 
Tom.  IV.  p.  73.  uo.XLVII.  eft  cité  un  livre  fous  le  titre 
5&ûd)lrin  non  htm  flrrbrnbfn  SUïenfcbrn  in  4.  en  lettres 
gothiques  avec  des  gravures  en  bois  fans  chiffres , & ré- 
clamés, fans  lieu  & faus  date.  ]'ai  vft  ce  livre,  & il 
eft  entièrement  différent  de  l’art  de  mourir,  dont  je  par- 
le ici. 

(c)  Le  même  ViJ/her  cite  dans  fon  Catalogue  des  livres 
imprimes  dans  le  isme  Sie'cle  aux  P aïs  - bas , une  autre 
traduftion,  d’ après  J.  le  Long.  Etn  notable  borck  ghe- 
uotme  dat  Sterf  - boeck  Del/.  1488.  in  4.  met  platen , 
mais  je  ne  1'  ai  pas  vue. 
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• 

Dans  le  Catalogue  Manufcriptorum  An- 
gliae  & Hiberniae  font  cités , parmi  les  MSts. 
deux  livres  femblables  ; V un  chez  Symondr 
Dates,  No.  207.  De  arte  moriendi  anonymus, 
cum  picturis  antiques , in  folio,  & 1’  autre  au 
College  Corporis  Chrifti , qui  cft  en  anglois 
An  old  englijli  Boock  of  tribulation  of  the  Crafb 
of  Dying,  of  the  Ghojlly  Battle;  v/ifeh  this  note 
inbegduning:  This  Boock  was  apport aining  to 
Mary  Demis  fometime  Lady  Abbefs  of  a Nun- 
nery  inGlouceflerfhire.  She  died  in  Briflov  1595. 
a god  old  Maidy  veri  vertuous  and  godly.  in  4. 
Membr. 

J’  ajoute  encore,  que  dans  1’  édition, 
que  Michel  le  Noir  à Paris  nous  a donné  du 
livre  intitulé:  Les  Regnards  traverfans  les  pe- 
rilleufes  voyes  des  folles  fiances  du  monde  en  1504, 
in  folio,  (d)  on  trouve  aufli,  outre  plu- 
iieurs  vignettes,  convenables  au  fujet,  deux 
planches  en  bois , copiées  d’ après  cet  ou- 
vrage 

\ 

(d)  C ’ efl  le  même  livre,  qn*  jlr.toine  Vtreerd  a publié 
d’ abord  fou»  le  nom  de  Sebajlieu  Braud , pour  lui  don- 
ner plu»  de  débit.  Le  véritable  auteur  en  efl  $ian  Bou- 
chet. La  première  édition  eft  ornée  pareillement  de 
vignettes  & de  figures , gravées  en  bois.  I!  y en  a un 
exemplaire  fur  velin,  avec  de  belles  miniatures,  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  à Paris.  Mais  les  deux  planches, 
dont  nous  parltms  ici,  ns  s’y  trouvent  pas. 

* 
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vrage  de  l’art  de  mourir.  L’  une  eft  celle, 
où  les  diables  reprochent  au  malade  Tes  pé- 
chés, & l’autre  la  mort  du  malade.  Ces 
planches  font  in  folio,  & ne  quadrent  pas 
avec  les  autres  vignettes,  tellement,  qu’  on 
pourroit  croire , que  Michel  le  Noir,  fuivant 
la  maniéré  des  premiers  imprimeurs,  ait  pris 
ces  deux  pièces  d’  une  édition  de  1’  art  de 
mourir,  pour  en  orner  celui  -cy,&  peut  être 
qu’  on  découvrira  un  jour  la  traduélion  fran- 
çoife  de  1 ’ ouvrage  en  queftion,  complette 
de  toutes  les  planches. 


4.  Sujets 
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4* 

SUJETS  TIRES  DE  DECRU 
T U RE  SAINTE. 

Je  donne  ce  titre  à un  petit  ouvrage,  de 
la  grandeur  in  4'°  que  j’  ai  trouvé  à Nurem- 
berg, dans  la  Bibliothèque  du  feu  Confeil- 
ler  7>«i,  célèbre  Médecin,  qui  a légué  fa 
belle  Collection  de  livres  à 1’  Univerjité 
d'Aitdorff. 

Il  n ’ a point  de  titre,  & confîfte  en  tren- 
te deux  feuillets,  dont  chacun  eft  orné 
d’  une  image,  au  delTous  de  la  quelle  on 
lit  quinze  vers  alemands,  gravés  enfemble 
fur  une  meme  planche  de  bois,  & imprimés 
d’ un*feul  coté  du  papier,  par  le  cartier, 
avec  le  frotton. 

Peut-être,  que  cet  exemplaire  nxeft 
pas  complet,  il  n’  a ni  chiffres,  ni  rien, 
pour  pouvoir  en  tirer  quelque  confe- 
quence. 

Ces  images  font  faites  dans  le  meme 
goût,  que  les  fujets,  qu’  on  voit  au  milieu 
des  planches  dans  la  Bible  des  Pauvres. 

L’écriture  eft  gothique,  comme  dans 
les  autres  livres  de  cette  elpecé,  & 1’  encre 
eft  pâle. 

Voicy 


/ 
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Voicy  l’ ordre  des  fujets,  fuivant  l’ exem- 
plaire, que  je  viends  de  citer,  & qui  eft  le 
ièul,  que  j*  aïe  vu. 

1.  Adam  & Eve  dans  le  Paradis  terreftre. 

J ai.  fait  copier  exactement  cette  piece 
d après  1’  original  & je  la  donne  ici  fous  le 
No.  24. 

2.  Adam  & Eve  chafles  du  Paradis  terrefire. 

3.  L’  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  avec 
un  rouleau  Æe  Maria. 

4.  La  Circoncilion. 

5.  L’Adoration  des  Rois. 

6.  La  Purification. 

7.  La  fuite  en  Egipte. 

g.  L’ Entrée  dans  Je'rufalem. 

9.  La  Sainte  Ce'ne. 

10.  Le  Lavement  des  pieds. 

H.  Le  Chrifl  au  mont  des  oliviers. 

13.  Le  Chrift  mèprife'. 

13.  La  Flagellation  de  N.  Seigneur. 

14.  Le  Couronnement  d’ e'pines. 

15.  L’Ecce  homo. 

16.  Pilate  fe  lave  les  mains. 

17.  Le  Portement  de  croix, 
ig.  Le  Crucifiement. 

19.  De- 
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19.  Defcéntc  de  la  Croix. 

40.  La  Sépulture. 

21.  Defcente  aux  limbes, 

22.  La  RcfurretfHon. 

23.  Les  trois  Maries  au  Sépulcre. 

. 24.  Le  Chrill  apparoir  à Marie  Madelene. 

•>  25.  L’ Incrédulité'  de  Saint  Thomas. 

26.  Les  Difciples  d’  Emaus. 

27.  L’Afcenfion. 

28.  La  Million  du  Saint  Efprit. 

29.  La  Mort  avec  un  rouleau  Memini  $co  qui 
vivit.  in  ôtb?. 

30.  Le  dernier  jugement. 

31.  L’  Enfer. 

3a.  La  Béatitude. 


43a  Des  premiers  livres.  specul. 

5- 

SPECULUM  HUMANAE  S AL - 
VAT10N1S , nommé  suffi  : Spéculum 
figuratum , petit  in  folio. 

Ce  livre  codifie  en  trente  deux  feuilles 
& demie,  ou  en  foixante  trois  feuillets,  (e) 
qui  forment  cinq  cahiers,  dont  le  premier 
ell  de  cinq  feuillets,  le  fécond,  le  troifié- 
me  & le  quatrième  chacun  de  14  feuillets, 
& le  cinquième  de  feize. 

Le  premier  cahier  contient  l’avant-pro- 
pos, les  cinquante  huit  feuillets  fuivans 
lbnt  ornés  en  haut  d’une  vignette  hiftori- 
que , gravée  en  bois. 

Elles  répréfentent  différens  fujets  du 
vieux  & du  nouveau  teftament,  quelque  fois 
meme  de  l’hiftoire  prophane,  qui  font  allu- 
fion  à ceux,  qui  font  tirés  des  deux  Testa- 
ments. 

Elles  ont  été  gravées  fur  un  bois  dur  & 
compaét,  convenable  à tailler  les  figures 
avec  hardiclfe  & findfe.  ( f) 

Pour 

(e)  C’  eft  à dire  les  édition  latines,  car  l’édition  flamande 
n’a  que  6a  feuillets,  parce  que  l’avant -propos  ne  rem- 
plit que  quatre. 

(f)  Je  ne  puis  allez  admirer  l’art  du  graveur;  le  plus  ha- 
bile de  nos'  jours  ne  fauroit  certainement  mieux  faire, 
ni  travailler!  en  bois  avec  plus  de  fineffe  & diligence. 
Ou  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  du  deflinateur.  Il  a 

bien 
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gravés  en  tables  de  bois. 

Pour  ce  qui  regarde'  le  deifin  de  ces 
planches,  quoique  gothique,  & le  plus 
conforme  à celui  qu’on  voit  dans  1 ’ Hijloire 
du  vieux  & du  nouveau  Teftament , appellée  com- 
munément la  Bible  des  Pauvres , il  eft  cepen- 
dant mieux  exécuté  & fait  avec  plus 
de  goût. 

Chaque 

bien  été  plus  lavant , que  ceux,  qui  ont  fait  les  ouvrages 
précédens,  mais  il  eft  toujours  gothique.  Tous  les  ar- 
tiftes  & tous  les  connoiflVurs , en  confiderant  la  premiare 
édition  latine,  font  de  mon  fentiment.  Si  Mr.  Meerman 
penfe  le  contraire , c’  eft , qu’  il  n’  avoit  pas  encore  exa- 
miné cette  première  édition,  quand  il  publia  Ton  livre. 

Joint  1 celï,  qu’il  paroit,  par  ce  qu’il  avance  p.  213. 
que  les  arts  du  deftin  11e  font  pas  de  fa  compétence.  Il 
donne  la  préférence  à fon  Laurent  fjanjon  fur  des  artiftes 
alcmands , qui  n’ont  jamais  exifté,  que  dans  les  pro- 
ductions d’ écrivains  ignorans.  Perfonne  n’  a vû  une  gra- 
vure en  bois , ni  de  celui  qu’  on  nomme  Franz  von  Ho- 
chait , ni  d’ If  rail  van  Mekenen , ou  Mecheln , qu’  il  nom- 
me fort  mal  Afeckeuick.  Martin  Stock  eft  inconnu,  St 
jamais  un  tel  homme  n’a  été  le  maître  d’ Albert  Durer. 

. Mais  Michel  IVolgemuth , Graveur  en  cuivre  & en  bois  à 
Nuremberg,  eft  affés  connu.  Son  nom  fe  trouve  fur  un 
grand  livre,  rempli  de  gravures  en  bois,  fit  imprimé  en 
1493,  quand  perfonne  ne  s’étoit  pas  encore  avifé,  de 
produire  le  nom  de  Laurent  fan  fon  Co/Ier  fit  encor» 
moins  de  le  donner  pour  un  artifte.  Sandrart  uous 
nomme  plufieurs  autres  graveurs  du  même  tems , fie 
tous  cependant  n’étoient  pas  les  inventeurs  de  cet  art. 

J’  ai  produit  une  gravure  faite  en  Alemagne  en  1433,  an 
lieu  que  la  chronologie  de  Laurent  ffanfon  fabriquée  par 
Mr.  Meerman , eft  arbitraire,  & n’eft  prouvée  par  au-  > 
cun  document  du  15100  Siecle , outre  qu’  il  n’  eft  pas  en- 
core démontré,  que  ce  Laurent  § an fon  de  Brcderodt  eft 
• le  même  que  le  Laurent  Cofler  de  ÿuuius,  fit  encore 
moins  eft  - il  dit  dans  aucun  ouvrage  ancien,  que  ce 
Laurent  fjanfon  fût  un  artifte. 

Ee 
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Chaque  vignette  fait  voir  deux  fujets 
hiftoriques,  placés  dans  un  encadrement 
gothique,  divifé  en  deux,  par  un  pilier  bien 
mince,  & finie ription  en  bas  explique  ce 
qu’ils  répréièntent. 

Voicy  l’ordre  de  ces  vignettes,  avec  leurs 
inferiptions. 


1.  Chûte  de  Lucifer.  Cafus 
lucifcri. 

2.  Drfenfe  faite  à Adam 
& à Eve  etc.  De  otnni 
ligno  paradifi  comcdi- 
cis  etc. 

Cai 

3.  Adam  & Eve  mangent 
du  fruit  de  l'arbre  dé- 
fendu. Mulier  decepit 
virum  vt  fecura  comede. 
ret. 

4.  Adam  laboure  la  terre 
& Eve  file.  Hic  adaru 
operatur  terram  in  fudo- 
re  vultus  fui. 

Cap. 

5.  La  Naiffance  de  la  Sain- 
te Vierge  prédite.  Hic 
annunciatur  ortus  Ma- 
rie. 

6.  te  jardin  & la  fontai- 
ne, Emblème  de  la  Sain- 
te Vierge.  Ortus  con- 
ciufus  fous  fignatui. 


Création  d'Eve.  Detiscrca- 
vit  hoininem  ad  ymagi- 
nein  et  iimilitudinem 
fuatn. 

Eve  feduite  par  le  ferpent. 
N'equaquam  moricmini 
fed  critis  ficut  difeernen- 
tei  etc. 

. 1. 

Ils  font  chaffés  du  paradis. 
Angélus  txpuiit  eo*  de 
paradifo  gladio  ignito. 

L'Arche  de  Noi.  Archa 
Noe. 


3.  ' 

Le  Roi  Afliages  voit  en 
Jongelavigne.  Rex  aftra- 
ges  notabile  vidit  fura- 
pnnim. 

Balaarn  monté  furfonânt , 
& arreté  par  l'ange. 
Balaani  prenunciiuit  or» 
tuni  marie. 

Cap. 
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Cap.  4. 

7.  Nativité  de  ta  Sainte  L'Arbre  généalogique  de 
Vierge.  Natiuita*  glo-  David.  Egredi'tur  virga 
riofc  virginii  marie.  de  radice  yefTe. 

I.  Laporte  d'une  ville  fer-  Le  Temple  de  Salomon, 
mée,  autre  Emblème  de  Templum  Salomon»  fi- 
ta  Sainte  Vierge.  Uau-  gnificat  beatam  mariant, 
fa  porta  iignificat  beatam 

virginem  mariam. 

Cap.  ç. 

9.  La  Sainte  Vierge  offtr-  La  table  d'or  offerte  dans 

te  au  temple.  Maria  eft  le  temple  du  Soleil.  Mcn- 
di.mino  in  templo.  fa  aureaoblatacftintem- 

plo  folis. 

10.  ffepté  confacre  fa  fille  La  Reine  Semiramis  au 

au  Seigneur.  Jcpte  ob-  haut  d'une  tour.  Rcgina 
tuiit  fiiiam  fuam  doini-  perfmim  contcmplaba- 
no-  *ur  patriam  fuam  in  or- 

to  fnfpenfili. 

Cap.  6. 

II.  Fiançailles  de  la  Sain-  Fiançailles  de  Sara  avec 

te  Vierge.  Hicvirgoma-  Tobie.  Hic  *nra  defpbn- 

rta  dcfponfatur  Jofeph.  fatur  thobie  iuniori. 

..  12.  Une  tour,  fur  la  quel-  Une  ville  au  mur  de  la 
te  Jont  deux  hommes,  quelle  font  attachés  des 
qui  J onnent  de  la  trom-  boucliers,  hec  turris  da- 
pette.  Hec  turris  dicta  uid  de  qua  pendebant 
baris  fignificat  mariam.  mille  clipei. 

Cap.  7. 

13.  T' Annonciation.  Hic  Le  buifon  ardant.  Domi- 

annunciatur  ihefus  per  nus  appariât  moyfi  in  ru. 
angelum  virgini  marie.  bo  ardenti. 

14.  Gédéon  & ta  toifon,  Rçbecca  offre  à boire  à 

Vellus  gedeonis  expletum  EJiefer  Rebecca  nuncio 
ctiam  terra  ficca  manente.  Abrahe  potum  tribuebat. 

Ee  2 Cap. 
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Cap. 

1$.  Nativité  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Nativitas  donti- 
ni  noftri  ihcfu  Chrifti. 

itf.  La  Verge  d’Aaron. 
Virga  aaron  floruit  con- 
tra naturain  virtute  di- 
vins. 

, Cap. 

*7.  Adoration  des  mages. 
Très  magi  adorant  pue- 
rum  cuiu  muneribui. 

tg.  Les  trois  braves  ap- 
portent à David  l'eau 
de  la  Ctfleme.  Trc«  for- 
tc<  attulcrunt  david  rcgi 
aquam  de  cifterna. 

Cap. 

ifi.  Prèf entât  ion  au  Trm. 
pie.  Maria  obtulic  (ilium 
fuura  in  tcmplo. 

10.  Le  Chandelier  du  tem- 
ple de  Salomon.  Cande* 
labruui  teuipli  Salomo- 
ni*,  j 

Ca  p. 

ai.  Fuite  en  Egipte.  Oninia 
ydola  corrucrunt  intran- 
te  ihcfu  in  egiptum. 

ta.  Le  jeune  Moyfe  mépri- 
fe  la  couronne  de  Pha- 
raon. Moyfei  projecit 
coronam  Pharaon»  <Jc 
fregit. 


8. 

L'Echanfon  voit  la  vigne 
pendant  /on  fommeil. 
Pinccrn.i  pharaon»  vidit 
in  fouipnis  vincam. 

La  Sybille  montre  à Au- 
gujle  I ’ image  de  la  Sain- 
te Vierge.  Sybilla  vidit 
virginciu  cuui  pucro. 

9, 

Les  trois  mages  voyent  l’é- 
toile. TrcJ  inagi  vidc- 
runt  novain  ftcliam  in 
oriente. 

Thrône  de  Salomon.  Thro- 
nus  Salomon». 


19. 

L’Arche  du  lieux  Te  fia- 
nt ent.  Archa  teftamenti 
fignifirat  mariain. 

L'Enfant  Samuel  offert  au 
Seigneur.  Puer  Samuel 
oblatus  cil  domino. 

U. 

Les  Egiptiens  adorent  t 'i- 
mage  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Egiptii  feccrunt  ima- 
gineui  virginis  cum  pue- 
ro. 

Nabuchodonofer  voit  en 
fonge  la  Jlaluë.  N'abugo 
vidit  ftatuara  infonipno. 

Ca  p. 
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Cap.  ü. 


43.  Baptême  de  nôtre  Sei- 
gneur. Jhefui  baptifatul 
efl  a Johanne  in  iordano. 

24.  Naainan  guéri  de  fa 
lèpre.  £!aaman  Icprohts 
& inundatus  cil. 

Caf. 

*y.  Tentation  de  ffefus. 
Crjftus  tripiieiter  fuit 
tcmptatui  a dyabolo. 

16.  Goliath  tué  par  Da- 

. vid.  Dauid  fuperauitgo- 
fiain  philifteum. 

• ‘ Cap. 

47.  Madelènt  aux  pieds 
du  Seigneur.  Magdale- 
na  penituit  in  domo  Sy- 
monis. 

28.  Retour  de  l’enfant  pro- 
dige. Pater  fainilia»  fi- 
lium  prodiguai  fufeepit. 

Cap. 

29.  Entrée  dans  fférufa- 
lem.  Criftui  flevit  fuper 
civitatem  jhcrufalcm, 

30.  Triomphe  de  David. 
Dauid  fufeeptus  cft  cum 
laudibui. 


La  mer  d' airain,  pour  f« 
laver  à l’entrée  du  tem- 
ple. Mare  eneutn  in  quo 
ingrefluri  in  templuui  la* 
ucbantur. 

Larché  portée  à travers 
du  ^Jourdain.  Jordanu» 
ficcatus  cft  in  tranfitu  6- 
iiorum  dei. 

13. 

Daniel  dêtruifant  l'image 
de  Bel  & tuant  le  dra- 
gon. Daniel  deftruxit  bel 
et  interfecit  draconem. 

Dauid  tue  tours  & le  lion. 
Dauid  inter  urfum 
leoncra. 

14. 

Le  Roi  Manaffes  dans  la 
captivité.  Manafl'es  egit 
penitentiam  in  captiui- 
tare. 

Nathan  réproche  à Dauid 
fes  péchés.  David  de 
adulteno  redargutue  pe- 
nituit. 

*5’ 

gférèmie  fur  une  tour  dans 
ffèrujalem.  Jercmia*  la- 
incntabatur  fuper  jheru- 
falem. 

Heliodore  frappé  de  ver- 
ges. Helyodoru»  flagel- 
iabatur. 
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Cap.  1 6. 

31.  lu 1 Sainte  Cène.  Cri*  La  Manne  recueillie.  Man- 
ftusmanducat  pafchacum  na  datur  filiis  ifrael  in 
difcipulis  fuis.  defcrto. 

$1.  L’agneau  paf chai- Juàci  Melchifedech  va  à la  ren- 
manducavcrunt  agnum  contre  d’abraham.  Mel* 
pafchaiciu.  chifedech  obtulit  Abrahc 

panent  de  vimjjji. 

Cap.  17. 

33.  Les  gardes  renverfès  Sam/on , qui  tub’  ' avec  la 
dans  le  jardin  par  lapa-  mâchoire  mille  philijlins. 
rôle  du  Seigneur.  Cri.,  Sauipfon  proftravit  mille 
(lus  proftrauit  hottes  fuos  cum  inandibla  atini. 
vnico  verbo. 

34.  Songer  tub ' fix  cent  David  tub'  huit  cent  hom. 

hommes  avec  un  foc.  mes  avec  Jan  fabre.  Da- 
Sanger  occidit  fcxcentos  uid  occidit  oéttngciuaa 
viros  cum  voniere.  viros  cuoi  petu  fuca 

Cap.  18. 

35.  lu  Chrifl  trahi  par  un  ffoab  tub' fon  frere.  Joab 

baifer.  Crittus  doiofe  interfkit  fratrem  fuum 

traditus.  amafam. 

3 6.  Dauid  jouent  de  la  Le  Sacrifice  & le  meurtre 

harpe  devant  Saul.  Rex  d'Abel.  Cayn  doiofe  in. 
Saul  reddidit  dauid  ma*  lcrft.it  fratrem  fuum 
lum  pro  bono.  abcl. 

Cap.  19. 

37.  Le  Chrifl  mèprifè.  Cri-  Hur  mèprifè  & infultê  par 

(lus  fuit  velatus  confpu*  le  crachat  des  ffuifs. 

tus  de  colophifatus.  Hur  vir  marie  fuffocatu* 

, fputo  Jiidcoruni. 

38.  Chant,  qui  f»  moque  Les  philifiins  fe  moquent 

de  fon  pere.  Cam  derifit  de  Santfon  aveugle.  Phi. 

, patrem  fuum  noetn  de  liftei  fampfoncm  excccan. 

alii  cum  comlolcttant.  tes  deriferunt. 

Cap. 
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Cap.  20.  . 

39.  Ta  Flagellation  du  Sei-  Le  Prince  Agior  lié  à un 

gneur.  Jhefus  ad  co-  arbre.  Achior  princcpt 
lumpnatn  ligatus  eft  & ligatus  eft  ad  arborent  a 
flagellants.  fervis  holofcrnis. 

40.  Lamech  affligé  par  fes  Hiob  tourmenté  par  le  dé- 

deux  femmes.  Lamcth  mon  & par  fa  femme. 
confligitur  a mal»  fuit  Jobtlagellabatur  adciuo- 
ttxoribus.  ne  A ab  uxore. 

Cap.  ai. 

41.  Le  Chrijl  couronné  La  concubine  ôte  la  cou- 

d'épines.  Criftus  corona-  ronne  au  Roi,  & la  met 
tur  fpinea  corona.  fur  fa  tête.  Concubins 

ipfius  coronam  regis  acce- 
ptant fibi  ipfi  impofuit.  , 

42.  David  maudit  par  Si-  Le  Roi  Ammon  défigure 

méi.  Simcyinatedicit  Dâ-  les  envoyés  de  Dauid. 
uid.  Rex  amou  dchoneftauit 

nuncios  dauit. 

Cap.  2». 

43.  Portement  de  croix.  Sacrifice  d'Ifaac.  Yfaac  li- 

Criftus  baiulauit  crucem  gna  portât  pro  fua  ira- 
fuam.  moiatione. 

44-  Le  Seigneur  de  la  vi - Les  efpions , qui  portent 
gne  majfacri  par  fes  va-  la  grappe  de  rai fin.  Hc- 

(ets.  Exploratorcs  uvaut  res  uinee  proicfhis  eft 
in  vc&e  ponant.  extra  vincam  A interfe* 

ûui  eft,* 

Ces  deux  inferiptions  font  mal  mifes  ; la 
fécondé  devroit  être  la  première. 

Cap.  i). 

45.  Le  Chrijl  attaché  à.  la  Tubalcain,  qui  fait  for. 
croix.  Xpus  crucifixus  ger  des  clouds.  par  fes 
mortetn  fuauifigurisprc-  garçons.  Inven  tores  ar- 
dixit.  ti*  ferrarie  A nielodia-  » 

ruai. 

E e 4 L’ au- 
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L’auteur  a. voulu  indiquer  par  ce  tipe, 
que  Tubalcain  a inventé  les  clouds,  avec 
lesquels  N.  Seigneur  fût  attaché  à la  croix. 


45,  Ifaie  fufpendu  fi?  feiè 
en  deux.  Yfaias  prophe- 
ta  dividitur  Terra  lignea. 

Cap. 

47.  Crucifiement.  Criftus 
pendent  in  cruce. 


4g.  Le  Roi  Codrus  fit  fait 
tuc'r.  Rex  codrus  dédit 
fe  ipfurn  in  exicium  pro 
fuis. 


Un  Roi,  qui  veut  décoller 
fon  fils.  Rex  moab  ini- 
molauit  filium  fuper  mu. 
rum. 

*4. 

Nabuchodonofer  voit  en 
fonge  l 'arbre  coupé.  Na» 
buchodonofor  in  fompno 
uidi.c  arborera. 

EléaJ'ar,  qui  tue  un  e te. 
phant,  en  lui  enfonçant 
l'épée  dans  le  ventre. 

* Eieafar  confodens  elc- 
phantem  ab  ipfo  oppref- 
fus  c(h 


Jusqu’ici  les  chapitres  font  conformes  aux 
anciens  Manulcrits  latins. 


49.  Defcente  de  la  croix. 

, Dolor  marie  de  filio. 

50.  Adam  & Eve  plai- 
gnent la  mort  d'Abel. 
Protoplafti  lyxcrunt  ne» 
cem  abcl. 

ÿt.  Sépulture  de  N.  Sei- 
gneur. Hora  complcto. 
rii  datur  fepuiture. 

jz.  Êfofcph  mis  dans  le 
puits.  Jofeph  mifTus  in 
cifternam. 

95.  Le  Ckrifl  aux  limbes. 
SanOi  patres  liberantur 
ab  inferno. 


La  tunique  de  ffofeph  ap- 
portée à gfacob.  Jacob 
deflet  filium  fuum  Jofeph. 

Noemi  pleure  la  mort  de 
fes fils.  Noëmy  flet  mor- 
tetn  filiorum. 

Sépulture  d'Abner.  Dauid 
fleuit  fuper  exequia* 
abner. 

Jouas  englouti  par  la  ba- 
leine. fifonas  a eete  de* 
voratur. 

La  Sortie  du  peuple  d'fff- 
rael  d’Egipte.  Ifrahel 
liberacur  a pharaone. 

54.  Dieu 
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54.  Dieu  ordonne  à Abra - Lotit  fortavi  de  Sodone. 
liant  de  Jorttr  de  l'r.  Libcratio  luth  a fodo- 
Libcratio  Abraham  de  yr  roi*.- 
caldeoruni.  • 

5J.  RefurreBUon  de  N.  Samfon  enleve  les  portes  de 
Seigneur.  Rifurreâio  la  ville.  Sampfon  tulit 
domini  noftri  lhefu  Cri*  portes  gaze, 
fti. 

$6.  fjonas fort  de  la  baleine.  Des  maçons,  qui  portent 
Exitus  ione  de  ventre  une  pierre.  Lapis  repro- 
ceti.  batus  fachis  eft  in  lapi»  ' 

dem  anguli. 

57.  Le  dernier  jugement.  Le  Seigneur,  qui  comte 

Extremum  judicium.  avec  J es  valets  & qui 

fait  jetter  le  mauvais 
dans  un  puits.  Nobi- 
lis  reverfus  ex  longin- 
quis  fecit  rationcm. 

58.  Les  Vierges  fages  & Daniel  expliquant  au  Roi 

[es  vierges  folles.  Rc-  Balthajar  l' écriture fur 

gnutn  cclorum  fimile  de-  le  mur.  Manus  domini 
cem  virginibus.  firipfit  in  parietc. 

L’ jmpreflîon  de  ces  vignettes  eft  faite 
avec  une  efpecç  de  détrempe,  qui  eft  pâle 
ou  plutôt  grilè  (f)  & , par  l’empreinte  au 
E e 5 dos 

(g)  Cette  detrempe,  employée  dans  nos  anciens  ouvrages, 
eft  d’nne  compofition  fi  faible,  qu’une  humidité,  tant  foit 
peu  forte , eft  capable  de  l’emporter.  C’eft  ce  qui  eft  ar- 
rivé à quelques  exemplaires,  quand  ils  ont  été  longtems 
enfermés  dans  les  armoires  des  Bibliothèques  voûtées,  ou 
dans  des  endroits  rien  moins  que  fecs.  Je  fais  par  expé- 
rience, qu’une  liqueur  un  peu  forte,  enlève  entièrement 
cette  encre,  quoique  l’empreinte  y refte.  Il  y en  a qui 
croyent,  que  cette  detrempe  a empeclié  les  premiers  impri- 
meurs, d’imprimer  ces  ouvrages  des  deux  cotés.  Mais.c’eft 
piûtôt,  pareeque  Pimpretfion  eft  faite  avec  la  Irottori,  comme 
l’on  s’en  aperçoit  évidetnraentpar  l’empreinte,  qui  eft  bien 

forte. 
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dos  du  papier , on  voit,  quec’eft  l’ouvra- 
ge d’un cartier,  qui  a mis  le  papier  fur  la 
planche , en  le  frottant , comme  cela  le  pra- 
tique encore  de  nos  jours  avec  les  cartes  à 
jouer. 

Il  n’cft  pas  moins  évident,  que  la  forme, 
ou  la  planche  de  ces  vignettes , n’a  pas  été 
la  meme,  que  celle  du  diieours,  qu’on  voit 
au  deflous  en  proie  latine  rimée,  & en 
deux  colonnes  j car  fous  chaque  hiftoirc 
fe  trouve  une  explication,  & au  bout,  le 
nom  & le  livre  de  l’auteur,  d’où  elle  eft 
tirée.  Ainfi , chacune  de  ces  planches,  foit 
des  vignettes,  ioit  du  difeours,  a été  faite 
ièparémcnt.  On  en  eft  convaincu  par  Tin- 
égale  pofition  des  vignettes,  qui  s’appro- 
chent quelquefois  plus , quelquefois  moins, 
en  s’éloignant  d’un  coté  plus  que  de  l’autre 
du  difeours,  mis  au  deifous. 

J’ai  examiné  ioigneufement  les  trois 
exemplaires  de  la  première  édition  latine  ’à 
Paris,  dont  l’un  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi , l’autre  à la  Sorbonne , & le  troifiéme 
chez  Mr.  Girardot  de  Prefond  (*>). 

J’ai 

forte , & iqni  laiffe  voir  le  deflln  fur  le  papier , même 
quand  l’encre  eft  effacée,  par  cette  raifon  on  a été  empê- 
ché d ’ imprimer  encore  des  vignettes  au  revers. 

(h)  Cet  Exemplaire  eft  le  même,  que  le  Préfident  de  Cttu 
poffedoit  autrefois,  & qui  étoit  paffé  dans  le  Cabinet  de 
Mr.  dt  Gaignat  ; u venoit  de  ceini  de  Mr.  de  &oft. 
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J’ai  confronte  moi  même  cette  édition 
avec  la  fécondé , dont  un  exemplaire  com- 
plet fe  trouve  chez  les  Célejlinc.  .J’ai  enco- 
re fait  calquer  la  première  6c  la  derniere  vi- 
gnette par  Mr.  de  &'■  Aubin  très  exactement, 
6c  je  les  ai  envoyé  en  Hollande,  où  Mr.  En- 
J'chtdê  & Mr-  Tuer  ont  eût  la  complaifànce  de 
les  confronter  avec  tous  les  exemplaires,  qui 
font  à Harlem.  Ainlî  je  puis  dire  à préfent 
avec  certitude,  que  les  vignettes  font  tou- 
jours les  mêmes,  dans  toutes  les  éditions  de 
cet  ouvrage , foit  latines , lbit  flamandes  (l). 

.fai  fait  graver  de  nouveau  ces  deux  vi- 
gnettes, & j’ai  fait  ajouter  à la  première  deux 
lignes  du  texte  au  deffous,  qui  eft  gravé 
dans  l’original  en  bois,  6c  à la  derniere  pa- 
reillement deux  lignes  du  texte,  qui  eft  im- 
primé dans  l'original  avec  des  lettres  de  fon- 
te. Ces  copies , que  je  joinds  ici , fous  le 
No.  25.  quoique  faites  d’après  un  defini  cal- 
qué , ne  font  cependant  pas  de  la  meme  fi- 
nefïe,  que  les  originaux,  6c  que  les  épreu- 
ves 

(i)  Mr.  Mrerman  a fait  graver  fur  le  deffin , qne  Fourvirr 
lui  a envoyé  un  modèle  de  quelques  mots  du  texte  de  la 
première  édition  latine,  & ii  l’a  inféré  dans  fon  livre  On- 
glnes  Tab,  V.  Mais  Fournier  a été  nullement  un  deflina- 
teur  exaft  : au  mot  Clti’bûltl  dans  la  l.  ligne , il  y a mis 
un  e au  Heu  d’un  9,  1»  même  chofe  lui  eft  arrivée  au  mot 
lituP.  fans  compter  plulieurs  autres  inadvertenccs,  qui 
ne  peuvent  que  désorienter  les  curieux. 
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ves  de  la  première  édition  latine.Comme  le  co- 
piée àLciplig  ne  pouvoit  pas  les  avoir  devant 
Tes  yeux,  il  étoit  trop  difficile  de  les  imiter 
exactement.  Ajoutons  à cela,  que  toutes  les 
copies,  quoique  faites  avec  la  plus  grande  ju- 
fleffe,  différent  des  originaux,  quant  à la 
niefurc.  C’cft  parce  que  le  papier,  mouillé 
pour  l’impreffion,  s’élargit,  & qu’il  fe  ré- 
trécit, étant  lec. 

J’ai  pareillement  obfervé,  que  les  traits 
des  épreuves  de  la  féconde  édition  en  latin  & 
des  éditions  flamandes  font  déjà  plus  grol- 
licrs,  & pas  fi  vils,  parce  que  les  planches  ont 
déjà  fervi  quelque  teins» 

Je  nomme  la  première  édition  celle , où 
l’on  trouve  vingt  feuillets  de  difeours  d’une 
toute  autre  impreffion,  que  le  relie  (k).  On 
n’a  qu’à  regarder  ces  vingt  feuillets,  & l’on 
fera  convaincu , qu’ils  ont  été  gravés  entiè- 
rement fur  des  planches  de  bois , & impri- 
més par  un  Cartier  de  la  même  maniéré  que 
les  vignettes,  quoique  ce  foient  deux  diffé- 
rentes planches.  Le  dos  du  papier  le  fait 

voir 

(k)  Les  vingt  feuillets , fur  lesquels  on  voit  des  carafteres 
tixes,  gravés  fur  des  planches  entières  de  bois,  fe  trou* 
vent  aux  vignettes  No.  i.  a.  4.  5.  6.  7.  8.  9,  10.  11. 13. 14. 
16.  17.  21.  22.  26.  27.  46.  & 55.  les  lettres  y font  un  tant 
foit  peu  plus  grandes , cela  fe  verra  plus  clairement  par 
les  deux  copies  que  j'ai  joint  ici. 


Digitized  by  Google 


hum.  sàlv.  gravés  en  tables  de  bois.  445 

voir  allés  clairement  par  l’empreinte  des  let- 
tres du  difcours,  qui  eft  aulli  forte,  que 
celle  des  vignettes. 

Au  contraire,  la  préface  & tous  les  au- 
tres feuillets , au  nombre  de  43.  font  impri- 
més par  la  prefle  avec  une  encre  noire  d’ im- „ 
primeur,  non  obllant,  que  les  vignettes 
aient  été  imprimées  lèparéinent  fur  les  me- 
mes feuillets  avec  le  frotton.  C ’ efl  de  quoi 
le  dos  du  papier  rend  pareillement  témoigna- 
ge; on  y voit  l’ empreinte  de  la  vignette, 
mais,  on  n’y  en  remarque  aucune  du  dil- 
cours. 

Quoique  je  n ’ entende  pas  le  mechanis- 
me  ni  de  la  fonte  des  lettres,  ni  de  la  typo- 
graphie, je  vois  cependant  allés  diftinde- 
ment , & plufieurs  expers  l’ont  vû  avec  moi, 
que  ces  43.  feuillets  font  imprimés  avec  des 
lettres  mobiles  de  fonte.  Il  y en  a une  al- 
fés  grande  quantité,  qui  lont  entièrement 
égales  ou  uniformes,  & s’il  y en  a pareil- 
lement, qui  ne  fe  rdTemblent  pas,  & qui 
parodient  plus  grolïiercs  & plus  laies,  que 
d’autres,  cela  vient  des  moules,  dans  les- 
quelles on  fondoit  au  commencement  les 
lettres,  & qui  n’étoient  pas  de  cette  jurtefie, 
que  le  font  les  matrices  d’à  prclènt. 

Fournier , qui  a vû  par  tout  des  lettres 
de  bois,  & qui  s’eft  trompé  li  fouvent  fur 

tant 
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tant  d’ouvrages,  n’a  pas  mieux  obfervc  ce- 
lui ci  ( 1 ).  Qui  pourroit  s’#naginer,  qu’un 
artilte,  qui  avoit  même  commencé  par  être 
graveur  en  bois,  eût  donne \dans  un  tel  tra- 
vers, en  voyant  les  ch(jft»5  de  ion  art? 

Il  s’imaginoit  encore,  qu’il  devoit  exi- 
ger une  édition,  dont  le  dilcours  fût  entiè- 
rement gravé  en  tables  de  bois. 

Ileftvrai,  que  cela  fè  peut,  mais  per- 
fonne  ne  l’a  vue.  Cette  quantité  de  feuil- 
les imprimées  par  la  preffe,  & cette  maniè- 
re de  poier  une  vignette  à la  tête  du  dis- 
cours , me  portent  à conjecturer , que  le 
Spéculum  Salvatiunis  eit  plus  moderne,  que 

les 

(I)  J’.-ii  déjà  remarqué , que  quelques  uns  ont  voulu  trouver 
un  troifiéme  Retire,  (avoir  des  lettres  de  métal,  fculptées 
avec  des  outils  de  fer.  Mais,  fi  l’on  confidere  les  incon- 
veniens,  qui  (c  doivent  naturellement  rencontrer,  en  tail- 
lant des  lettres  fi  petites  avec  ie  fer,  dans  une  matière 
auffi  dure  que  l’eft  le  métal , même  en  fuppofant,  que  les 
corps  des  lettres  fuflent  de  fonte,  & la  lettre  feulement 
rculptée,  011  ne  trouveroit  peut-être  pas  deux  lettres  uni- 
formes; outre,  qu’il  falloir  être  bien  ignorant,  après  avoir 
trouvé  la  fonte  des  corps , fi  l’on  ne  pouvoir  pas  trouver 
aufiî  la  fonte  des  lettres  mêmes,  fur  tout  quand  un  orfè- 
vre s’en  m^le.  Les  indices,  que  Fournitr  apporte  pour 
les  lettres  mobiles  de  bois,  & les  marques,  que  Mr. 
flUrrman  indique  pour  les  lettres  fculptées  en  métal,  fis 
trouvent  presque  dans  tons  nos  premiers  livres,  qui  ce- 
pendant font  imprimés  ouvprteçient  avec  des  lettres  de 
fonte  Mayence;  On  les  voit  encore  avec  plus  d’éviden- 
ce dans  les  ouvrages,  qui  fortoient,  dès  le  commence- 
ment, de  la  prelfe  des  aides  de  cet  atteüer,  dilperféa 
' dans  tous  les  païs  de  l’Europe. 
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les  livres  précédais,  & publié  juftemcntdu 
tems  de  l’invention  de  la  typographie.  Je 
m’imagine,  que  le  graveur , qui  a taillé  ces 
vingt  tables  de  di (cours  en  bois , étoit  un  de 
ceux,  que  Guttenbirg  & Faujl  employèrent  j 
car  ils  avoient  iurement  des  graveurs  à leur 
fervice,  & je  crois,  que  ce  graveur,  étant 
devenu  lui  même  imprimeur,  a t'ait  le  refte 
de  l’ouvrage  avec  des  lettres  de  fonte  nou- 
vellement inventées,  d’autant  plus  que  ces 
caractères  reflemblent  entièrement,  pour  la 
forme  & pour  le  deflïn,  au  tables  duDonat, 

& généralement  aux  caractères  de  l’attelier 
de  Faujl  & de  Schoeffer  ( m ).  Peut  - être 
qu’on  découvrira  un  jour  d’autres  livres, 
imprimés  avec  les  mêmes  lettres  (n). 

Outre 

(m)  Mr.  Meerman  trouve  presque  dans  tous  les  anciens  li- 
vres anonymes  un  caraftére  flamand.  Nous  autres,  eu 
les  regardant,  nous  n’y  voyons,  que  le  caractère  gothi- 
que, employé  fur  nos  pentures,  Sculptures  & monrnnens 
antiques  d’Âlemagtie,  de  France,  & même  des  Pais- Pas. 

Nous  l’appelions;  écriture  de  moines  : parce  que  les  reli- 
gieux & les  clercs  du  i4me&du  15111e  liécle  écrivoient  de 
cette  maniéré.  Non  feulement  les  livres  de  Faujl  Si  de 
Schoeffer,  mais  encore  les  premiers  livres,  imprirr.es, 
dès  l’invention  de  la  typographie,  dans  toute  l’Europe, 

font  faits  avec  des  caractères  gothiques,  & iis  ne  diffe*  1 

rent  les  uns  des  autres,  qu’autant  que  les  MSts.  que  l<« 
premiers  typographes  cherchoient  à imiter , différent  dans 
leurs  caractères,  parce  que  chaque  main  a le  lien  propre. 

(n)  Le  plus  fûr  moyeu,  pour  rcconnoitrc,  fi  un  livre  eft 
imprimé  avec  les  mêmes  caraftéres,  qu’on  voit  dans  un’ 
autre,  eft,  de  faire  copier  quelques  lignes,  par  un  habi- 
le écrivain,  fur  du  papier  de  ferpente,  qui  eft  beaucoup 

plua 
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Outre  les  exemplaires  de  la  première 
édition,  que  j'ai  cites,  il  y en  a aufli  un 
dans  la  Bibliothèque  du  Comte  de  Pembrock  en 
Angleterre.  Suivant  la  relation  de  Maittai- 
rc , il  cA  défectueux,  & n’a  que  56  feuil- 
lets y compris  la  préfacé;  il  y manque  ainlî 
lèpt  vignettes  avec  leurs  explications. 

Le  célébré  Richard  Méad  poffedoit  pareil- 
lement un  Exemplaire,  dont  S.  Palmer  fait 
la  defeription. 

Il  eA  bien  remarquable,  que  la  ville  de 
Harlem  n’ait  point  d’ Exemplaire  de  cette 
première  édition  (°)  ; elle  ne  fait  parade, 

que 

pins  transparant , que  le  papier  huilé.  Il  faut  chercher 
enfitite  les  mêmes  mots,  ou  les  mêmes  filiales,  ou  le* 
mêmes  lettres  dans  l’autre  livre,  & mettre  le  papier  cal- 
qué au  delfus.  J’ai  fait  la  même  manoeuvre  avec  les  ima- 
ges, & j’ai  trouvé,  que  cette  méthode  eft  la  plus  con- 
vaincante, pour  découvrir  l’égalité  ou  la  différence  des 
exemplaires. 

(o)  Mr.  Mrerinaii  s’imagine,  que  1a  grande  rareté  de  ce* 
fortes  de  productions,  qui  fe  rencontrent  à préfent  fi  diffi- 
cilement, vienne  des  iconoclaftes,  parce  que  cette  efpe- 
ce  de  zelores , comme  il  ell  connu , avoit  détruit  toute 
forte  d ’ images,  & même  les  livres,  qui  en  étoient  or- 
nés. Mais,  je  crois  plûtôt , que  le  peu  de  connoiffance  & 
la  craffe  ignorance  du  1 51/tr  fiécle  en  eft  caufe.  Quand  le 
bon  goût  commençoit  à renaitre,  on  méprifa  ces  fortes 
d’ouvrages.  Si  ou  les  abandonna  aux  enfans,  qui  les 
déi  liiroient.  O11  ne  penfa  pas,  qu’ils  feroient  recher- 
chés un  jour  par  des  curieux,  pour  découvrir  l’origine 
• & le  progrès  de  la  gravure  & de  l’ imprimerie.  J’espere 
pourtant,  qu’on  déterrera  avec  le  teins  plus  d’exem- 
plaires. Il  eft  fur,  qu’il  y en  a encore  d'autres  dana 
nos  couvents  & bibliothèques  d’Alemagne.  J’en  ai  par- 
couru allez , Si  cependant  à peine  la  millième  partie , & 
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que  de  la  fccondc  & cet  exemplaire  même  eft 
defeélueux,  il  y manque  la  préfacé  entière. 
On  donna  au  commencement  à Harlem  cet- 
te édition  pour  la  première,  & ce  n’eft  que 
depuis  quelque  teins,  qu’on  a changé  de 
fentiment. 

Les  vignettes  y font  groflïérement  enlu- 
minées & l’inlcription,  qu’on  a mile  à la 
tête  Ex  Officina  Laurentii  ^foannit  Cofteri.  An- 
no  1440.  eft  de  nouvelle  fabrique. 

On  voit  aufii  un  Exemplaire  de  cette  fé- 
condé édition  à la  Bibliothèque  Royale  d' Ilan- 
novre,  qui  eft  pareillement  defeélueux;  il 
n’a  que  44.  feuillets. 

Mais  l’exemplaire  qu’  on  voit  chés  les 
Célertins  à Paris,  eft  complet. 

J’ai  eû  l’occafion  de  l’examiner  avec  at- 
tention, & tous  ceux,  qui  l’ont  fait  avec 
moi,  ont  été  convaincus,  que  cette  édition 
eft  entièrement  imprimée  avec  des  lettres 
de  fonte,  & avec  les  memes,  qu’on  a em- 
ployées pour  les  43.  feuillets  de  la  premiè- 
re, & encore  par  le  moyen  de  la  prelfe. 
- Aufli 

/j’y  al  déjà  découvert  tant  de  différentes  éditions  8c  tant 
* d’exemplaires,  dont  j ’ ai  fait  mention  dans  cette  dUferta. 
tion.  Il  eft  vrai,  que  la  plûpart  de  ces  livres  eft  deteftueux, 
c’eft  ou  une  marque  de  la  négligence  de  nos  ancêtres , ou 
l’effet  des  guerres  continuelles,  qui  devaJlercnt , fur  tout 
les  couvent*  de  l’Aiemagne,  dan*  le  lôme  Sidcle. 

Ff 
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Auffi  les  vignettes  font  elles  imprimées 
par  le  frotton  du  Cartier,  ce  qu  ’ on  voit  par 
l’empreinte  au  dos,  & par  le  papier  liffc  & 
maculé. 

Les  différences  du  texte  ont  été  a (Tés  in- 
diquées par  Fournier  (f'),  qui  rénouvelle,  au 
fujet  de  cette  édition , le  préjugé  des  lettres 
mobiles  de  bois , dont  il  étoit  imbû. 

Parlons  à préfent  des  Editions  flamandes . 
Si  nous  en  voulons  juger  fins  prévention, 
il  faut  convenir,  qu’elles  font  pofterieu- 
res.  Le  flamand  n’  eft  qu’  une  traduction 
én  profe  non  rimée  du  latin. 

Presque  tous  les  auteurs  hollandois  ont 
fbùtenu,  que  l’édition  flamande  étoit  impri- 
mée avec  des  lettres  mobiles  de  bois.  Il  étoit 
neceffaire  de  le  foutenir,  fi  ou  ne  vouloit 
pas  dccrediter  entièrement  l’hifloire  de  Con- 
fier, rapportée  par  ^ funius . Ce  l'avant  dit 

bien  clairement,  que  Laurent  yjanfon , après 
avoir  taillé  des  lettres  de  bois  de  hêtre,  & 
imprimé  des  fentences,  imprima  tout  de  fui- 
te le  Spéculum  Salvationis  en  langue  flamande. 

Mr-  Mterman  fonde  même  fur  cela  tout 
fon  Syfteme,  & fe  donne  des  peines  infinies, 
à démontrer,  que  l’édition  flamande  eft  la 
première.  Cependant  Mr-  Enfchedé,  com- 
me 


(p)  De  l'origiae  de  l 'imprimerie  p.  161. 
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me  j’ai  déjà  dit,  très  habile  fondeur  & im- 
primeur de  Harlem,  a découvert,  il  n’y  a 
pas  long  tems,  que  ce  font  des  lettres  de 
fonte  j 5 & jurement  cet  artifte  en  fait  plus, 
que  les  autres.  Il  cultive  les  belles  lettres, 
& il  poflede  une  des  plus  curieules  & rares 
Collections  de  tout  ce  qui  regarde  les  arts 
du  delïin  & en  meme  tems  de  là  profeffion. 

J’efpere,  que  Pentoulialme,  de  vou- 
loir trouver  des  livres  & quelques  fois  de 
gros  volumes,  imprimés  avec  des  lettres 
mobiles  de  bois,  celfera  peu  à peu,  & qu’il 
fe  trouvera  des  imprimeurs  habiles,  qui  eu 
démontreront  l’impoffibilité. 

Comme  il  eft  donc  avéré,  que  l’édi- 
tion flamande  efl  imprimée  entièrement  avec 
des  lettres  de  fonte,  comment  prétendre 
qu’elle  loit  la  première?  Ert-il  probable, 
qu’un  imprimeur,  tel  qu’ il  foit , après  avoir 
imprimé  une  édition  entière  avec  des  lettres 
de  fonte,  eût  cû  récours  à un  graveur  en 
bois,  pour  faire  une  féconde  édition:  & 
s’il  étoit  graveur  en  bois  lui  meme,  & in- 
Ff  2 ven- 

(q)  Scrivtr  avoit  déjà  obfervé , que  c ’ Soient  des  lettres 
de  fonte,  il  dit  dans  fon  Laurekrantz , p.  10a:  dm!  dee~ 
ze  Utteren  gtgooten  tu  nia  gtfatdtn  zt/n , is  zoo  kenbaar 
tn  klaur , mis  de  zon  op  den  middag.  Mais  G.  IV.  van 
Ooften  de  Bruqn  a prouvé  celà  encore  plus  clairement  fur 
le  témoignage  de  Mr.  Enfchtd /.  Voyez  Stade  Marient» 
- Imprimé  en  1765.'  in  fol.  p.  ajé. 
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venteuf  de  la  typographie , la  folie  auroit 
été  plus  grande,  d’abandonner  fon  inven- 
tion dans  une  fécondé  édition. 

Quand  Mf*  Meerman  (butient,  que  ce 
n’eft  pas  Coftery  mais  fes  heritiers,  qui  ont 
imprimé,  après  (à  mort,  cette  édition  lati- 
ne, moitié  avec  des  tables  de  bois,  moitié 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois , il  eft  em- 
porté par  fon  patriotifme,  & il  oublie,  que 
lii  Corneille,  ni  Zfun'tus,  n’ont  rien  dit  de  l’im- 
primerie des  heritiers  de  Cojler . 

J’ajoute  à cela,  qu’il  n’eft  nullement 
vraifemblable , qu’un  ancien  imprimeur  ait 
voulu  imprimer  une  traduélion,  plutôt  qu’un 
original,  quand  cet  original  n’etoit  pas  en- 
core imprimé.  Tout  le  monde  conviendra 
au  moins , que  les  anciens  MSts  de  ce  livre 
font  en  latin,  & que  la  traduélion  flamande 
tft  plus  moderne.  L’Exemple,  que  Mr- 
Meerman  de  la  Bible , imprimée  premiè- 
rement en  flamand,  eft  contre  lui.  On 
flvoit  déjà  imprimé  la  Bible  latine  en  Alentagne. 
Il  eft  donc  plus  que  probable  «St  presque  cer- 
tain, que  le  Spéculum  Salvationis  en  latin  a 
été  de  même  imprimé  premièrement  en 
• Alcmagne,  & enfuite  traduit  «St  imprime 
aux  Pais -bas. 

Je  n ’ ai  pu  aller  examiner  ni  1 ’ exemplai- 
re de  la  tnaifun  de  Vide,  ni  celui  de  U Bi» 

b!io~ 
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bliothéque  publique  à Harlem , que  les  Hollan- 
dais donnent  pour  la  première  édition.  Ce- 
pendant j ’ y ai  remarqué  beaucoup  de  caflu- 
res  & d’éclats  aux  vignettes , outre  que  l’ini- 
preffton  des  caraéïeres  eft  difforme  & plus 
mal  propre,  que  dans  l’édition,  qui  eft 
appellée  la  fécondé  par  les  Hollandois.  C’eft 
régulièrement  l’effet,  ou  d’un  long  fervice 
ou  de  l’ignorance  de  l’ouvrier.  Tous  les 
livres  imprimés  par  les  pauvres  imprimeurs, 
qui  font  obligés  d’acheter  des  caractères 
vieux  & ufés  de  leurs  confrères , ont  ce  dé- 
faut («■). 

C’  eft  une  erreur,  de  croire,  que  les 
imprefiions  les  plus  informes  font  les  plus 
anciennes.  Cette  fuppofition  a fait  mettre 
un  bon  nombre  de  mauvaifes  éditions  fur 
le  compte  des  premiers  inventeurs,  qui  nç 
font  que  les  produirions  de  ces  aides  igno- 
rans,  qui,  fortis  de  l’attçlier  des  premiers 
imprimeurs , s ’ crigérçnt  en  maîtres  & éta- 
Ff  3 blirent 

(r)  Mr.  Mttrman  pour  fou  tenir,  que  cette  édition  flaman- 
de eft  la  première,  aime  mieux  attribuer  ces  marques 
S|ux  défauts  de  l'encre,  & à i’effe.t  d’une  prpmiere  in- 
vention. Mais  l’Impreflioti  inégale  & macnlcufe  eft  plû. 
tôt  l'ouvrage  d’un  imprimeur  ignorant,  que  d’un  pre- 
mier inventeur.  Il  eft  très  probable  que  cette  édition  eft 
l'effais  d’un  de  ces  Imprimeurs,  qui  s’établirent  aux 
Pais -bas  après  l’invention  delà  typographie,  trouvée  à 
Mayence,  & que  cet  imprimeur  en  ait  fait  fort  ppu  d’e- 
xemplaires , parce  que  fe*  lettres  étoieut  fl  mai  réuffies. 
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blirent  une  preffe  dans  un  autre  pais,  avant 
que  d’avoir  acquis  une connoiflance  parfaite 
de  l’art. 

Cependant,  comme  il  ne  s’agit  ici,  que 
de  la  gravure  des  vignettes,  je  ne  m’arrête- 
rai plus  à dilcuter  ce  point,  «St  j’appellerai, 
comme  fait  Mr>  Meerman,  cette  édition  fla- 
mande, la  première,  dont  on  trouve  un 
Exemplaire  à l' Hôtel  de  ville  de  Harlem  «St 
un  autre  à la  Bibliothèque  publique  du  Sénat  de 
Harlem  (•). 

Tous  les  deux  font  defecflueux  (*),  & 
le  dernier  exemplaire  m’a  paru  beaucoup 
plus  mal  propre  que  celui  de  1*  Hôtel  de 
la  ville. 

L’ exemplaire  dont  Scriver  parle,  & que 
le  Peintre^.  van  Campen  poflfedoit  autre  fois, 
a été,  fuivant  Mr*  Meerman , auffi  de  cette 
édition  & complet.  On  dit  encore,  qu’  il 
y avoit  dans  cet  exemplaire  un  feuillet  im- 
primé 

(s)  On  dit,  que  cet  exemplaire  eft  celui,  que  Scrivtr  a vft 
autrefois  chez  Guillaume  Verwtr.  Voyez  Metrmanni 
Origines  p.  118.  not.  bz. 

(t)  Mr.  Meerman  ibid.  p.  117.  not.  bx  ne  dit  qu’en  géné- 
ral : Ambo  mutila  funt , ita  tamen  ut  ex  utroque  ptrfe- 

(tum  txrtnplum  primat  editionis  formari  pajfet  ; quum  il- 
lad  Curia  Harltmtnfn  duobus  foNis  ftcuttda  editionis  fup - 
pletum  fur  rit. 
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primé  fur  les  deux  cotés  où  on  ne  voyoit  ce- 
pendant point  de  vignette  au  revers.  Ce  fe- 
roit  une  preuve  évidente  que  les  vignettes  y 
aient  été  imprimées  par  le  frotton  & le  tex- 
te par  la  prdTe.  Ce  lèroit  pareillement  un 
document  du  droit , que  les  cartiers  exer- 
çoient  encore  dans  ce  tems,  favoir  d’impri- 
mer eux  feuls  les  images  (u).  On  prétend, 
que  le  Czaar  Pierre  le  grand  ait  acheté  cet 
exemplaire  & qu’il  foit  paffé  à S1.  Petçrs- 
bourg. 

La  fécondé  édition  flamande  diffère  prin- 
cipalement de  la  première,  en  ce  qu’on 
y trouve  les  feuillets  49  & 60 , où  font  les 
vignettes  fous  les  N°*.  45  & 56.  imprimés 
d’un  caractère  plus  petit,  que  ceux  de  tout 
l’ouvrage. 

Il  y a plufieurs  exemplaires  de  cette  édi- 
tion dans  difïérens  endroits. 

Ff  4 1*  Dans 

(u)  On  auroit  tort  de  conclure,  que  iec  vignette*  & le  tex- 
te de  ce  livre  aient  été  gravée*  & imprimée*  eu  méqië 
tems,  parcequeces  vignettes  répréfentent  les  mêmes  ftijets, 
décrits  dans  le  texte.  Il  eft  fur,  que  le  Manufcrit  latin 
de  cet  ouvrage  exiftoit  avec  des  vignettes  peintes  en  de- 
trempe  dans  plufieurs  Bibliothèques  d’Alemagne,  au 
moins  depuis  le  douzième  fiécle;  rien  donc  déplus  aifd 
pour  un  defiinacur,  ou  pour  un  graveur  en  bois,  que 
à ’ inventer  ces  vignettes , d ’ après  un  tel  MSt.  & de  le* 
graver  long  tems  avant  qu  ’ on  $ ’ avifa , d ’ imprimer  auffi 
le  texte  latin,  ou  la  tradition  flamande. 
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1°*  Dans  la  Bibliothèque  plblique  de  la  ville  de 
Horn.  . 1 

a0-  Chc2  Mr-  Enfchedè  à Harlem*  c’eft  le 
même,  que  le  Sénateur  de  Bruyn  avoit 
avant  lui.  Les  vignettes  font  enlumi- 
nées. 

3°-  Chez  Mr-  Meermnn , qui  a donne  une 
copie  du  premier  feuillet  avec  la  Vi- 
gnette dans  fon  livre  Origines  &c. 

4°-  Chez  le  D**  Limborch,  pareillement  à 
la  Haïe,  qui  appartenoit  autrefois  au 
Médecin  Schwencken. 

5°-  Chez  Mr-  Rendorp  à Amftçrdam. 

6°-  Celui  de  Mr-  Marcus , & qui  cil  dé- 
fectueux , a paffé  dans  les  mains  de  M* 
Tronchin , Premier  Médecin  du  Duc 
d' Orléans  à Paris,  mais  il  en  a fait  pré- 
fent  à la  Bibliothèque  publique  de  Genève. 

7°-  Dans  la  Bibliothèque  du  Comte  de  Pem» 
brock  en  Angleterre , 

Je  trouve  encore  quelques  autres  exem- 
plaires cités,  mais,  dont  on  n’a  pas  mar- 
qué l’édition. 

Uffenbach  parle  d’un  (*),  que  Theodor 
Matham , Docteur  en  droit  à Harlem , poffe- 
doit  en  1711. 

Jean 

00  Voyez  Ses  voyages  Vol.  III.  p.  508» 
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£?e an  Henri  Leich  cite  celui,  qui  Te  trou» 
Ve  à la  Bibliothèque  de  VUniverjiÜ  de  Leipfg  (J). 
Mais,  je  ne  l’ai  pas  vû. 

Corneille  à Beughem  allégué  un  Exemplair 
re  4e  ce  livre , mais  il  me  femble,  qu’il  ne 
l’a  jamais  vû  (*). 

Je  viens  enfin  à la  nouvelle  édition  de 
ce  Spéculum , que  l’ Imprimeur  £fean  ^ eide . 
ner  a publié  en  1483.  fous  fon  nom , en  lan» 
gue  flamande.  Les  vignettes,  qu’on  y voit 
à la  tête  de  chaque  difeours , lotit  les  mê- 
mes, que  celles,  qu’on  voit  dans  les  an-» 
tiennes  éditions.  Il  a fcié  les  planches,  qui 
réprélentoient  toujours  deux  fujets  h i {tori- 
ques, par  le  milieu  de  ce  petit  pilier,  qui 
les  feparoit , pour  en  faire  deux  pièces,  & 
pour  s’en  lèrvir  dans  cette  nouvelle  édition, 
qui  eft  petit  in  40. 

Qu’il  me  lok  permis  de  dire  un  mot  à 
cette  occafion  fur  les  premiers  imprimeurs 
des  Pais -bas» 

Ff  5 C’eft 

(y')  Vid.  Origines  & incrément»  Typographi a Lipfieufit 
p.  116.  où  il  ajoute:  In  tjusmodi  veteri  libre,  quem  Pou- 
lina no/ira  fervat , additnm  -repiri  autoris  Henrici  do 
Licktett/leiu  nomtn , dt  que  tamen  mhil  sorti  adhuc  ittvir 
ftigart  lifuit. 

(y)  Incunab.  Typogr.  p.  165.  Geprent  tôt  Harlem  1441.  il 
ajoute:  S Un  de  allen  een  Slid  - drernek  om  fo  t'/amen  t* 
kltvtn.  Quidam  id  Soigne  alii  lutinf  /epiptum  fttijft 
ftrMent. 
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C’eft  peut-être  Theodor  Martens , qui  a 
apporté  ces  Vignettes  avec  lui  d’Alcmagne, 
ou  de  France.  On  fait , que  cet  Imprimeur 
a appris  en  Alemagne  & qu’il  eft  venu  tra- 
vailler en  France.  . 

On  pourroit  encore  fupçonner  que  £fea* 
de  Wtfiphalit  ait  été  l’imprimeur  de  la  pre- 
mière édition  flamande  & que  Vcldener  aiç 
reçu  de  lui  les  planches.  Ces  gens  font  au 
moins  connus  dès  le  commencement  de 
l’art.  Nous  fàvons  de  fcience  certaine, 
qu’ils  ont  imprimés,  & il  eft  probable,  que 
les  premiers  typographes,  fortis  de  l’école 
de  Mayence,  tant  qu’ils  n’avoient  pas  encor 
re  fondu  des  caraéléres  de  leur  propre  inven- 
tion, n'ajoutoient  pas  leurs  noms  aux  ouvra- 
ges, qu’ils  imprimoient.  Toutes  ces  fup- 
pofitions  font  certainement  plus  fenfées,  que 
d’attribuer  le  Spéculum  à un  certain  Laurent 
Cofter,  dont  perfonne  n’a  entendu  parler, 
avant  qu 'Adrien  ^funius  l’ait  produit  fur  la 
feene  vers  1560,  & dont  perfonne  n’a  vu 
aucun  livre  imprimé  avec  fon  nom. 

Mr'  Meerman  veut  tirer  de  la  circonftan- 
ce , que  Veldener  eft  devenu  le  poflefleur  des 
planches,  & qu’  il  les  a coupées  en  deux, 
un  argument  pour  prouver,  que  ces  plan- 
ches avoient  été  gravées  en  Hollande  & 
nommément  par  Cojer.  Mais,  je  remar- 
que 
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que  à cette  oècafion , que  Veldener , ayant 
appris  à Cologne  la  Typographie,  alla  de- 
meurer à Louvain,  où  il  imprima  entre  au- 
tres livres  en  1474*  Ie  Fafcicului  temporum  efi 
latin,  avec  figures  gravées  en  bois.  Ce  mê- 
me imprimeur,  fe  transportant  enfuite  à 
Utrecht,  y publia  en  1480.  ce  même  ouvra- 
ge en  langue  flamande,  & y employa  les  mê- 
mes planches , apportées  de  Louvain.  Ce- 
pendant, perfonne  n’ inférera  de  là,  que  les 
planches  du  Fafcicului  flamand,  aient  été 
gravées  à Utrecht  ou  à Harlem  par  Cojler. 

Il  eft  connu  par  toutes  les  productions, 
que  nous  avons  de  ce  Feldener , qu’il  étoit 
grand  amateur  d’images.  S’il  ne  gravoit 
pas  lui  même,  il  avoit  certainement  des  gra- 
veurs à fes  fervices. 

Le  R.  P.  Mercier , Abbé  de  Sf-  Leger  de 
Soiflon, . & Bibliothécaire  de  Ste  Génévieve 
à Paris,  m’a  communiqué  1’  Extrait  d’un 
livre,  imprime  en  1476.  à Louvain  par  Vel- 
dener, qui  contenoit  des  formulaires  épiflo- 
laires,  & dont  le  premier  feuillet  manquoiL 
A la  fin  de  ce  Volume  l’Imprimeur  dit  (•): 

que 

(a)  Salve,  fi  te  forfan  «nike  dileéte  novifle  favabit, 
quit  hujui  voluminii  impreftbrie  artis  tnagifter  at- 
q?  pdu&or  fucrit  : accipito  huic  artifici  noœen 
cfle  nrgro  Johanni  Veldener.  cui  ï certa  manu  in. 

fcul. 
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que  fort  nom  ejl  Veldener,  qu'il  entend  l' art  de 
tailler , de  graver,  de  tourner,  & de  fondre  de 
caractères , qu ’ on  pourroit  encore  ajouter , qu'il 
favoit  faire  des  fgures&  peindre  &c.  Si  ce,  que 
cet  artifte  avance  de  lui  même  eft  vrai,  il 
devient  fort  probable,  qu’il  a fait  provifion 
en  Alemagne  de  tout  ce  qui  apartenoit  à fon 
métier.  Rien  de  plus  naturel,  que  d’avoir 
apporté  de  Cologne  ces  anciennes  moules, 
ou  matrices,  d’où  font  fortis  ces  caraôéres 
difformes  des  deux  premières  éditions  fla* 
mandes  du  Spéculum , dont  nous  avons  parlé, 
& rien  de  plus  fenfé  que  de  les  abandonner 
enfuite  à Louvain  ou  à Utrecht,  ou  plutôt 
àCulenborch,  après  en  avoir  fait  de  meil- 
leures. C’étoit  luremenf  un  homme  d'elprit 
& de  genie  (b). 

Son 

feutpendi,  eelandi,  intorcuïandi , cara&erandi  aflît 
induftria,  adde  de  figuraiidi  A effigirndi,  A fi  quid 
in  arte  fecreti  eft,  quod  teflius  occuluur  %%  ctiatn 
fidorum  comitum  pfpjcax  diligentia  ut  ouinium  lit- 
terarum  imagine»  fplcndcât  ac  ctiam  eohefione  con- 
grua  grataqj  congerie  mendi»  caftigat’  ppendeût, 
tanta  quidero  concinnitatc  4'  parte»  inter  fc  A Cno 
9gruant  univerfo  ; ut  quoqj  deledhi  materie  fplcn- 
doreqj  forme  lucida  qucqj  pmincit  quo  pidHoni»  A 
fonnpxioni»  pulchre  politucje  durique  nitori»  ciuicât 
multa  vemiftas  funt  oculi  judiccs  &c. 

00  Ma  conje&ure  devient  plus  forte  par  la  ci rcon (lance,  que 
cet  imprimeur  a publié  dans  la  même  année  avec  la  nou- 
velle édition  du  SjwulUm  Saluai  iout  s , encore  un  autre 

livre 
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Son  amour  pour  les  images  fc  manifefte 
encore  par  ià  nouvelle  édition  du  Spéculum. 

Il  en 

livre  femblabte,  où  1 • on  voit  des  vignettes  de  la  même 
forme,  d’undeffin  & d’une  gravure  qui  nll'rirble  entiè- 
rement i celles  du  Spéculum , tellement,  qu'on  peut  di- 
re avec  afliirance,  qu’elles  viennent  du  même  maître. 
Ce  livre  n’a  point  de  titre,  & contient  une  hiftoire  de 
la  Ste  Croix.  Le  premier  lu  jet  répréfente,  dans  une  vi- 
gnette, A-.ami  qui  ordonne  à fou  fij,  Stth,  d’  aller 
trouver  l’ange,  du  quel  il  recevra  trois  grains  à frmer, 
qui  produiront  enfuite  le  bois  pour  la  .Sainte  Croix.  Les 
vers,  mis  en  explication  au  delTous,  commencent,  Stth 
tinte  Sont  unit  nu/  u/el  vnjlaen.  — Stth , mon  cher 
fil*,  voult's  vont  bien  nu  comprendre  lie.  Il  y a foixanta 
quatre  vignettes  femblables  dans  cet  ouvrage,  & l’ expie» 
Cation  de  la  derniere  eft  conçue  dans  ces  termes  ; 

Hitr  doen  die  coepludtn  optnba.tr 
Hatr  offrande  ten  cruce  clair 
Ick  bidde  God  dtn  htmelfchen  Pair, 

Dat  hi  ont  vor  dtn  Duvet  bewatr. 

Le t Négociant  font  ici  publiquement  Dur  offrande  à ta 
,, Sainte  Croix,  fft  prie  Dieu  le  Pere  éternel  qu’il  nous 
,,préftTve  du  Diable. 

Sur  le  dernier  feuillet  eft  imprimé  : 

Dit  is  gtmafl  in  dit  goede  jlcdt  van  Cutenborch.  Int  itter 
ont  heren  mcccclxxxiij  op  dtn  ftflen  dach  vau  mat, - 
ten  bq  mi  ian  Veldtntr. 

„ Cetà  eft  fait  dans  la  bonne  ville  de  Caleuborch  dans 
f l’ ann/e  de  N.  Seigneur  1483.  le  (me  jour  du  Mars  chez 
moi  ffran  Vetdener. 

] 'ai  vÛ  ce  livre  à Wilmes  chez  Mr,  Gockinga , dont 
j ’ ai  parlé  à 1 ’ occafion  d ’ une  éditiod  de  1 ’Apocalipfe.  11 
l’a  achété  dans  la  même  vente  i la  Haïe,  en  1768.  où  11 
fût  annoncé  fous  le  titre  : Differentes  hifloires  rit  la  Bi- 
ble (d  autres  fujets.  Il  a été  relié  avec  la  nouvelle  édi- 
tion du  Spéculum  Salvationis  de  P elder.tr.  J ’ ai  aulli  ob- 
fervé,  que  cet  imprimeur  a employé  quelques  unes  des 
vignettes  du  Spéculum  dans  d’autres  livres.  C’étoit  fa 
mode  du  tems,  pourvû  qu’il  y eût  des  images,  on  na 
s’cmbaraiToit  guéres,  fi  elles  quadrolent  au  fujet  ou  nou. 
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11  a en  fait  deux , datées  de  la  même  année, 
& forties  peut-être  enlèrable  de  la  prelTe.  11 
y a apparence,  que  les  différences,  qui  s’y  ren- 
contrent ont  étc  faites  pendant  l’impreifion. 

L’Exemplaire,  qui  eft  à V Hôtel  de  Ville 
de  Harlem , & plulieurs  autres,  parce  que 
cette  édition  n’  eft  pas  fi  rare,  que  la  fuivante, 
contiennent  cent  & feize  vignettes  avec  le 
même  difcours  & la  même  préfacé,  que  les 
anciennes  éditions  flamandes.  Il  eft  marqué 
à la  fin.  £>e  ©piecjel  onfer  6e5out>cntffe  : pan 
^ulcnburdj  bi)  nu)3o|jan  S3elbe»cr,  tn’t  joer 
onê  (jeren  m.cccc.  en  De  LxxxiijD«é3aterPage$ 
pojî  mat&et  apoftoli. 

Mais,  l’Exemplaire,  que  Mr*  EnfchecU 
poflcde,  & qui  eft  marque  à la  fin.  £>it  boeef 
té  polmact  tn  De  goebe  fteDe  pan  (Eulenburft) 
bp  mt)  ioljan  SSelDener  in’t  iaer  oné  beren 
m-  cccc.  lxxxiij  Deê  3ûterPûqeô  pofl  marbri 
flpo|îoIi/  cet  Exemplaire , dis -je,  eft  aug- 
menté de  douze  vignettes,  Iciées  pareille- 
ment en  deux , qui  répréièntent  douze  dif- 
férons liijets  hiiloriques  , comme  on  les 
trouve  dans  les  anciens  Manulcrits  latins, 
& de  trois  chapitres  nouveaux  de  texte, 
traduit  d’après  le  .latin  en  flamand,  qui  lèrt 
d’explication  à ces  vignettes.  (c)  Ces  piè- 
ces 

<c)  Il  faut  remarquer  que  dans  tout  l’ouvrage  du  Sptcu~ 
ium  SalutUituis,  quatre  fujets  hiiloriques,  réprdfentde 

dans 
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ces  nouvellement  ajoutées  font  du  meme 
faire  & du  même  defiin,  que  les  anciennes. 
Il  n’y  a aucune  apparence,  qu’elles  vien- 
nent d’un  autre  maître,  & cette  circon- 
ftance  me  confirme  encore  d’avantage  dans 
mon  opinion,  que  l’impreflion  du  texte  de 
ce  Spéculum  Salvationis  efi  faite  juftement  du 
tems  de  l’invention  de  la  typographie  & que 
les  vignettes  ont  été  gravées  long  tems  a- 
Vant,  d’après  un  MSt.  latin,  tellement  que 
le  graveur  a fait  douze  iùjets  ou  lîx  vignet- 
tes de  plus , que  le  premier  imprimeur  n’  a 
pas  employées  & que  Vtldtntr  a retrouvées. 
Il  les  a inièrées  au  même  endroit,  où  on  les 
Voit  dans  les  anciens  MSts.  latins.  Ainfi  on 
en  trouve  quatre  fujets  après  la  49™*  Vignet- 
te favoir: 

/ . 

I.  Synagoga  derifit  xpû  ihefïï. 

а.  Micol  derifit  dauid  viril  fuum. 

. 3.  Abfalon  fufpenfui  lanceis  perforatus. 

4.  Euilmerodach  corpus  patris  divifit. 

'&  les  autres  huit  après  la  52me  Vignette. 

Quatuor  defirudiones  infernomm. 

б.  Angélus  in  foraaee  pueros  vifitavit. 

7.  Da- 

dans  deux  vignettes,  appartiennent  tau  jours  1 un  cha- 
pitre. Vtldtntr  a fcié  Ces  vignettes  en  deux,  ainfi  on 
trouve  dans  Tes  éditions  nouvelles,  quatre  vignettes  à 
chaque  chapitre. 
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7.  Daniel  in  lacü  Iconis  tniffus. 

g.  Strntio  pulluui  yraiculo  liberavir. 

g.  xpt  dyabolû  hoftè  fuperavit. 

10.  Bananias  ieonem  in  ciflerna  occidit. 

».  Sainpfon  lconem  dilaceravit. 

12.  Ayoth  Eglon  regê  perforavit. 

Il  refte  à parler  encore  des  autres  'tra- 
ductions, & enfin  des  Manuscrits  de  ce  Spé- 
culum Salvationis.  Nous  avons  une  tra- 
duction alemande  avec  le  texte  latin,  im- 
primée & traduite  entièrement  d’après  un 
ancien  MSt.  Elle  eft,  comme  la  traduction 
flamande , fans  lieu  & fans  date , faite  avec 
des  lettres  de  fonte , & ornée  avec  des  vi- 
gnettes gravées  en  bois,  mais,  imprimée 
des  deux  cotés  par  la  prefte. 

Il  eft' à remarquer,  que  l’éditeur  a fait 
imprimer  en  meme  teins  le  Spéculum  Saniïae 
Mariae , enlemble  avec  le  Spéculum  Salvatio- 
nis. Il  commence  même  l'on  ouvrage  par 
la  préfacé  du  miroir  de  la  Sainte  Vierge. 

Incipit  fhemium  libri  fequentis  Andréas 
natone  ytalus  officia  p/piter  mini/lro-  %pau\um. 
dni  ihu  xpi  paît  pur  mimjler.  — — (d) 
& enliiite: 

Incipit  jpeculum  fanCte  marie  v’ginis  &c.  — 

mais, 

(d)  On  voit  par  cotte  préfacé , que  l’ auteur  du  Miroir  d* 
USainte  Vierge  était  un  1 ultra  nommé  Andrtas , nuis, 

qui 
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mais,  on  n’a  pas  imprime  ce  miroir  tout  de 
fuite,  il  eft  entremêlé  avec  le  Spéculum 
Salvationis  humanae,  tellement,  qu’il  y-a 
toujours  un  chapitre  de  1’  un,  & après  un 
chapitre  de  l’autre. 

Le  miroir  de  la  Sainte  Vierge  n’a  point 
de  vignettes,  aufii  n’ eft -il  pas  traduit  en 
Alemand  comme  le  Spéculum  Salvationis. 

Ce  dernier  ouvrage  paroit  ici  dans  Ion 
entier,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
MSts.  latins,  quand  ils  font  complets.  Il 
confifte  en  quarante  cinq  chapitres,  dont 
chacun  eft  orné  de  quatre  fujets  hiftoriques 
en  autant  de  vignettes,  excepté  les  trois  der- 
niers chapitres , qui  en  ont  huit.  De  cette 
maniéré  on  voit  ici  192  vignettes,  mifes  à 
la  tète  du  texte  latin  rimé,  après  le  quel  vient 
à la  fin  de  chaque  chapitre  toujours  la  tra- 
duction alemande. 

La  première  vignette  répréfente  la  chute 
de  Lucifer  avec  la  loufcription: 

icf fer  Q^aieftas  (3 en ep  pvmo  x gfaxe  ca*C- 
it  fal  Lucifer  g mitfegner  £jefô(fcj)afFt. 

& la 

qui  fût  cet  Andrtas , e’eft  ce  que  je  ne  fai*  pa*.  La 
préfacé  du  Spéculum  commence  en  revanche.  Incipit 
prohtmium  CU3USDAM  nove  compilation!!  &e.  faai 
marquer  ni  le  nom  de  baptême  ni  1a  nation  de  l’auteur. 

Gg 
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& la  dernière  : 

Gororwtio  btate  mavie  üirgim'0  a 
< Iritfo ♦ 

(BccUÇia  ac  2tpocaIipf’  xii  (Tapi* 

Die  2\rômmg  t?nfer  libert  Sraœen 
von  (Eritfo. 

Le  deffin  de  ces  vignettes  eft  plus  infor- 
me & les  traits  de  la  gravure  plus  grofliers, 
que  ceux  de  la  première  édition  latine,  aufïi 
font  elles  d’un  autre  maître,  comme  on  le 
verra  par  les  copies , que  je  joinds  ici  de  la 
première  & de  la  fécondé  fous  le  N0.26.  a & b. 

L’ Editeur  de  cette  édition  s*  appelle 
Frere  Jean,  de  1*  ordre  de  S‘*  Benoit,  dans  le 
Monaftere  de  S1-  Ulric  & de  Su-  Afra  à Aug- 
fpourg.  Il  a rédigé  en  même  tems  l’ou- 
vrage du  Spéculum  Salvationis  dans  un  petit 
Abbregé , pareillement  en  proie  rimée , & 
l’a  ajouté  à la  fin  de  ce  livre  avec  ces  mots: 
alius  liber  Saluationir  humant  metricus.  priorir 
libri  materiam  metrice  ac  compendiofe  tratlatus. 
Compendium  humant  falvationii  nuncupatur. 

Il  a dédié  cet  abbregé  à fon  Abbé  le  Rev. 
Pere  Jean,  (e)  en  le  priant,  de  le  faire  cor- 
riger 

( e)  O eft  3tan  de  Hohtnjlti h , qui  fût  élû  Abbé  de  Saint 
Ulric  & Sainte  Afra  en  1439,  qui  abdiqua  en  1459,  & qui 
eft  mort  en  1479. 
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riger,  augmenter,  ou  en  retrancher,  ce 
qu’il  jugeroit  à propos.  (f) 

L’ouvrage  finit  avec  ces  mots: 

([  Gjcpïïcrt  Inimane#  faiuti's  fumula  plane 
a me fratce  ^ofjannetm'  pater  tabîms  aime 
vit  bfidi'rteptito  quafimimmo  monacbo* 

Il  eft  évident,  que  le  Frere  Jfean  (8)  n’eft 
que  l’auteur  de  PAbbregé,  auffi  le  mot  Jam- 
mu! a P indique- 1-  il  a (les  clairement:  Cepen- 
dant Mr*  Meerman  a été  induit  par  cette  Sou- 
fcription  de  croire,  que  ce  Frere  Jean  ait 
été  l’Auteur  de  l’ancien  Spéculum  Salvatio- 
nis.  (h)  Mais,  nous  ne  lavons  pas,  qui  en 
Gg  2 eft 

(f)  ..Débita  cum  rever  entia  & humilitate  offero.  Reveren- 
„do  in  Chrilio  Patri  domino  Johanni  Abbati  monafteril 
..fanftorumUdalrici&Afre  urbis  auguflenfis.  ut  fua  auto- 
,,ritate  emendetur  addendo  miuuendo  commutando.  fient 
..videbitur  neceffarium.  De  cujus  voluntate  In  fuo  de. 

^gendo  monallerio  prefens  opus  compilaui  &c.  > 

{g)  Suivant  l’opinion  de  Mr.  F dth,  Savant  & Libraire  A 
Augfpourg , c’ eft  d/ohamtrs  de  Carniota.y.  Kbam.  P.  IUL 
p.  71.  fequ.  Mais , le  R.  P.  François  Kri/mer  croit^ 
que  ce  pourrait  bien  être  ifean  de  Giltingen , qui  devint 
enfin  Abbé  de  St.  Ulric  en  1483.  Une  circonftance  que 
ce  Frere  allégué  de  lui  même , dans  la  préfacé , fervira 
peut-être,  de  le  découvrir:  il  y dit:  auxi  tante  domino 
hnmane  falvationis  autore  fui  md  honorem  prtximornM 
profettum  ae  mf.i  exulantis  aliqualem  conso. 
LATORIAM  EXERCIT ATIONEM  prrfati  iibri  materias 
metrica  conpendiojitate  fummatim  perjtringere  cogitavi. 

(h)  Voyez  Origines , p.  103.  G.  «W.  van  Ooflen  de  Urng» 
a été  iuduit  de  la  même  maniéré,  voyez  St  ad  Haarhm, 
i P-  aêz. 
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cft  l’ auteuf.  -Le  plus  ancien  MSt.  que  j’ai 
vu,  me  paroit  être  du  douzième  Siècle,  & 
quelques  citations»  que  je  trouve  dans  l’ou- 
-vrage,  femblent  indiquer  le  même  âge. 

Il  faut,  que  ce  livre  ait  cté  en  grande 
• réputation  & principalement  chez  les  Béné- 
dictins. Il  n’  y a presque  aucune  Bibliothè- 
que, tant  foit  peu  célébré,  & aucun  Mo- 
naftere  de  cet  ordre,  où  je  n’en  aïe  pas  trou- 
vé un  Manufcrit,  presque  toujours  avec  des 
anciennes  peintures  en  detrempe , quelque 
fois  auffi  fans  figures. 

On  prétend  à Augfpourg,  que  l’édition, 
avec  la  traduction  alemande , dont  je  parle, 
ait  été  imprimée  dans  le  Monaftere  même 
de  SL  Ulric. 

Quand  le  premiers  imprimeurs  com- 
mencèrent à ériger  une  prefie  à Augfpourg, 
les  faifeurs  de  cartes  à jouer  0£rieffmaf)lcr) 
obtinrent  defenfe  contre  eux,  de  n’inferer 
ni  vignettes,  ni  capitales,  gravées  en  bois, 
dans  leurs  livres.  On  veut,  que  l’Abbc 
Mtlchior  de  Stanheim  (*)  les  prit  alors  fous 
fa  protection,  leur  permettant  d’ établir  unrf 
prefie  dans  fon  Couvent. 

D’au- 

{ i)  Dans  une  ancienne  Chronique  de  ce  Monaftere  on 
trou»e,  que  l’Abbé  Mtlchior,  qui  fucceda  1 §tan  dt 
Hohtttjlein  en  1459,  a,  introduit  la  typographie  dans  le 
Couvent  atttm  tmprtjforiam  ttuptr  a fournit  GtUtttbtr . 
git  invtntam,  in  t onventum  fuum  introdHctt. 
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D’  autres  révoquent  cette  imprimerie 
en  doute.  Ils  croyent,  que  les  remarques, 
écrites  dans  quelques  livres  à la  Bibliothè- 
que de  ce  Monaftere,  ne  lignifient  autre 
chofe,  fi  non,  que  ces  livres  ont  été  im- 
primés à Augfpourg  à leurs  dépens.  Ce 
qui  eft  lur  à l’égard  de  l’ouvrage  en  que- 
ftion,  c’eft,  qu’il  a été  imprimé  à Aug- 
fpourg vers  1471,  par  Gunther  Zeiner.  Je  le 
fais  par  les  mémoires,  que  le  R.  P.  François 
Krifner , Bibliothécaire  de  la  Chartreufe  à 
Buxheim,  a bien  voulu  me  communiquer. 
Gunther  Zeiner  étoit  grand  ami  & bienfaiteur 
de  ces  Chartreux,  (*)  tellement,  qu’il  fit 
prélènt  à leur  Bibliothèque  de  chaque  livre 
imprimé  par  lui,  y inférant  fes  armes,  & 
quelque  fois  auffi  fa  fignature.  Le  livre  du 
Spéculum  Salvatiunis , dont  je  parle,  efl  de  ce 
nombre:  outre,  que  les  caradéres  y font 
les  mêmes,  que  celles  dans  fes  autres  im- 
prelfions. 

J’ai  vû  encore  deux  exemplaires  de  ce 
livre  dans  la  Bibliothèque  de  S1-  Ulric  & Sw- 
Zfra  à Augfpourg.  J1  en  ai  vû  un  à la  Com- 

G g 3 «U’H- 

(k)  Dan»  le  Nécrologe  du  Couvent  eft  marqué  Guutherus 
Ztimr , qui  obüt  1478.  & habet  annivtrfarium  perpetuum 
nabiscum  in  dit  S.  Remigii  pro  / 0 & pareutibus , uxort, 
& omnibus  antecefforibus  fuis.  Idem  habet  plénum  mo- 
tt  achat  nm  in  domo  hac , fient  unus  de  profeffis.  Obiit 
iths  Apritis. 


Digitized  by  Google 


SPECUL 


470  Des  premiers  livres , 

menât  de  St.  £fean  à Strasbourg  & enfin  un 
à la  Bibliothèque  de  Pajfau.  Ce  dernier  ap- 
partenoit  autrefois  à Y Evêque  de  Gurck, 

Une  autre  traduftion  alemande,  mais  fans 
le  texte  latin,  a été  imprimée  en  1476, 
in  folio,  fous  le  titre:  ®picgel  menfd)lidjer 
23e(jûlfnijfe  îc.  On  y trouve  toutes  les  ré- 
préfentations,  qu’on  voit  dans  les  anciens 
MSts.  latins î ainfi  pareillement  celles,  que 
Veldentr  a inférées  dans  fa  nouvelle  édition 
flamande.  Par  deffus  le  traducteur  a entre- 
mêlé le  texte , avec  les  évangiles  & avec  les 
épitres  de  la  Bible,  y ajoutant  même  une 
gloffe  en  abbregé.  Le  texte  eft  imprimé 
en  deux  colonnes,  & les  vignettes,  qu’on 
voit  à la  tête  de  chaque  article,  font  gros- 
fiérement  gravées  en  bc«s,  de  la  même  gran- 
deur que  nos  cartes  à jouer,  & quelques 
fois  enluminées  de  la  même  manière.  La 
première  vignette  eft  pareillement  la  chute 
de  Lucifer,  & la  derniere  : le  couronnement 
de  la  Sainte  Vierge.  L’ouvrage  finit; 
®etrurfet  burd)  ^ernfjarb  Üîidjel  $u  S3û|X 
boman  jdrpon  crifiuê  ge&urt  m.cccc.lxxvi. 
t>f  font  gilgen06enb;  avec  les  armes  de  l’im- 
primeur Richel  en  bas,  à la  maniéré  de  Faujl 
& Schoeffer. 
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J’ai  vû  ce  livre  à la  Bibliothèque  Impériale 
de  Vienne}  j’en  ai  vû  un  autre  exemplaire 
dans  la  Commende  de  S*-  ^fean  à Strasbourg 
& un  troilîéme  dans  le  Monaftere  de  Gm~ 
gmbach. 

J ai  trouvé  le  même  livre,  fans  date  & 
fans  lieu,  mais  marqué  des  armes  dont  ou 
donne  ici  la  copie. 

y 


La  même  traduBion  a le  mande , mais, 
avec  d’autres  vignettes,  gravées  par  un  ar- 
tifte  différent  du  premier,  a été  publiée  à 
Keutlingen , en  1492,  in  folio.  Ou  y lit 
à la  fin  ; 

Jpie  enbct  fïdj  b’  fptcgcl  m?fcf)Itcf)er  befjaltmt§ 
mit  fampt  bê  ctuâgeltett  unb  cpifleltt  burcf)  b§ 
gantj  ier.  bon  ben  ^etligen  mit  bera  commun, 
©etrucft  ju  SKeurling?  bô  micbel  gtcifen  bjf  b$ 
net»  jar  3tt  U?  m.cccc.lxxxxij. 

Hans  Sckonfperger  à Augfpourg  nous  a 
donné  pareillement  cette  traduélion  dans  la 
même  année,  encore  avec  d’autres  vignet- 
G g 4 tes. 
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tes.  ©ebrucft  in  ter  .^tiferlicbeti  @tot  9lug« 
fpurg  non  #annfen  ©cbbnfperget  n Pnb  pollen» 
bet  nn  ben  ftreptag  por  font  marteiné  tage  bcé 
joreèbo  mon  jelt  nacb  <£ri|h  geburt  m.cccc. 
xcij  jme.  petit  in  folio. 

Le  meme  Schonfpcrger  à réimprimé  fon 
édition  en  1500.  pareillement  in  lolio. 

La  traduction  franroife,  dont  j’ai  trou- 
vé un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de 
Mr’  le  Duc  de  la  V a Hier  e à Paris,  eft  fem- 
blablc  à ces  traductions  alemandes , dont  je 
viends  de  parler.  Cependant  le  traducteur 
y a ajouté , outre  les  évangiles , épitres , lé- 
gendes & fermons,  encore  d’autres  fujets. 
Le  livre  eft  in  folio,  & commence  par  le 
titre  fui  vaut: 

Le  miroir  de  la  redemtion  humaine  imprime 
à Paris. 

La  capitale  L.  eft  gravée  en  bois,  & l’on 
y voit  pour  ornement  les  deux  figures  en 
buftes,  qui  s’embraflent.  C’eft  la  meme, 
qu’  on  rencontre  fort  fouvent  dans  les  livres 
du  fond  de  £fean  Petit.  La  première  vignet- 
te répréiènte  le  Sauveur,  fuivi  de  lés  dilci- 
ples,  qui  regardent  le  foleil  6c  la  lune.  Le 
texte  eft  divife  en  deux  colonnes , dont  les 
premiers  mots  font:  Cy  commence  le  miroir  de 
la  rédemption  de  humain  lignage  translate  de  latin 
en  francois  félon  l intention  de  la  fainfte  eferipture. 

Et 
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Et  premièrement  comment  lucifer  par  fon  orgueil 
fi*  yette  de  la  hautejj'e  du  ciel  au  parfond 
denfer  &c. 

Les  autres  vignettes  font  voir,  tantôt 
les  fujets  du  Spéculum , parmi  lesquels  fe 
trouvent  aufli  ceux,  que  Neldener  a ajouté  à 
fa  nouvelle  édition  flamande,  tantôt  d’au- 
tres répréfentations , qui  quadrent  avec  les 
évangiles  & les  autres  articles,  dont  l’auteur 
traite.  Pluficurs  de  ces  vignettes  lont  em- 
ployées plus  d’ une  fois , & toutes  en  géné- 
ral font  grofliérement  gravées  en  bois.  On 
lit  à la  fin  du  livre:  Cy  finie  le  miroir  de  la  ré- 
demption humaine,  imprime  a Paris  par  Nico- 
las defprez  demourant  deuant  le  petit  kmjs  faint 
efliennt  des  grès.  Pour  ichan  petit  marchant  li- 
braire iùre  de  luniverjtte  de  paris  demourant  en  la 
grant  rue  fainSt  iacques  a lenfeigne  du  lion  dar- 
gent.  (l) 

« Nous  parlerons  enfin  des  Manufcrits  dit 
préfent  ouvrage.  Il  feroit  trop  prolixe  de 
les  fpecifier  tous,  aufli  fuis -je  convaincu, 
que  je  n’ai  pasvû  la  centième  partie  de  ceux, 
qui  exiftent  en  Europe. 

G g 5 : Pour 

(1}  Il  y avoit  dam  la  Bibliothèque  de  Mr.  de  St  Ut,  vendue 
i Paris,  une  traduction  franco:  le  en  MSt , fous  le  titre  : 
Procès  lit  miroir  de  /’  humaine  falvation  ou  concordance 
de  /•  an  chien  tellement  d nouvel  fait  d translate  de  latin 
tn  franchois  4 Bruges.  /•  an  1455.  fur  vélin,  in  folio, 
avec  figures. 
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Pour  donner  aux  curieux  une  idée  ex* 
acte  de  ce  Spéculum  humanae  Salvationis , qui 
a fait  tant  de  bruit  parmi  les  gens  de  lettres, 
je  veux  marquer  ici,  en  quoi  il  confifte, 
quand  le  Manufcrit  eft  complet. 

L’ouvrage  entier  eft  compofé  d’une 
préfacé  & de  quarante  cinq  chapitres,  en 
profe  latine  riroée. 

Dans  la  préfacé  on  trouve  un  dénom- 
brement de  tous  les  chapitres. 

Chaque  chapitre  propofe  d’  abord  un 
fujet  principal,  & enfuite  trois  autres,  qui 
font  allufion  à ce  premier  5 tous  font  tirés 
de  la  Bible,  ou  de  la  tradition,  ou  de  l’hifto- 
ire  ecclefiaftiquc , quelque  fois  aufïi  de 
l’hiftoirc  prophane.  Mais  les  trois  derniers 
chapitres  ont  huit  fujets.  Tant  que  j’ai  vû 
d’exemplaires  en  MSt.  avec  des  peintures, 
j’ai  toujours  trouvé,  que  chaque  chapitre 
avoit  deux  vignettes  & chaque  vignette  deux 
fujets,  excepté  les  trois  derniers  chapitres, 
qui  ont  chacun  quatre  vignettes,  ou  huit 
fujets. 

On  trouve  les  vignettes  du  premier  cha- 
pitre jusqu’au  24“*  dont  la  derniere  eft 
Eleafar  confode*s  Eléphant tm. 

marquées  cy  deffus  : (m)  ce  font  les  mêmes, 
qu’on  voit  dans  la  première  édition  latine,  im- 
primée 

(m)  Voyez  p.  440. 
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primée  moitié  avec  des  tables  de  bois,  moitié 
avec  des  lettres  de  fonte.  Elles  lont  difpo. 
fées  de  la  même  manière  dans  les  Manu. 
Ecrits, 

le  z$me  Chapitre 

fait  voir  les  quatre  fujets,  que  F eldtner  a don- 
ne dans  fa  nouvelle  édition  flamande,  & 
dont  le  premier  cft 

Synagoga  dtrifit  x pü  ihcfû 

ils  font  fpeciflés  pareillement  cy  deflfus,  (n) 

le  %6me  Ch ap,  l 

Dolor  marie  de  filia- 
le le  il  me  C H a v. 

Hora  complétant  datur  fepulture 
fe  trouvent  encore  dans  'la  première  édition 
latine,  marqués  cy  deilus.  (c) 

le  as  me  Ch  a p. 

Quatuor  deflruiïiones  infernorum. 

<k  le  1 9 me  Ch  a p. 
Chrijîusdyabolum  hojltm  fuptrauit. 

font  imprimés  dans  la  nouvelle  édition  de 
Veldmer  au  même  endroit. 

% lb  30  me  Chapitre  rdprflVntei 

a.  Maria  p«r  compaflionem  b.  Judit  amputavit  caput 
vicie  adverfdrium  no-  holofcrnis, 
flrutn  dyaboluiu. 

c.  Jabcl  pçrforauit  S y fa-  d.  Regina  thamar  décolla- 
ram.  vit  Cyrom. 

LE 

(n)  Voyez  p.  463., 

(0)  Voyez  p.  440, 


Digitized  by  Google 


476  Despremiers  livres , specul.  , 

Le  31  me  Chap. 

SanFfi  patres  liberantur  de  in/erno. 

& le  lime  Chap. 

Refurreftio  domini  nojlri  JheJ'u  Chrifli. 

fè  trouvent  imprimés  & marqués  dans  la 
première  édition  latine,  au  meme  endroit  (p). 

Le  33  me  Chap.  réprcfente: 
a.  Afccnfio  domini  noltri  b.  Vidit  Jacob  in  fomnif 
Jbcfn  crifti.  fcalam. 

c.  Ovi*  perdit»  cft  inventa,  d.  Hciias  in  curru  igneo  dce. 

Le  34 me  Chap. 

a.  Mi fli o fpiritus  fanâi,  b.  Confufio  linguamm  in 

cdificationc  turrit  babel, 
c.  Moyfi  dantur  deeem  |>re-  d.  Vidua  milteni  oleuin  in 
ccpta.  va  fa. 

Le  3 $me  Chap. 

a.  Maria  vjfitans  omnia  lo-  b.  Dolor  uxorU  thobie  Tu. 

ca  padionis  filii  fui.  per  abfentiam  filii  fui. 

c.  Mulier  querens  dragmam  d.  Rex  Saul  defpondens  Ml- 
perditatn.  chol  a Saiathici. 

Le  3<5rne  Chap. 

a.  AlTumtio  beate  marie  vir-  b.  Rex  Daniel  cytharizant 
ginis.  coram  arch»  dnl. 

c.  Mulier  amicia  Gale.  d.  Salomon  in  throno  & 

mater  cius  coram  co  in 
alio  throno. 

Le  37 me  Chap. 

a.  Vifio  Sanâi  domini-  b.  Abigail  interceden*  pro 
ci  (q).  nabal  ftulto  coram  dauid. 

r.  Mulier  thecuitcs  interce-  d.  Mulier  fapiena  ejecit  ca- 
deiif  pro  abfolone.  put  Sybe. 

Le  3 g me  Chap. 

a.  Maria  cft  noftra  defenfa-  b.  Moyfct  obfcdit  vrbem 
trix.  Saba  quant  tarbis  filia 

régis  liberauit. 

c.  Mu- 

Cp)  voyez  p.  441. 

(<l)  I * **  trouvé  dans  quelques  exemplaires  Vifio  San  Si  be- 
nedttJi  aboutis  & pour  le  texte,  U eft  tiré  alors  de  St. 
Bernard. 
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t.  Mulier  minent  lapidera  d.  Dauid  per  murum  diniit- 
fuper  caput  abimelcch.  (itur. 

L e 39  me  C h a p. 

a.  Filiui  orat  patrein  pro  b.  Antipater  tranfit  in  gra- 
nobis.  tiam  Cefaris. 

c.  Maria  oftcndit  filio  fuo  d.  Hcflerorat  regcm  aflue- 
ptilus.  ruai. 

Le  40 me  C h a p. 

Extnmum  judicium  & ’c. 

on  le  trouve  imprimé  dans  la  première  édi- 
tion latine,  qui  finit  avec  ce  Chapitre. 

Le  41  me  C h a p. 

a.  Diuerfe  pene  damnato-  b.  Dauid  puni  vit  popuiuni 
rum.  vrbis  rabat, 

c.  Gedcon  difcerpeni  dcri-  d.  Dimerfio  pharaonis  iu 

, foret  fuot.  mari  rubro  mm  fui*. 

Le  4 ime  Chat. 

a.  Gaudium  Sanâorum  in  b.  Krgina  Saba  venir  ad  Sa- 
celo.  lomon. 

, c.  Conuiuium  aflueri  régit,  d.  Conuiuium  filiorum  iob. 

Le  43m#  Ch  ap. 

a.  Vifio  cujusdam  devoti  b.  Ceua  domint  (*).  hora 
hominit.  Chriftut  por*  yefpertina. 

tan*  crucem  fuara. 

e.Criftut  hora  completoril  e-  d.  Hora  matutinaduâusin 
miftent  fudorem  fanguini*.  donium  Caiphc. 

e.  Hora  prima  duôut  ad  f.  Hora  tercia.  Criftus  fla. 

Pylatum.  gcllatu*  coronatur. 

g.  Hora  fexta.  Pylatus  fe*  h,  Hora  nona.  Chriftui  eft 
déni  lavat  manutn.  crucifixu*. 

LE  44  me  Cm  ap. 

De  feptem  triflitiis  beate  marte  Virginie. 
a.  Gladiut  in  corde  fratri*  b.  Prima  trifticia  marie  Ihe- 
predicatoris.  fut  otfcrtur  in  templo. 

c.  Se* 

(♦)  On  trouve'  dans|  quelques  MSts.  au  lieu  de  la  Saint* 
C<ne  : Chriftui  laval  ptdtt  dijtipulorum. 


Digitized  by  Google 


478  Des  premiers  livres , sf.  h,  s. 

e.  Secutula  trifticia  Maria  d.  Tertia  crlfUcin.  Inuen- 
i t Jofcph  fugiunt  in  E-  tio  pueri  inter  dodore». 
gyptnni. 

e.  Quarts  trifticia  Jhefu»  f.  Quinta  trifticia.  Criftai 
capitur  a iudcis.  in  crucc. 

g.  Scxta  trifticia  Ihefus  de.  h.  Septima  trifticia.  Afcett- 
pouitur  de  crucc.  Ho  crifti. 

Le  4 ç»h#  Ch  ap. 

a.  SaccrJos  quidam  vidit  b.  Primum  gaudium.  An- 
fcptcm  gaudia  bcate  tua-  nunciatio. 

rie  virginis. 

c.  Sccundum  gaudium.  Sa.  d.  Tercium  gaudium.  Na- 
lutatio.  m itas  zpL 

c.  Qpartum  gaudium.  Ma*  f.  Quintmn  gaudium.  Xpa 
gi  xpo  muncra  otferunt.  a Symone  oblatus. 
g.  Scxtttm  gaudium.  Ihe-  h.  Septimum  gaudium.  Co- 

fu»  invcntui  inter  do-  ronatio  beate  marie  vir- 

dores.  gini»  a Crifto. 

Le  plus  ancien  MSt.,  que  j ’ai  trouvé  du 
Spéculum  humanœ  Saluationis,  exifte  dans  la  Bi- 
bliothèque Impériale  de  Vienne.  Il  y en  a audit 
deux  dans  celle  du  Roi  de  France  à Paris.  Il 
y en  a dans  la  Bibliothèque  de  IVolfenbuttel  &il 
y en  a dans  pluficurs  Monaficres  d ’Alema- 
gne,qui  tous  lont  écrits  régulièrement  fur  vé- 
lin & ornés  de  figures  & peintures  très  gothi- 
ques. J’en  ai  cependant  vû  pareillement  fans 
images.  Mr>  le  Duc  de  Valiere  poflede  encore 
un  MSt.de  ce  livre,  écrit  fur  papier  & orné  de 
figures:  il  paroit  etre  du  quatorzième  Siècle. 

Ceux  qu’  on  voit  en  Angleterre  font 
marqués  dans  le  Catalogue  MStorum  Anglice 
& Hiber  ni  a. 

6.  LA 
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6. 

LA  CHIKOMANTIE 
DU  DOCTEUR  HARTLIEB. 

L’ouvrage  même  confîfte  en  24.  feuiî- 
lets  imprimés  de  deux  cotés  avec  des  tables 
de  bois,  exceptée  la  première  & la  derniere 
page , qui  eft  en  blanc.  Ce  font  trois  ca- 
hiers, lignés  en  bas  des  lettres  (t*  b*  C*  5 cha- 
cun eft  compofé  de  quatre  feuilles  ou  huit 
feuillets,  auxquels  on  a ajouté  encore  un 
feuillet  pour  titre  & un  autre  pour  la  fin,  qui 
tous  les  deux  portent  l’infeription: 

©le  Ct)vomûntûL 

& au  deflous  un  quadre  d’ornemens  & de 
fleurs. 

J’en  ai  fait  copier  la  partie  l'upericure 
& je  les  joinds  ici  fous  le  No.  27.  a & b. 

Le  dos  du  titre  & la  première  page  de 
l’ouvrage  font  en  blanc.  Le  texte  commen- 
ce au  revers: 

nadjgefdjriben  6ucf>  bon  ber  fjannbljatt 
$11  teutfd)  gemad;t  ©octor  JÇxirtlicb  burd>  bett 
unb  fjcifjung  t>cv  £urd)leucbrigen  #ocbqcbor* 
nen  $urfipn  %tom  Slnna  geboren  bon  ÿrniut»  « 
fd)n>etgg  gcmab«l  bent  fugêtrddîeri  f)od)gdop* 
ten  fturften  jÇjcrÇog  Sflbted)  JPjerfjog  $11  bniren 
unb  graff  ju  boburg:  baé  gefd;e(jcn  m 
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$rifa<j  lUidj  çceptionis  maria  virginis  glo- 
riofis  1448. 

Enluite  vient  un  petit  avertiffement  : 

Item  0o  n>tff  ba3  bu  roirfî  fïnben  &nb  bnbe- 
rutt  mciDcn  jmoivrlap  Ijcnb  bon  mannen  bnb 
bon  rociben  r>on  ci  |ï  fo  l)a&  $lc$  auff  Die  gc. 
vedneu  foannb  ba  Mnbcjhi  Mc  aigéi'ifaft  bec 
mannen.  banrnd)  f)ûf>  adjr  auff  bic  gelincfcn 
(jannb  fo  ftd)C|hi  ber  frauben  gemiet  nac&  aller 
ctbmig  and)  fol  bir  baô  lefen  nicbtj  roann  bu 
nufrt  ad)t  fjanjî  auf  bic  lini  Derfclben  fjannb. 

Au  deffous  eff  une  grande  vignette , qui 
fait  voir  le  Docteur  Hartlieb  à genoux,,  pré- 
fêntant  fon  livre  à la  princeffe  Anne , affilie 
fur  ion  thrône.  Le  noms  de  ces  deux  per- 
fonnages  l'ont  gravés  au  deffus  de  leurs  fi- 
gures. 

La  troifiéme  page,  fans  comter  le  titre, 
commence  par  un  difeours , ou  par  une  ex- 
plication du  Syfteme  de  l’Auteur:  ©ami 
bid)  bic  lini  beé  lebeng  k.  & finit  par  une  vi- 
gnette, où  l’on  voit  les  évenemens,  arrivés 
à plulîeurs  gens , fuivant  les  marques  qu’ils 
avoient  dans  la  main,  commençant  par  un 
homme  pendu,  & finiffant  par  le  bon  Dieu, 
qui  fait  pleuvoir  de  1(’  or  lur  un  autre. 

Les 
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Les  amateurs  trouveront  une  copie  de 
cette  picce,  gravée , comme  l’original,  en 
bois,  jointe  ici  fur  le  N®.  28. 

A la  'quatrième  page  le  trouve  une  main 
gravée  de  la  même  grandeur,  que  le  feuillet, 
& les  explications  des  figues  lont  gravées  fur 
cette  main  d’un  très  petit  caractère.  Les 
autres  feuillets,  qui  liiivent,  lont  chargés 
de  deux  cotés  de  femblables  mains,  jus- 
qu’au dernier,  où  la  main  n’eft  que  fur  le  pre- 
mier coté,  & où  eft  imprimé  en  bas  fous  la  li- 
gne, dont  chaque  planche  eft  encadrée,  le  nom 

toa  fdjapff 

Un  exemplaire  complet  de  cet  ouvrage 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  Electorale  de  Mu- 
nie. On  voit  à 1 ’ impreffion , qui  eft  faite 
avec  la  prefle,  que  l’imprimeur  n’a  pas 
été  trop  habile. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  de  Wolfenbutttl 
deux  exemplaires  defeétueux.  Cependant 
on  en  pourra  faire  un  feul  complet,  excepté, 
que  le  premier  titre  n’y  eft  pas.  Aulfi  a-t- 
on  coupé  la  marge  à l’un  de  ces  exemplai- 
res, tellement,  qu’on  ne  trouve  ni  le  nom  de 
fcfjapff,  ni  les  lettres  a#  b.  C.  fur  les  cahiers. 

On  trouve  aulfi  un  exemplaire  à Vienne 
dans  la  Bibliothèque  publique  de  WinAhag.  Les 

H h deux 
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deux  titres  y manquent  , & les  figures  des 
mains  y ibnt  enluminées. 

11  exifle  encore  un  Exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  Memmingen,  qui  diffé- 
ré cependent  des  précedens,  en  ce  qu’il  s’y 
trouve  lür  le  dos  de  la  dernière  feuille  auffi 
une  main,  mais  il  n’y  a ni  le  nont  de  fcfiapff, 
ni  lettres  de  fignaturc,  ni  titres*  Au  relie 
cet  exemplaire  eft  imprimé  avec  plus  de  pro- 
preté , ôt  me  paroit  être  uüe  nouvelle  im- 
preflion,  avec  les  anciennes  planches. 

Quoique  la  date,  mile  au  commence- 
ment de  ce  livre,  pourroit  bien  être  cel- 
le de  l à compofition,  & non  pas  de  Ion  iiri- 
preffion  : il  cil  cependant  ailés  prouvé,  qu’on 
a déjà  gravé  en  1448,  & même  à Augipourg. 
Mais  le  préfent  ouvrage  i'emble  être  plutôt 
la  production  d’un  ignorant,  que  celle  d’un 
premier  inventeur  $ auffi  ce  iorg  fcfyapjf  elt 
entièrement  inconnu. 

Je  finis  par  lui  ma  differtation  fur  les 
premiers  livres  gravés  en  table  de  bois. 


H 
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Il  eft  tems  de  parler  de  l’arrangement  des 
eftampes,  qui  forment  Y Ecole  Alemande , 
et  que  j’ai  placé  dans  la  Sixième  Cla£'e.  Nous 
l’avons  divifée  en  quatre  parties. 

La  première  contient  les  livres , qui  peu- 
vent fervir  par  leurs  figures  à l’hifioire  de  la 
gravure  en  bois,  & en  cuivre.  Nous  venons 
d’en  parler. 

Mon  projet  étoit  au  commencement,  de 
donner  en  même  tems  un  Catalogue  de  tous 
les  livres,  ornés  de  figures,  & imprimés  de- 
puis le  commencement  de  la  typographie 
jusqu’en  1517,  c’eft  à dire  jusqu’  à l’année, 
où  l’on  a publié  le  fameux  livre  de  Tewer- 
danck.  Comme  les  premiers  imprimeurs 
étoientdes  Alemands,  ou  des  apprentifs  for- 
més par  les  Alemands,  on  peut  comter  tou- 
tes les  produélions  des  autres  pais  dans  ce 
genre,  comme  appartenantes  à l’Ecole  d’Ale- 
magne.  Le  nombre  de  livres,  ornés  de  plan- 
ches en  cuivre,  imprimés  dans  cet  efpace  de 
tems,  eft  bien  mince,  aufli  en  ai -je  déjà 
parlé  dans  chaque  clafle:  mais,  la  quantité 
de  ceux,  où  l’on  voit  des  planches  de  bois, 
eft  bien  plus  confiderable,  et  j’ai  vû,  que  ce 
Catalogue  feroit  lèul  un  afies  gros  Volume; 
ainfi,  j’ai  voulu  remettre  plutôt  la  publica- 
tion d’un  tel  ouvrage  à un  autre  tems , que 
d’engroflir  celui-ci. 

Hh  2 La 
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La  féconde  Partie  fait  voir  les  vieux 

MAITRïS. 

Nous  en  avons  de  deux  efpeces  : U y en 
a , qui  Te  font  nommés  eux  mêmes  fur  leurs 
eftampes,  aux  quels  nous  joignons  ceux, 
dont  nous  connoillons  les  noms  avec  certi- 
tude, quoiqu’ils  ne  fe  foient  marqués  que 
par  des  chiffres. 

L’autre  cfjjcce  cft  celle  dont  nous  necon- 
noiffons  que  les  chiffres,  ou  monogrammes; 
& même  quelque  fois  rien  du  tout  ; ce  qui  arri- 
ve, quand  les  ellampes  n’ont  aucune  marque. 

Les  anciens  artiftes  ont  cû  en  ufage,  de 
fe  defigner  par  des  lettres  initiales  ou  par  des 
chiffres.  Cclà  ne  laiffe  pas,  que  de  répan- 
dre, für  l'hiftoirc  de  ces  gens,  une  oblcu- 
rité  d’autant  plus  difficile  à débrouiller  , qu’il 
y en  a parmi  eux  une  affés  grande  quantité, 
dont  le  nom  n’a  jamais  mérité  d’être  trans- 
mis à la  poflcrité,  & dont  il  ne  reffe  plus, 
que  leurs  chiffres,  ou  leurs  pièces  anonymes, 
que  nous  pofTedons  encore.  Cependant, 
tous  les  curieux  ne  fhvent  pas  faire  un  choix. 
Il  y en  a,  qui  recherchent  les  anciennes  eftam- 
pes  à cauiè  de  ces  chiffres  «St  ils  louhaitent 
d’en  favoir  l’explication,  fans  s’embaraffer, 
fi  l’eftampe  mérité  cette  recherche  ou  non. 
D’autres  amateurs  ont  été  feduits  par  les  li- 
vres de  Monogrammes.  L’envie  d’avoir  de 

ces 
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ces  pièces,  fait,  qu’ils  recueillent  (ans  dirtin- 
(ffion  tout  ce  qu’ils  rencontrent,  dans  l’idée, 
qu’un  chiffre  eff  l’empreinte  de  la  rareté  «St 
qu’on  eff  heureux,  d’en  poffeder  beaucoup. 

Quoique  je  lois  fort  éloigné,  de  donner 
tout  ce  que  ces  anciens  graveurs  anonymes 
ont  produit,  pour  des  chofes  admirables: 
je  foutiens  cependant,  qu’il  eff  neceflaire, 
que  les  grands  cabinets,  ou  plutôt  les  collec- 
tions publiques  gardent  foignculèment  tou- 
tes ces  pièces,  parccqu’ elles  font  partie  du 
commencement  de  l’art,  outre,  qu’elles  l'ont 
gravées  quelque  fois  d’après  les  tableaux  & 
d’après  les  deffins  des  Maîtres,  dont  le  nom 
eff  relpecîable.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ces  anciennes  pièces  les  eftampes,  faites 
vers  la  fin  du  là"*  & dans  les  fiécles  fuivans 
par  les  Orfèvres  apprentife  de  Nuremberg, 
d’Augfpourg,  & d’autres  villes  d’Alemagne. 

Je  lais,  que  les  premiers  graveurs  au 
burin  étoient  tous  des  Orfèvres.  Je  fuis 
pareillement  convaincu,  que  nous  avonseû 
parmi  les  anciens  Orfèvres,  fur  tout  en  Italie, 
de  grands  hommes,  qui  étoient  habiles  del- 
finateurs,  fculpteurs  & graveurs.  Il  y en 
avoit  meme,  qui  excelloient  en  Peinture. 
Nous  en  avons  encore  de  nos  jours.  Je  par- 
le feulement  ici  de  ces  apprendfs  alemands, 
qui,  avec  peu  de  deflin , & encore  moins  de 
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genie,  gravoient  pour  leurs  morceaux  cfap- 
prentilfyge,  fous  des  maîtres  auffi  ignorans 
qu’eux , des  effampes  pitoyables,  qui  cepen- 
dant, parce  qu’ils  ont  l’air  de  l’antiquité, 
occupent  l’ouvent  nos  curieux  & nos  anti- 
quaires. y 

Il  y- a encore  un  autre  inconvénient,  qui 
rend  à prêtent  la  recherche  des  vieux  maîtres 
fort  difficile,  & qui  pcut-ctre  n’eft  pas  géné- 
ralement connu. 

Quelques  brocanteurs,  fi  j’ofe  me  fervir 
de  ce  mot  en  fait  d’effampes,  ont  entrepris, 
foit  par  l’avidité  du  gain,  foit  par  quclqu’au- 
tre  raifon,  de  contrefaire  avec  des  poinçons, 
faits  pour  cet  ulàge,  les  monogrammes,  les 
chiffres  & les  lettres  des  vieux  maîtres,  en 
les  imprimant,  tantôt  lür  des  eftampes  ano- 
nymes, ou,  en  Tes  fobftituant  tantôt  aux  an- 
ciennes marques,  qu’elles  avoient  effacées 
fiibtilcment.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  fâ- 
cheux, c’eft,  que  ces  gens,  après  avoir  fait 
l’acquifition  des  planches  anciennes  dans  quel- 
que focceflion,  ont  effacé  les  chiffres,  qui 
y étoient,  pour  y en  graver  d’autres.  C’ell 
par  cette  raifon,  qu’on  trouve  quelque  fois 
une  même  eftampe  avec  des  chiffres  différens. 
J’en  parle  par  expérience. 

Suivant  cette  divifion  le  premier  Volume 
des  vieux  maîtres  doit  être  : 

Le 
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Le  Recueil  de  pièces  de  martin  schoen  et 
d’rsRAEL  van  mecheln,  en  y joignant  ces 
anciens  artiiles , qui  fuivant  toute  proba- 
bilité ont  travaillé  avant  eux,  ou  au  moins, 
en  même  tems. 

Et  le  dernier: 

L’Oeuvre  d’A lee rt  durer,  Peintre  & Gra- 
veur, dont  le  Recueil  eft  formé  régulière- 
ment en  deux  volumes}  le  premier  con- 
tenant les  pièces  gravées  fur  cuivre  ou  fur 
métal,  & le  (ccond  celles,  qui  font  gra- 
vées en  bois. 

Nous  mettrons  ici  encore  quelques  autres 
artifles,  dont  nous  favons  les  noms  , & qu’on 
place  entre  Martin  Schoen  & Albert  Durer , 
quoique  la  plupart  (oient  les  contemporains 
du  dernier}  (avoir: 

F.  V.  B.  nommé  Franz  von  bochoit, 
b o s c h e. 

Albert  GLOCKENTHON. 

V eit  et  Augujlin  hirshvogel. 

Pierre  huys. 

Lucas  k r u g,  appellé,  par  Marolles,  te  Maître 
au  pot  de  JJeurs. 
mais. 

n a d a t , nommé  par  Marolles  le  maître  à la 
ratière  ou  fourriciere , & par  Florent  le 
Comte , Natalis  Datas . Je  ne  (àis  pas  s’il 
étoit  Alcmand,  ou  François. 

H h 4 $acob 
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^facob  waloh,  qu’on  dit  être  le  maître  de 
Wolgemuth. 

Michel  wolgemuth,  Maître  d’Albert 
Durer,  & 

Martin  zinck,  appelle  par  d’ autres , Zagel 
& Zafingcr. 

Pour  les  Maîtres,  dont  nous  ne  connoif- 
fons  jusqu’à  prefent  rien  que  leurs  mono- 
grammes, chiffres,  marques,  logogriphes, 
ou  rébus:  on  ne  peut  mieux  faire,  que  de 
iüivre  la  métode  obfervée  au  Salon  de  Dres- 
de, fa  voir,  d’en  former  des  Volumes  fepa- 
rés,  & de  les  reünir  de  la  manière  la  plus 
convenable,  pour  foulagcr  la  mémoire. 
Le  meilleur  expédient,  fuivant  mon  lenti- 
ment,  fera,  de  les  ranger  félon  l’ordre 
alphabétique,  en  fuivant  la  première  lettre, 
dont  le  chiffre  cft  compofé. 

Si  ce  lont  des  logogriphes,  rébus  & figu- 
res, il  faut  en  former  des  Volumes  fcparés  ; & 
fi  ce  font  des  anciennes  cflampes  anonymes, 
on  y peut  procéder  de  la  même  maniéré. 

Mais,  comme  il  ne  s’agit  ici,  que  de 
l’Ecole  Alemandc,  je  fiuppofe,  qu’on  ne 
mettra  dans  ces  Volumes,  que  les  pièces  des 
Alemands,  & qu’on  rangera  les  anciennes 
pièces  d’Italie,  fuivant  la  métode,  que  j’ai 
propofée  dans  l’Ecole  Italienne.  On  peut 
faire  la  même  chofe  à l’égard  des  François , 
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& des  Flamands.  Cependant,  quand  il  n’y 
a pas  moyen  de  reconnoitre,  par  le  caradcra 
d’une  piece,  de  quelle  Ecole  eft  l’auteur,  le 
meilleur  fera,  de  la  ranger  alors  dans  l’Ecole 
Alemande. 

L’Abbé  de  Marolles  a commencé  de  don- 
ner des  noms  à quantité  de  ces  chiffres  & 
marques,  qu’il  a expliquées  félon  les  idées. 
Florent  le  Comte,  le  Pere  Or  lundi , le  Profef- 
feur  Chrijt,  & d’autres  l’ont  fuivi  & ont 
adopté  fes  dénominations.  Mais , comme 
il  étoit  impoffible  de  comprendre,  le  féns 
deMarolles;  ceux,  qui  le  fùivoient  à la  lettre, 
ont  embrouillé  de  plus  en  plus  le  déchiffre- 
ment & la  connoifTance  de  ces  marques. 

J’ai  eu  l’occafion  d’examiner , avec  toute 
l’attention  poflible,  les  Recueils  des  vieux 
Maîtres,  que  cet  Abbé  a formés,  & qui  fe 
trouvent  encore  aujourd’hui  dans  le  Cabinet 
du  Roi  de  France,  presque  dans  le  meme 
ordre , qu’il  les  avoit  faits. 

Je  ne  puis  affés  me  louer  de  la  complai- 
fance  & de  la  polîtelfe  de  Mr-'^b/y,  Garde 
des  Eflampes  du, Roi,  qui  ne  s’eft  pas  laffé 
de  me  témoigner,  pendant  un  an  entier,  fon 
empreffement  à faciliter  mes  recherches. 
Mais,  je  fuis  obligé  d’avouer , que  ni  moi, 
ni  tous  ceux,  qui  ont  bien  voulu  me  prêter 
leur  fecours,  n’ont  pu  venir  à bout,  de  com- 
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prendre  toutes  les  explications,  que  Marot- 
tes a donné  de  ces  chiffres. 

Il  faudroit  un  ouvrage  entier,  pour 
mettre  ces  explications  dans  leur  vrai  jour. 
Mr-  Sellius , qui  a traduit  le  Diclionaire  des 
Monogrammes  du  Profeffeur  Chrijt , a rendu 
ce  livre,  par  les  fupplcmens,  plus  utile  qu’il 
n’étoit  pas  auparavant.  Mais,  le  dénom- 
brement des  eftampes,  fur  les  quelles  on 
trouve  les  chiffres,  y manque  toujours,  ce 
qui  eft  pourtant  le  plus  eflentiel.  Un  ouvra- 
ge, qui  detailleroit  les  pièces,  qui  ne  font 
connues  que  par  leurs  chiffres,  & qui  ex- 
pliqucroit  en  meme  tems , Il  ce  Chiffre  cft 
connu  ou  inconnu:  un  tel  ouvrage,  dis -je, 
feroit  d’une  grande  utilité  aux  amateurs  d’e- 
flampes.  J’y  travaille  depuis  long  tems; 

On  compte  pareillement  parmi  les  vieux 
Maîtres , les  anciens  graveurs  en  bois. 

Ceux , des  quels  on  pourra  former  des 
Volumes  entiers,  s’appellent; 

^fohanfen  baidung,  furnommé  grien.' 
Hans  BROSAMER. 

Hans  burgmaier,  nommé  encore  par 
d’autres  birckmair. 

Lucas  cranach  Peintre,  qui  a gravé  beau- 
coup en  bois,  fort  peu  en  cuivre,  & une 
feule  piece  en  clair  obfcur. 

Daniel , 
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Daniel , Hieromjmui  et  Lambert  hopfer,  Gra- 
veurs en  bois.  L’Abbé  de  Marolles  les 
nomme  les  maîtres  au  chandelier ; quoi- 
que leur  monogramme  indique  une  tige 
de  houblon,  qui  s’appelle  en  alcmand  Ho- 
pfen,  & non  pas  un  chandelier.  Il  y a 
auffi  un  C.  B.  hoi’fer,  qui  a gravé  dans 
la  même  maniéré,  & un  B.  hopfer  , qui 
eft  plus  moderne. 

Hans  & Heinrich  iautensack. 

Hans  SCHEUFLEIN. 

Tobias  & Chrijloph  stimmer. 

Heinrich  vogther. 

Les  noms  des  autres  anciens  tailleurs  en 
bois,  appelles  en  Aiemand  Formfchneider 
fe  trouvent  dans  la  table  alphabétique  des 
artifles. 

La  troiftème  partie  renferme  ceux,  qu’on 
nomme  les  petits  maîtres.  Savoir 
Henri  aldeorever. 

Albert  .ALT  DOR  F ER . 

Bartel  & Hans  Stbald  beham. 
çfacob  b in  ck 

Maître  Henri  goerting,  qui  a grave  de  pe- 
tites pièces  fur  du  fer  blanc 
• George  pens  & 

Virgilius  solis. 

Ces  artiftes  ne  nous  ont  donné  généra- 
lement que  de  petites  eftampes,  quoiqu’il 
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y foft  parmi  quelques  grandes  pièces,  la 
plus  nombreidè  partie  eft  cependant  en 
petit,  (s) 

Les  autres , dont  nous  n’avons  pas  beau- 
coup de  pièces,  font  pareillement  marques 
dans  la  table  alphabétique. 

La  quatrième  Partie  enfin  contient  tous 
les  Peintres  & Graveurs  de  l’Ecole  Aleman- 
de , qui  viennent  après  les  vieux  & les  pe- 
tits Maîtres. 

On  ne  trouvera  ici,  que  les  noms  de 
ceux,  dont  on  peut  former  régulièrement 
des  Volumes  lèparés;  nous  renvoyons  en- 
core les  curieux  à nôtre  table  alphabétique, 
que  nous  avons  été  obligé  de  citer  fi  fré- 
quemment 

£fean  van*  aachen  Peintre.  C’eft  le  meme 
que  Marottes,  & d’autres  d’après  lui,  ap- 
pellent ^fean  Doc. 

Il  n’efi  pas  probable  que  ffeanvandken, 
qui  a gravé  les  lix  petits  païfages,  dont 
quelques  uns  font  d’après  Saftlebm , ou 
d’après  Lingelbach , (oit  le  même  avec  le 
précèdent.  Je  crois  plutôt,  que  c’eft  un 
autre,  & le  même  d’après  le  quel  Pierre 
de  Laar  a gravé  une  petite  Suite  de  che- 
vaux. 

M 

(s)  Je  trouve  qu'on  compte  parmi  ce*  petits  maître*  encore 
■fima  S' tco,  mais  c’clt  par  ignorance-. 
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l JoJl  am mon,  Peintre  & Graveur,  duquel 
nous  avons  une  grande  quantité  de  piè- 
ces, gravées  en  bois,  dont  la  plûpart  cft 
marquée  de  Ion  chiffre. 

Si  l’on  vouloir  recueillir  toutes  les  figu- 
res, avec  les  quelles  cet  artiile  a orné  dif- 
férais livres,  Ion  Oeuvre  deviendrait  le 
plus  volumineux  de  cette  Clafle. 

^fean  Guillaume  baux,  Peintre  & Graveur, 
dont  l’Oeuvre  eft  fort  confiderable. 

£fean  Frédéric  b a use,  jeune  graveur  moder- 
ne à Leipfig,  qui  mérité,  qu’on  recueille 
lès  gravures. 

Joachim  François  beich,  Peintre  de  Païfà- 
ges  & de  Batailles , qui  a gravé  en  même 
..  tems. 

£foha n Georg  bergmulier,  Peintre,  qui  a 
gravé  aufîi. 

Martin  bernigeroth  & fes  fils  Jmn  Marti» 

& ôfean  Benoit , Graveurs,  dont  on  peut 
former  une  Collection  de  8 Volumes, 

. comme  l’on  a fait  au  Salon  de  Dresde. 
Samuel  & Conjlantin  blesendorf,  freres  & 
Graveurs. 

Les  bodenehrs,  fa  voir  George  ; Geor- 

ge Conrad;  Maurice;  Gabriel ; £fean  Geor- 
ge le  jeune;  £fean  Gottf  icd,  Gabriel  le 
jeune,  tous  Graveurs. 

Samuel  hqtschild,  Peintre,  qui  a gravé  auffl.  , 

Tlxto- 
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Thendor  de  bry  & Tes  fils,  Graveurs,  qui  ont 
fait  nombre  de  pièces. 

Petrus  candi  dus,  autrement  Pierre  de  witt. 
Peintre,  Flamand  de  nation,  mais  établi 
•à  Munie. 

Daniel  chodowiecki,  Peintre,  actuelle- 
ment vivant  à Berlin,  qui  grave  en  même  . 
tems  avec  efprit  & avec  goût. 

Paul  decker,  Deflinateur  & Graveur, 
avec  Paul  decker  le  jeune , Peintre. 

Chrijlian  Wilhelm  Ernjt  dietrich  ou 
pie  tri  cy,  Peintre  moderne,  qui  a 
gravé  en  même  tems  & dont  l’oeuvre  cft 
devenu  li  rare,-  que  celui  de  Rembrandt. 

Adam  elzheimer,  autrement  Adam  de 
Franckfort , Peintre.  Ce  n’cft  pas  la  quan- 
tité de  pièces,  mais  la  beauté  & la  rareté, 
qui  fait  le  prix  de  Ion  Oeuvre. 

Chrijlian  & Martin  engelbrecht,  Gra- 
veurs & Marchands  d’cllampcs  à Aug- 
fpourg. 

jferemias  f a l k,  Polonois,  Graveur  en  cui- 
vre & en  bois. 

François  de  Paul  ferg,  Peintre  de  Païfages 
& de  lujets  en  petites  figures  : qui  a gra- 
vé aufli. 

Paul  f l y n t.  Graveur,  qui  fe  nomme  aufli 
Paul  de  Nuremberg. 

jjfacob 
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^ Jacob  Andréas  fridrich,  Pere  & fils , 
Graveurs. 

Chrijlian  fritsch,  Pere  & fils,  Graveurs 
à Hambourg. 

Johann  Gottlieb  clume,  Peintre  moderne 
à Berlin,  qui  grave  en  même  tems. 

Gottfried  Bernard  goez  & ion  fils  François 
Regis , Peintres  et  Graveurs.  , 

Les  artiftes  du  nom  de  haï  b ou  hayd-, 
Graveurs. 

ffe an  Elie  & £fan  Gottfried  continuent, 
d’un  tems  à l’autre, d'enrichir  cette  Collée-, 
tion  avec  leurs  pièces  en  maniéré  noire. 

Daniel  hainzelman,  avec  Elie  & avec 
^fean,  trois  Graveurs. 

Philip  Gottfried  karder  Graveur. 

ffacob  Wilhelm  & Leonard  heckenauer, 

, Graveurs. 

ffofeph  he in t z,  Suifie,  Peintre,  qui  a 
travaillé  à Prague,  à Munie,  à Vienne,  à 
Augfpourg  &c. 

ffean  h e t s s , Peintre , avec  Elias  Chrijloph 
& Gottlieb  h e i s s , Defiinateurs  et  Gra- 
veurs au  burin  & en  maniéré  uoire. 

ffean  Daniel  hertz,  Graveur. 

Hans  h o l b e 1 N , Peintre  SuifTe. 

Wtnceslas  houar,  Graveur. 

L’Oeuvre  le  plus  complet,  qui  exifie, 
cft  finis  doute  celui,  que  Mr<  Winckler  pofi* 

iéde 
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féde  à Leipfig.  Il  vient  du  Cabinet  du 
Chevalier  Ruffort , mais,  il  a été  confide- 
rablement  augmenté  clans  la  fuite.  George 
Vertus  a fait  un  Catalogue  de  l’ Oeuvre 
de  HoUar , imprimé  pour  la  féconde  fois, 
avec  augmentations,  à Londres  en  1759. 
in  4 t0- 

£fean  holtzer  Peintre , qui  a gravé  aufli. 

Pierre  iselbourg,  Graveur. 

Françoit  Xavier  jungwirth,  Graveur  mo- 
derne à Munie. 

Mathias  rager  Peintre. 

Les  k 1 l 1 a n s , dont  l’ Oeuvre  efl  très  con- 
fiderable,  contenant  les  pièces  de  Lucas 
Wolfgang , de  Philip , de  Barthélémy,  de 
Wolfgang  Philip,  de  Philip  Andréas,  & de 
Georg  Chrijluph  K I L I A N.  • 

On  trouve  cet  Oeuvre  bien  complet, 
chés  ce  dernier,  a&uellement  vivant  à 
Augfpourg. 

^fofeph  Sebajlien  & £fean  Baptijle  klauber, 
Graveurs.  Ce  dernier  ajoute  toujours 
Catholicus , à ion  nom. 

Salomon  kleinert,  Graveur  & Ingénieur. 

fffean  Huldric  krauss,  Graveur  & fa 
femme  Jeanne  SibiUe , fille  de  Kufel,  qui 
a gravé  aufli. 

Mathieu  kuseï.,  avec  Ion  frere  Melchior, 
& lès  filles , Graveurs. 
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Melchior  lorichiüs,  Peintre  & Graveur. 

Jfaac  major,  Peintre  & Graveur. 

^Jofias  & Chrijloph  mauser,  Peintres  & 
Graveurs.  . 

tan  Henri  meil,  & £fean  Guillaume  meil, 
Delfinateurs  & Graveurs  modernes. 

Matthieu  m b ri  an,  Pere  & fils,  avec  l'a  foeur 
Marie  Sibtlle , Graveurs  & Peintres. 

Theodor  meyer,  Rudolf  h meyer,  Conrad 
MEYER,  çfean  MEYER,  & Félix  MEYER. 
Peintres  & Graveurs  SuilTes. 

£ft an  Efaik’  nilson,  Graveur  moderne  a 
Auel'pourg. 

£fean  André  pfeffei,  Pere  & fils,  Graveurs, 

Daniel  preisler,  avec  £fean  Daniel  preis- 
ler  & Tes  fils  £fean  ^f  'uftin;  George  Mar- 
tin, & Valentin  Daniel,  Graveurs. 
tan  Martin  preisier,  pareillement  fils 
de  ^fean  Daniel,  actuellement  vivant  à Co- 
penhague, mérité,  qu’on  forme  un  Oeu- 
vre lèparé  de  lès  gravures. 

£fean  Balthafar  probst,  Graveur. 

J.C.reinSïerger,  Peintre  & Graveur 
moderne  à Vienne. 

£fean  Elit  riedinger,  Peintre  & Graveur, 
avec  les  fils , £fean  jaques  & Martin  Elie , 
Graveurs. 

Bernard  rode,  Peintre,  qui  grave  en  même 
tems,  a&uellement  vivant  à Berlin,  avec 
Ii  ion 
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fon  frere  Jm»  Henri  rode  Graveur, 
mort  en  1759. 

jfean  Henri  r 00  s , appelle  r o o s de  Franck- 
fort,  Peintre  de  Bétail  & de  Païfages, 
qui  a gravé  aulîî , avec  fon  frere  Théodore 
& fes  delcendans. 

£ftûn  rothenhammer,  Peintre. 

Georg  Philip  rucïndas,  Pere  & fils , 
Peintres  & Graveurs,  avec  lès  petits  fils, 
Laurent  & Chrétien , Graveurs. 

Daniel  saiter  ou  seiter,  Peintre,  avec 
£fean  seiter  le  Pere,  Peintre,  &lon  fils 
jj'ean  Gottfried  seiter,  Graveurs. 

Joachim  de  sandrart,  Peintre  & Gra- 
veur. 

jjfacob  de  sakdrart.  Graveur,  avec  fes 
fils  jjean  jaques , & Joachim  le  jeune,  & 
avec  là  fille,  Suf arme  Marie,  Graveurs. 

Georg  Friedrich  schmidt,  Defiïnateur  & ’ ' 
Graveur,  actuellement  vivant  à Berlin. 

fjfean  Adam ; ^fofeph;  & Andréas  schmut. 
zerj  trois  freres  Graveurs,  avec  jaques 
schmut z er,  Defiïnateur  & Graveur 
actuellement  vivant  à Vienne. 

ÿ'ean  Henri  schoenfeld,  Peintre , qui  a 
grave  en  même  tems. 

Chriftoph  schwartz,  Peintre. 

Charles  screta,  Peintre. 
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Jeremie  paquet  sedelmair,  Graveur  & 
Peintre. 

Jean  Henri  sterling,  Graveur,  & fà 
femme  Catherine,  née  Heckel,  Graveur  & 
Peintre. 

Gabriel  s p i t z e l , Peintre  & Graveur. 

Jean  Audreas  thelot,  Orfèvre  & Gra- 
veur, avec  Jean  Gottlieb , & Jean  Gott- 
fried  thelot,  Graveurs. 

Martin  tyroff,  Graveur. 

Henri  ulrich,  Peintre  & Graveur. 

Jonas  umbach,  Peintre,  qui  a gravé  en 
même  tems. 

Bernard  vogel,  Graveur  en  maniéré  noire. 

Chrifioph  weigel,  Graveur  au  burin  & en 
maniéré  noire. 

Jean  weigel.  Graveur  en  bois. 

Andréas  wolffgang,  Peintre,  & fon  fils 
George  Andréas,  Orfèvre  & graveur,  avec 
fes  petits-fils,  Andréas  Matthieu , & Jean 
George , & fès  arriérés  - fils.  George  Andréas 
le  jeune,  & Chrijian  Wolfgang,  Graveurs. 
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« 

Aux  fix  Clafles  precedentes  on  a ajoute, 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

Un  Recueil,  qui  contient  les  pièces  dejjt- 
nées  on  gravées  par  des  Amateurs. 

Presque  dans  tous  les  Cabinets , que  j’ai 
vus,  on  a réuni  les  pièces,  que  les  perl'onnes 
d’une  certaine  qualité,  qui  n’ont  fait  profef- 
fion,  ni  de  peinture,  ni  de  gravure,  ont  pro- 
duites pour  s’amulèr.  Quoiqu’il  foit  parmi 
ces  cftampes  quelque  fois  des  ouvrages  di- 
gnçs  du  plus  habile  artifte,  il  y en  a aufli  beau- 
coup , qui  font  de  peu  de  confequence  <5t 
qu’on  ne  conlèrve  qu’à  caufe  du  nom  de  ce- 
lui, qui  les  a faites. 

Nous  avons  encore  des  Amateurs,  qui 
fe  fontamufés  à deffiner  «St  à graver  beaucoup; 
alors  on  forme  de  leurs  produéàions  des  Vo- 
lumes & des  Oeuvres  feparés;  comme  nous 
l’avons  remarqué,  en  parlant  du  Comte  de 
Caylus  «St  de  Mr-  IV atelet. 

On  trouve  encore  dans  ce  fuplement: 
Les  Recueils  des  eflampes  anonymes , qu’on 
n’a  pu  déchiffrer  jusqu’à  prélènt,  & dont  le 
nombre  n’cft  pas  petit.  Il  eft  vrai,  qu’on  en  a 
déchiffré  une  ailes  grande  quantité.  ' Quand 

on 
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on  voyage  à cè  deflfem,  & quand  on  par- 
court tous  les  Cabinets  , toutes  les  Galle- 
ries,  toutes  les  Eglifes  — — on  trou- 

ve quelque  fois  le  tableau  original,  d'après 
lequel  nôtre  efiampe  anonyme  a été  gra- 
vée. Il  fe  peut  aufiî,  qu’elle  eft  décelée  par 
un  defiin,  conlèrvé  dans  le  Cabinet  de  quel- 
que Amateur.  Souvent  les  écrivains  don- 
nent des  éclaircifîemens  lür  ce  point,  dans 
les  vies  des  artiftes,  fur  tout,  quand  ils  mar- 
quent en  même  tems  leurs  ouvrages.  En- 
fin la  confrontation  & la  reflemblance  du 
ftyle  dans  le  de  Afin , comme  aufii  le  même 
maniement  du  burin,  ne  contribuent  pas  peu 
à déchiffrer  les  pièces  anonymes,  quand  on 
y apporte  beaucoup  d’attention.  Cependant 
il  en  refie  une  partie  confiderable,  dont  nous 
ne  connoifions  pas  les  auteurs.  jv 

Au  Salon  de  Dresde  on  a raflemblé  pa- 
reillement les  ejlampes  anonymes  imprimées 
en  conteur  s,  tant  en  Hollande,  qu’en  Alema- 
gne  & ailleurs.  On  en  a formé  deux  Volumes. 

Il  ÿ a encore  une  Partie,  qui  mérite  de 
trouver  fa  place  dans  une  Collc&ion  géné- 
rale & complette  d’eftampes.  C’eft 
L’HISTOIRE  NATURELLE. 

Je  conviends,  que  cette  Partie  forme 
presque  une  Bibliothèque  entière , meme 
ii  l’on  ne  confidere,  que  les  livres,  ornés 
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d’eftampcs.  Cependant  on  conviendra  aut 
fi,  qu’on  ne  peut  pas  l’omettre,  fiins  faire 
tort  à une  Colleélion  complette. 

Voicy  à peu  près  le  dénombrement  de 
cette  Partie: 

1.  Les  eilampes  & les  livres  de  l’Hiftoire  na- 
turelle en  général  & des  dift'érens  païs  en 
particulier. 

2.  Les  Cabinets  des  Curiofités  naturelles. 

3.  La  Partie  qui  regarde  l’homme. 

4.  Les  bêtes,  lavoir  les  quadrupèdes,  les  oi- 
fcaux,  les  poifTons,  les  infeétes,  les  corps 
aquatiques  avec  les  coquilles  & cru  ft  a ces. 

5.  Les  plantes,  les  fleurs,  & les  arbres. 

6.  La  Minerologie,  avec  les  pierres  & les  pé- 
trifications. 

7.  Différons  livres  des  merveilles  & curio- 
fités naturelles. 

L’Hiftoire  naturelle,  comme  nous  l’a* 
vous  ébauché  ici,  fait  à Dresde  une  Biblio- 
thèque feparée.  Elle  eft  placée  dans  le  Ca- 
binet des  Curiofités  naturelles. 

Les  fix  Claffes  précédentes  avec  leur  Su- 
plement, dont  nous  venons  de  parler,  con- 
ftatent  proprement  un  Cabinet  d’Eftampes. 
Il  peut  être  d’une  grande  étendue  & conte- 
nir toutes  les  pièces  des  peintres  & des  gra- 
veurs, qui  exiftent  II  fe  peut  aufli , qu’on 
n’ait  fait  choix,  que  des  Oeuvres  principaux. 


Digitized  by  GoogI 


au  fix  Cla([es  prêced.  503 

& qu’on  fc  Toit  contenté,  de  recueillir  les  maî- 
tres les  plus  renoraés.  Il  y a enfin  des  Ama- 
teurs , qui  ne  recherchent,  que  les  pièces  les 
plus  belles,'  les  plus  piquantes,  & en  même 
tems  les  plus  rares  d'un  artifiex  fans  s’emba- 
raficr  du  relie. 

Mais  comme  nous  parlons  ici  du  Cabi- 
net d’un  Souverain,  tel,  que  les  grands  Prin- 
ces le  forment,  il  eft  neccfTaire  de  parler  en- 
core des  autres  Clalfes,  qui  font  eflentielles 
àuncColleélion  complette.  Cependant  nous 
prévenons  le  leéleur,  que  nous  n’en  donne- 
rons ici  qu’une  idée  générale. 

Chacune  de  ces  Clafles  exigerait  un  Vo- 
lume entier,  fi  l’on  vouloit  détailler  tous  les 
articles,  dont  elle  peut  être  compofée.  Ce 
ne  fera  donc  qu’une  efquiffe  légère,  que  je 
prélcnte  ici  aux  curieux. 
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LA  SEPTIEME  CLASSE 

■ . 

CONTIENT 

LES  PORTRAITS. 

l*  . 

lie  eft  diviféc  en  deux  parties:  la  pre- 
mière renferme  les  eftampes  déta- 
chées, qu’on  ramaflêpour  en  former 
des  Volumes:  Et  la  féconde  comprend  les  li- 
vres imprimés,  où  l’on  trouve  des  Portraits. 

1.  ESTAMPES  DÉTACHÉES 

DE  PORTRAITS. 

Cette  Partie  doit  commencer  naturelle- 
ment par  un  Volume,  qui  fait  voirlesjPor- 
traits  du  Souverain  & de  fa  famille,  à qui 
appartient  le  Cabinet  Enfuite  viennent 

Les  Portraits  des  Papes. 

Les  Portraits  des  Empereurs,  commençant 
par  ceux  des  Romains  & finiffant  avec 
ceux  de  toutes  les  Ruffics. 

Les  Portraits  des  Rois , depuis  les  Portugais 
jusqu’à  ceux  de  Pruffe. 

Les  Portraits  des  Electeurs. 

Les  Portraits  des  Princes  de  l’Europe  & de 
leurs  Maifons. 

Les 
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Les  Portraits  des  Cardinaux. 

Les  Portraits  des  Archevêques,  Evêques  & 
Prélats.  , 

Les  Portraits  des  Minières  d’Etat. 

Les  Portraits  des  Généraux  & des  Gens  de 
Guerre»  , , . 

Les  Portraits  des  Gens  de  Robe. 

Les  Portraits  des  Savans  en  Théologie,  Ju- 
risprudence, Médecine,  Philofophie,  Ma- 
thématique & belles  lettres. 

Les  Portraits  des  Religieux  Catholiques  de 
- tous  les  ordres. 

Les  Portraits  des  Gens  d’Eglife  de  la  Reli- 
gion Proteftante. 

Les  Portraits  des  Gens,  qui  fe  font  acquis 
quelque  réputation  & qu’on  ne  peut  pas 
ranger  dans  les  Volumes  cy  dcfîus  nom- 
més. 

Les  Portraits  des  Princes  & d’autres  perfon- 
nesde quelque  renoméetantenAfie,  qu’en 
Afrique  & Amérique. 

Les  Portraits  des  Architeéfes,  Peintres,  Scul- 
pteurs, Graveurs , & autres  Artiftes. 

La  plus  grande  Coîle&ion  de  Portraits, 
que  j’ai  vue,  le  trouve  dans  leCabinetduRoi 
de  France.  Celle  qui  exifte  dans  le  Biblio- 
thèque impériale  à Vienne  n’eft  pas  moins 
confiderablc,  & feroit  peut-être  fupetieure, 
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quand  toutes  les  eftampes,  dont  une  gran-  1 
dé  partie  n’eft  pas  encore  rangée,  feront 
miles  à leur  place. 

Si  l’on  veut  fuivre  le  plan  d’une  Colle- 
ction aufli  complctte,  que  je  viens  de  le 
propofer , on  ramalTera  immnncablement 
nombre  de  doubles,  parce  qu’une  grande 
partie  de  ces  Portraits  eft  déjà  inferée  dans 
les  Oeuvres  des  Peintres  & des  Graveurs  de 
chaque  clafife.  •'  Mais,  fi  l’on  ne  veut  pas 
faire  cette  depenfe,  on  y peut  remedier  par 
un  Catalogue , qui  renvoyé  les  curieux  aux 
Recueils,  où  de  tels  Portraits  fe  trouvent.  * 

11.  LIVRES  DE  PORTRAITS. 

Nous  en  avons,  qui  ne  contiennent  que 
des  Suites,  fans  aucun  dilcours,  comme  les 
Portraits  des  Papes  & Cardinaux  publiés  à 
Rome,  chez  j Roffi,  ou  les  Recueils , que  le 
Libraire  vander  Aa  a rama  des,  & quantité 
d’autres. 

Nous  en  avons  auffi  avec  un  difeours 
ajouté  aux  Portraits  (*) , & nous  avons  pa- 
reillement des  livres , où  les  Portraits  ne  font 
inférés,  que  pour  fervir  d’ornement. 

Corn- 
et) On  a ajouté  à la  Suite  des  Portraits  d’Odieurre,  un 
Difeours,  & l’on  a publié  ce  Recueil  en  6.  Volumes  in  4. 
feus  lo  titre:  l'Europe  illujlrt,  à Paris  1755. 
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Comme  011  peut  acquérir  de  ces  der- 
niers presque  toujours  les  eftampes  feparé- 
ment,  il  vaut  mieux  de  les  acheter,  que  de 
charger  fa  collection  des  livres  mêmes. 

Le  nombre  de  tous  les  livres  de  Por- 
traits, tant  que  j’ai  pû  découvrir,  monte 
déjà  à plus  de  mile,  j’en  ai  drefle  le  Cata- 
logue avec  le  dénombrement  des  pièces, 
que  chaque  ouvrage  contient,  & qui  feroit 
feul,  quand  £1  feroit  imprimé,  un  gros  Vo- 
lume. 
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HUITIEME  CLASSE 


CONTENANT 

LA  SCULPTURE 


E T 


L’ARCHITECTURE. 


fthacun  de  ccs  Articles  eft  divifé  en 
deux  Parties,  dont  la  première  com- 
prend les  efiampes  détachées,  & la 
féconde  les  livres  ornés  d’eftampes. 

I.  LA  SCULPTURE. 


Fait  voir  les  Statues,  les  Bas-reliefs , les 
Bronzes , les  Marbres , les  Infcriptions , les 
Pierres  gravées,  tant  en  creux  qu’en  rélief:  en- 
fuite  les  Médaillés,  & enfin  les  ouvrages  d’Or- 
fcvrcric,  & les  deflïns  utiles  aux  Jouailliers. 

Il  faut  commencer  cet  article  par  les  Re- 
cueils , qui  renferment  des  ouvrages  de  Scul- 
pture en  général,  comme  l’eft  par  exemple: 
Le  Recueil  formé  par  les  pièces  gravées 
d’après  les  ouvrages  du  Chevalier  Alexandre 
algardi,  Sculpteur  de  Boulogne,  qui  s’eft 
amufé  auiïi  à graver. 

L’ Oeuvre  de  Pierre  beknini  & de  ion 
fils  le  Chevalier  £[ean  Laurent , Sculpteur, 

Pein- 
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Peintre  & Architeéle , qui  a gravé  pareil- 
lement. . 

La  gallerie  justinien ne:  fous 
le  titre  G aller  ta  Giujliniana , del  Marchefe  Vin- 
cenzo  Giujimiani.  Tome  1.&  IF.  in  Roma , 2 Vo- 
lumes grand  in  folio. 

L’ouvrage  commence  parles  armes  de 
la  Maifbn  Juftinienhe  & le  Portrait  du 
Marquis  Vincent. 

Il  renferme  enfuite  dans  le  premier 
Tome  cent  cinquante  planches  de  Statués, 
& dans  le  fécond  Tome  cinq  Portraits,  cin- 
quante quatre  planches,  fur  lesquelles  tfe 
trouvent  cent  & fept  Buftes , quatre  vingt 
douze  planches  avec  desBas- reliefs,  qua- 
torze planches  avec  des  pièces  d’Architec- 
ture  & de  Jardinage,  une  Vafe  antique,  & à 
, la  fin  une  Carte  géographique  des  terres, 
que  cette  Mailon  pofledoit  autrefois. 

Le  Marquis  ayant  formé  le  projet  de  faire 
graver  toutes  ces  pièces,  engagea  Sandrart  à 
diriger  l’ouvrage.  Celui-ci  y employa  plu- 
fieurs  jeunes  gens,  qui  étoient  alors  à Rome, 
pour  fe  perfeclioner,  favoir:  Theodor  Ma- 
tham,  Claude  Melun,  Pierre  de  Balliu , R.  de 
Perfyn,  Anne  Marie  Vajani,  Corneille  Bloe- 
mart,  Michel  Natalis,  Comin,  C.  Audran, 
Valeritn  Régnai  t , & F.  Greuter. 

Les 
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Les  dcffinateurs  ét  oient,  outre  Joachim 
Sandrart,  ff.  Thyjiditu  Guidi , ffean  Baptijle 
Ruggitri  de  Bologne } Iodocus  de  Pape , le 
Chevalier  Lanfranc,  C.  Philip  Spinninck  de 
Bruxelles,  François  Ptrritr,  Fratucfco  Bo - 
namico  & Andrea  Podeflà. 

Les  planches  ont  été  làns  doute  retrou- 
vées, parce  que  depuis  quelque  teins  il  en 
a été  mis  dans  le  public  quelques  exemplai- 
res de  nouvelle  impreflîon. 

Le  Cabinet  à' El  if ab  et  Sophie  cher  on, 
fous  le  titre  cabinet  d’antiques,  qui 
contient  différens  ouvrages  de  Sculpture, 
gravés  par  différens  maîtres. 

Le  Cabinet  de  V Art  de  Sculpture  par  le 
fameux  Sculpteur  François  van  b o s s u i t & 
fculpté  en  yvoire  & ébauché  eu  terre  cuite, 
gravé  d’après  les  deffeins  de  BarentGraat  par 
Matthys  Pool  àAmrtcrdam  1727,  grand  in4t0' 

A ces  ouvrages  on  peut  ajouter  les  au- 
tres Recueils  & Cabinets  de  cette  efpecc, 
foit  avec,  foitiàns  dil cours. 

Enfuite  viennent  les  s t a t u e s,  ou  l’on 
peut  ranger: 

Les  Recueils  de  Statués  & Buffes  de 
B.  de  Cavalier  iis , de  L.  l^acari,  de  ffaques 
Marghucci,  d' Etienne  du  Perac , de  François 
Perrier,  de  Roji,  de  Zanetti  & de  tant  d’au- 
tres, qu’on  trouvera  dans  le  Catalogue, 

dreffé  fur  cette  Claffe.  Il 
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Il  en  eft  de  même  avec  les  livres , où 
F on  voit  des  Bas-reiiis,  des  Bronzes,  des  In- 
feriptions , & des  Pierres  gravées. 

Les  Médailles  demandent  une  divifion 
plus  détaillée. 

On  commence  par  les  Oeuvres  en  géné- 
ral, fuivis  des  Médailles  des  anciens  peuples, 
& F on  finit  avec  les  Médailles  modernes. 

Nous  avons  aufli  plusieurs  eftampes  dé- 
tachées, réprélèntant  diftérens  ouvrages  de 
Sculpture,  dont  la  quantité  n’eft  pas  afiés 
fuffifante,  pour  former  de  chaque  artifte 
un  Oeuvre  feparé.  On  les  a recueilli  dans 
le  Salon  de  Dresde,  & F on  a formé  de  cha- 
que nation  diftérens  volumes, Suivant  l’ordre 
alphabétique,  en  rangeant  ces  Volumes  dans 
les  Ecoles,  dont  nous  venons  de  parler. 

L’Article  de  Sculpture  finit  avec  les 
eftampes  utiles  aux  Jouailliers. 

IL  L'ARCHITECTURE. 

Elle  contient  d’ «abord  les  Collectons 
formées  par  les  eftampes  publiées  feparé- 
ment  & rangées  en  diftérens  Volumes} 
favoir  : ; 

L’ Oeuvre  de  £fean  Marie  Galli  dit  bibiena, 
& de  fes  fils  Ferdinand  & François  avec 
Ifofeph  bibiena  fils  de  Ferdinand , qui 
étoient  Architectes  & en  même  tems 
Peintres  de  Pedpectives.  L’Oeu.- 
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L’Oeuvre AcGiütio  parigi Architecte,  qui a 
gravé  beaucoup  & même  avec  goût.  Son 
fils  Alphonfe  étoit  pareillement  Architecte. 
L’ Oeuvre  de  £fean  Bapti/le  piranesi,  Ar- 
chitecte & Peintre,  qui  nous  a donné  plu- 
fieurs  Volumes  de  lès  ouvrages,  gravés 
par  lui  même.  On  a gravé  auffid’après  lui; 
L’ Oeuvre  d 'Antoine  le  pautre,  A rchi- 
teCte,  avec  les  pièces  de  lôn  parent  £fean 
le  pau  r re  Graveur , & de  Pierre,-  fils 
de  ^fean,  qui  étoit  Sculpteur,  & qui  a 
gravé  aufli. 

L’ Oeuvre  des  blondels  Architectes 
François. 

Cette  famille  nous  a donné  quantité  d’ou- 
vrages, publiés  tantôt  par  des  eftampesde- 
tachées,  tantôt  par  des  livres  entiers.  Le 
plus  confiderable  parmi  ces  derniers  cft 
fans  doute:  l' Architecture  Françoife par 
François  Blondel,  4 Volumes  grand  in  folio. 
L’ouvrage  n’  cft  pas  achevé  & l’on  efpere 
qu’  il  lèra  continué. 

L’ Oeuvre  de  ^futes  Hardouin  mansart, 
Architecte,  dont  on  a publié  plufieurs 
eftampes  détachées.  , 

Les  autres  eitampes  d’ Architecture  & 
de  Maîtres,  dont  il  n’  y a pas  ailes,  pour 
former  des  Volumes  lèparés,  ont  été  rangés, 
au  Salon  de  Dresde,  de  la  même  maniéré, 
que  les  Sculpteurs.  Les 
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Les  livres,  qur  font  partie  de  cet  article, 
peuvent  être  rangés  de  la  maniéré  fuivante. 

1.  Les  livres  de  l’ Architecture  en  général, 
divifés  fuivant  les  nations. 

2.  Les  Batimens  d’  Egides; 

Les  Amateurs  peuvent  encore  recueillir 
les  eilampes  détachées  des  Plans,  Coupes, 
Profils,  Elévations,  & Façades,  de  toutes 
les  Eglii'cs,  qu’on  a gravées,  & pareillement 
les  eilampes,  qui  répréfentent  des  Portails, 
des  Autels,  des  Chaires,  des  Orgues,  <$c 
autres  ornemens,  & les  reunir  daus  plu- 
fieurs  Volumes. 

3.  Les  livres  de  Y Architeéture  Civile. 

4.  Ceux  de  l’ Architecture  Hydraulique  & 
Navale. 

5.  Ceux  de  Mechanique. 

6.  Les  livres  de  l’ Architecture  militaire,  tant 
des  anciens , que  des  modernes. 

7.  Lçs  livres  des  Campagnes  militaires, 
quand  ils  font  ornés  de  planches. 

A la  fin  de  cette  Gaffe  font  placées  les 
Vues,  le  Ion  les  différens  païs , & iuivant  les 
provinces  du  monde  entier.  On  peut  en- 
core commencer  ici  par  les  eilampes  déta- 
chées , & finir  avec  les  livres. 
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NEUVIEME  CLASSE 


CONTENANT 

LES  ESTAMPES  ET  LES  LIVRES 
D’ ANTIQUITES. 


| utre  les  Volumes,  formés  par  des 
pièces  détachées,  & par  les  Recueils 
d 'Antoine  Salamanca t d’ Antoine  Lafreri 
& d’autres  anciens  Marchands  d’eftampes, 
le  refte  eft  rangé  dans  l’ ordre  qui  fuit  : 

1.  Les  livres  & les  Corps  d’ Antiquités  en' 
général. 

2.  Les  Antiquités  religieufes  des  anciens 

peuples  & leur  culte  divin;  dont  les 
livres  de  Mythologie  & de  fables  font 
partie.  • 

3.  Les  Antiquités  des  peuples  d’Afie,  & 
d’Afrique,  principalement  desEgipticns. 
Les  Antiquités  des  Grecs. 

Les  Antiquités  des  Romains. 

Les  Antiquités  Etrusques  &des  autres 
peuples  d ’ Italie. 

7.  Les  Antiquités  de  diffcrens  peuples  de 
l’Europe.  * 


4- 

5- 
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DIXIEME  CLASSE 


CONTENANT 


LES  ESTAMPES  ET  LES  LIVRES 
DE  CEREMONIES. 


oicy  P Ordre  obfervé  dans  cette 
Clafie. 

i.  Les  Cérémonies  religieules. 
a.  Les  Ordres  équeftres,  militaires  & 
religieux. 

Avec  les  livres  de  Blafon  & de  Généa- 
logie. 

Les  Tournois,  Carouffels  & Fêtes. 
Entrées,  Réceptions  & Voyages  de  Cé- 
rémonie. 

Couronnemcns. 

Illuminations  & Feux  d’Artifice. 

7.  Mariages  & Cérémonies  de  Batême. 

8-  Funérailles. 

Le  Supplément  de  cette  Claffe  contient 

1.  Différentes  eftampes  d’Habillemens  de 
toute  efpece , avec  les  livres , qui  en 
font  ornés. 

2.  Les  ouvrages  d’ Emblèmes  & de  De- 
vifes. 


3- 

4 

5- 
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ONZIEME  CLASSE 

CONTENANT 

UNE  ÊIBLIOTHEQUE  DE  TOUS 
LES  LIVRES  DES  ARTS. 


B&**n  ; , 

* Arrangement,  obfervé  dans  le  Sa- 
*r<  ] ion  de  Dresde,  eft  le  fuivant: 

I.  Les  livres  des  Arts  & Métiers  en  général. 

2.  Des  Arts  du  Deffin,  dont  les  livres 
des  Académies  font  partie. 

3.  De  la  Théorie  du  Deffin , de  la  Pein- 
ture, des  Couleurs,  de  la  Perfpedive» 
de  P Art  de  graver,  & de  l’Art  d’écrire. 

4.  Livres  de  Critique  fur  les  arts  du  Deffin. 

5.  Defcriptions  des  Ouvrages  de  l’Art  en 
général,  & en  particulier  de  l’Italie, 
de  la  France,  de  l’Efpagne,desPaï$-ba$, 
de  l’Angleterre,  de  l'Alemagnc&  des 
pais  du  Nord. 

6.  Catalogues  des  Ouvrages  de  l’Art. 

7.  Vies  des  Artifics, 

8-  Dicliona ires  des  Artifles. 

C'dt  dans  cette  Claflfe  lèule,  ou  nous 
mettons  tous  les  livres,  qui  traitent  des  Arts, 
fans  avoir  égard  aux  cftampes. 

DO  U- 
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DOUZIEME 

E T 

DERNIERE  CLASSE 

CONTENANT 

LES  DESSINS,  • 


es  Defiins  font  régulièrement  ranges 
fuivant  les  Ecoles. 


Il  y en  a de  deux  différentes  efpeces. 
Quelques  uns  ne  font  voir,  que  des  traits, 
jettés,  pour  ainfi  dire,  fur  le  papier,  qui 
expriment  la  première  idée  de  l’artifie  fur 
fbn  fujet.  On  les  nomme  tantôt  efquiffes, 
tantôt  études. 

D’autres  font  arrêtés  & entièrement  fi- 
nis , ou  achevés  dans  toutes  leurs  parties. 

Mr*  Mariette  a traite  cette  matière,  à 
l’occafion  de  la  vente  des  Dejfms  du  Cabinet 
de  Crozat , avec  une  telle  précifion,  qu’il 
feroit  fuperflu,  d’en  dire  encore  un  mot. 

J’ajouterai  cependant  ici  une  feule  ob- 
servation, & je  la  foumets  à P examen  des 
connoiffeurs. 
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D’ où  vient -il,  que  les  Efquifles  & les 
Deflins,  qui  ne  font  que  heurtés,  ou  cro- 
qués, plaifent  généralement  aux  ignorants 
&aux  favants?  Et  d’ où  vient -il,  qu’un 
artifte  très  médiocre  dans  fes  peintures  & 
dans  les  deflins  arrêtés,  peut  faire  des  efquifl- 
fes  admirables  ? J’ ai  connu  des  Defîinateurs 
& des  Peintres  5 j ’ en  connois  même  enco- 
re, desquels  j’avois  conçu  une  haute  idée, 
en  voyant  leurs  efquifles.  Mais  je  revins  fort 
de  ma  prévention,  lorfque  je  vis  leur  ta- 
bleaux, ou  un  deflin  fini  par  eux. 

Voicy  mon  fentiment. 

Un  deflin  ébauché  ne  fait  voir , que  ce 
que  1 ’ artifte  penfoit  fur  fon  fujet  Les  con- 
noifleurs  ne  prennent  garde  qu’à  l’idée,  & 
y voyentdans  leur  imagination  tous  les  traits 
comme  s’ils  étoient  finis. 

Us  le  perfuadent,  que  le  Peintre  ferait 
un  ouvrage  parfait,  en  achevant  cette  idée 
dans  fon  tableau. 

Les  ignorons  en  revanche,  entrâmes  par 
le  préjugé  & par  l’amour  d’avoir  des  def- 
fins,  ou  par  la  préfomtion  de  les  bien  con- 
noitre,  s’imaginent  de  voir  ce  qu’ils  n’en- 
tendent pas;  & comme  ils  n’entendent  non 
plus  les  parties  d’un  deflin  arrêté,  ils  don- 
nent très  volontiers  la  préférence  à ces  traits, 
crayonnés  avec  vivacité  & hardieffe. 

Ajou- 
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Ajoutons  à cela,  que  les  grands  Maî- 
tres ne  faifoient  prcfque,  que  des  efquiflcs 
& des  études. 

Ils  employoient  leur  tems  à peindre  de 
grands  ouvrages,  & fi  ce  n’étoit  pas  un  Car- 
ton, dans  lequel  ils  faifoient  voir  la  même 
exaélitude  dans  le  deflin,  comme  dans  leurs 
tableaux,  les  autres  idées  étoient  faites  ou 
pour  leurs  études,  ou  pour  s’amufer,  & 
dans  l’intervalle  de  leur  travail  ordinaire. 

On  ne  peut  pas  raifonnablement  avan- 
cer, que  l’efquifle  d’un  grand  artifte  vaille 
d’avantage,  qu’un  deflin  entièrement  ache- 
vé par  lui. 

Ce  lcroit  préfiippofer,  qu’il  ignoroit  le 
deflin.  Qui  eft  ce  qui  l’empêcheroit  d’a- 
chever fon  idée,  jettée  fur  le  papier,  & de 
la  finir  dans  toutes  fes  parties  avec  le  même 
feu , s’ il  étoit  maître  dans  l’ art,  du  deflin  ? 

Cette  thefe  n’eft  vraie,  que  vis  à vis 
d’un  deflinateur  ou  peintre  médiocre,  dont 
les  efquiffes  furpaflent  toujours  j fes  deflins 
arretés. 

Cependant  il  y en  a qui  prétendent,  que 
nous  avons  des  deflins,  Amplement  ébau- 
chés de  quelques  grands  maîtres , qui  valent 
plus  que  leurs  tableaux.  Cette  prétenfion  eft 
fans  doute  l’ effet  de  leur  imagination  i ils 
croyent  de  voir  dans  le  deflin  & dans  les 
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traits  vagues  & indécis,  deschofes,  qui  n’y 
font  pas  ; quelquefois  ils  avancent  auffi  un 
tel  paradoxe,  uniquement  pour  fe  glorifier 
des  defims,  qu’ils  pofiedent. 

Pour  moi,  jepenfe,  qu’un  bon  Deffin, 
fini  d’un  de  nos  grands  Maîtres,  vaut  plus, 
qu’une  bonne  Efquifie;  & que  le  plus  beau 
Tableau  d’eux,  vaut  d’avantage,  que  le 
plus  beau  Deffin. 

» Pour  les  productions  des  artiftes  mé- 
diocres, il  y a moyen  de  fe  garantir;  un  oeil 
formé  ne  donne  pas  fi  aifement  dans  le  tra- 
vers. Mais  pour  les  copies,  ou  plutôt  pour 
les  deffins , faits  dans  le  goût  & dans  le  cara- 
ctère des  grands  Maîtres , par  des  gens  habi- 
les, je  ne  puis  pas  aflfés  avertir  les  curieux, 
d’être  fur  leurs  gardes.  La  plus  grande  ha- 
bileté & P expérience  la  plus  confommcc 
peut  être  attrappée  dans  ces  lortes  d’ ac- 
quittions, 


TABLE 


i 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


P.  van  dcr  Aa,  Libr.  & M. 

d ’ Eftatnp.  p.  (jg 

Jean  van  Aachen ■ P.  492, 
Is'iloIo  dell'Abbaté , P.  71 
L 'Abbé  de  St.  Martin,  v.  Pri- 
inatieç. 

Agojlino  Veneziono  , v,  de 
Mufis. 

Boyer  d 'Aiguilles,  Arnat.  79 
St 

François  Albani,  P.  «9.  us 
Chérubin  Albert,  P.  A G.  153 
Jo.  Alb.  Albinus  pofi>doit  un 
exemplaire  de  ia  Bible  des 
Pauvres  333 

Henri  Aldcgrevn,  petit  M. 

aletnand  491 

tes  Alemands  apportent  la 
typographie  en  Italie  148. 
de  en  France  uSd 

Alexandre , P.  74 

Le  Chevalier  Alexandre  Al- 
gardi,  Sculpteur  de  G.  30g 
Franc.  Aliamet,  G.  10;.  174 
Jaque»  Aliamet,  G.  63. 174 
Giufcppe  Alloja,  G.  6p 
André  Altamonte , G.  51 
Pomponio  Amalteu,  P.  Ug 
Amateurs  «Je  leurs  gravure» 
Soo 

Jaques  Amiconi,  P.  us 
Joft  Ammon,  P.  A G.  144. 4SI 
Frere  Jean  André,  P-  167 
Andrea  Andreani,  Gr.  en  cl, 
obfc,  Ü3 

AndreaQi,  c’cft  Andreani. 


S.  de  Angelis,  G. 

BaptiOa  A'Angtlo,  v.  il  Moro. 
S.  Ansgaritis , Evêque  de 
Hambourg  A de  Brem.  319 
VAntickriJl,  v.  Entkrift. 
Antiquités , Eftampcs  A li- 
vres 513, 

Seb.  Antoine,  G.  44 

St.  Antoine  tiraille  parle  Dé- 
mons, eftampe  Z3Q 

Apocalip/e,  v.  Hiftoire  de  St. 
Jean. 

ApoealipfeA’  AlbertDurer 
Arc  de  'Triomphe  au  Fau- 
bourg  St.  Antoine  tj.  zô 
ArchitcÏÏurc,  cftampes  A li- 
vres £og 

James  Mac  Ardell,  G.  213 
JofephCcf.  A'Arpino,  P.  115 
//rrtnemorandi  notabilis  per 
figuras  Ecangciiftarum:  li- 
vre d’images  324 

--moriendi  : livre  Jimag.  399 
le  même  livre  imprime'  fans 
année  413 

en  alsmand,  imprimé  à 
Leipfig  en  1494.  en  la- 
tin, à Nuremberg,  fans 
«nnc'e,  A pareillement 
en  tjii  423 

Jaques  Artois,  P.  189 

Thomas  Howard  Comte  A' A- 
rundel,  Amat,  gS 

Mr.  Askens,  Médecin  a Lon- 
dre.poflcde  un  Exemplaire 
de  l ’Apocalipfe  273 

Kk  £ Jean 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Jean  Afftlin,  P.  p.i89 

van  Affen , v.  Walther. 
Michel  Aubert,  G.  p.  4*.  63. 

78 • i°8 

Aug.de  St  .Aubin,  Dell'.  A G. 
à Pari»  443 

B.  Audran,  G.  74.  77 

C.  Audran,  G.  74*  5°9 

Gcr.  Audran,  G.  n.  15.  ao. 

ai.  ai.  1; 

Jean  j4«rfran,G.  40. 4a.  44. 77 
Le»  Audrans,  G.  174 

Ant.  Aveline,  G.  17 

Pierre  Aveline,  G.  4a.  44.  <$3. 

78.174 

Le  Cheval.  Avice,  Deff.  40 
Pierre  va»  Av  ont,  P.  1 8 1 

B. 

Marc.  Bacciarelli,  D.  A P.  62 
Ludolph.  Backhuyfen , P.  A 
G.  I8y 

Robert  Bacon  Compendium 
theologiac  385 

Bartolomeo  A Giambatt.  Bcb 
gnacavallo,  P.  13a 

F.  BailleuL,  G.  40.  108 

Guill.Æa»//«>,Amat.AG.  ai} 


Pierre  Baillu,  G. 

10a 

Lazare  Baldi,  P. 

13* 

Baccio  Baldini,  Orf.  A G.  141- 

I5t 

Baldinucci,  Auteur 

154 

Johanfen  Baldung,  furnom- 

méGrien,  vieux  Maître  A 

Grav.  en  bois 

490 

Jean  Jof.  Balechou,  G. 

61. 63 

Ant.  Balejïra,  P. 

117 

Pierre  de  Balliu,  G. 

509 

Bamberg , trefor  de  la  caté- 

drale 

*48 

une  de  premierea  ville* 
âpre»  Mayence  où  l’on  ail 


imprimé  177 

Pierre  van  der  Banck,  G.  ai  $ 
BicàoBandinelli,  P.  A Sc.  U7 
Alex.  Bannermann,  G.  10J 
Ant.  Baratté,  G.  73 

Barbarinae  aede*  70 
Jean  Baptifte  Barbi,  G.  aox 
Barbiéri,  v.  Guercino. 
Barentfen,  v.  Bernard. 


Françoi»  Barlow , P.  A G.  ai* 
Fred.  Baroche,  P.  »8 
Bern.  Baron,  G.  7® 

Jofeph  Baroni,  G.  94 

Joa.  BaroniusToktàn.  G.  94 
Seb.  Barras.  G.  79 

Domin.  Barrière,  ?.  * G.  137 
Fr.  Bartolozzi,  D.  A G.  61. 

79.  103. 107.  is* 
Gotfrid  Bartfch,  G.  *4 
Jaque»  Philip  le  Bas,  D.  A G. 

77. 108. 174 
Franqoi»  Bafan,  G.  A M.  d’E- 
ftamp.  63. 79.80.8y.  174 
Giac.  Bajfano,  t.  5°-  ?a.  u* 
Franc.  A Leandro  da  Bajfa- 
no , P.  93.  ni 

Jerome  Bajfano,  P.  H8 
La  Dcmoifelle  Bafjeporte,  G. 

77 

Etienne  Baudet,  G.  tf.  ao.  ai. 

*3. 74-'74 
A F.Baudouins,  P.  AG.  aç. 

30. 191 

J.Guill. Sawr,  P.  A G.  135.493 
Jean  Fréder.  Baufe,  G.  493 
OttavioÆflyarrfo,  Auteur  6g 
Nie.  G.  154 

Seb.  Beaulieu,  Ing.  A D.  30 
Nie. 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Nie.  Dauphin  deBcauvais,  G. 

p.  40.4».  63. 7ç.  77.10g.  174 
J.  Beauvarlet,  G.  63. 174 
Dom en.Beccafumi,  P.  117. 150 
Le  Confeillcr  Becker  à Dresde 


amateur 

396 

Ifaac  Becket,  G. 

213 

Corn.  Bega,  P.  A G. 

181 

Bartcl  A Hans  Scbald  Beham, 

ou  Boelim,  ou  Behm,  P.  A 


G.  *82.  491 

Joachim  François  Beicii,  P.  A 
G.  493 

Belial  translaté  en  François 
ao.  14(6  164 

Etienne  délia  Belle , D.  AG. 

3t.  154 

Giov.  A Gentile  Bellini,  P.  118 
Le  Comte  Bellotti,  P.  A G.  137 
Martinus  Bellus  219 

Les  Benediftins  de  St.  Jaques 
à Mayence , fournirent  les 
fraix  pour  l’ impreflion  du 
Pfautier  de  1459  273 

J.  Berain,  D.  A G.  14 
Nie. Berchet»,  P.  A G.  189 
de  Bercy , G.  40.  41 

Nie.  Berettoni,  P.  128 
Pietro  Berettoni  da  Cortona, 
P.  70.94. 109.11g 

Dan.  Berger,  G.  65 

Johan  Georg  Bergmuller,  P. 

A G.  . 493 

Franc.  Btrlingtri,  Geografia 
144 

Salomon  Bernard,  G.  174 
Theodor  Bernard,  P.  181 
Jean  Martin  A Jean  Benoit 
Bernigeroth,  G.  439 
Mart.  Bernigeroth,  G.  64 


Plere,  A le  Cheval.  Jean  Laur. 

Bernini,  Se.  Ar.  P.  A G.  508 
Philip.  Beroaldus  Savant  14Î 
Giamb.  Bertano,  ou  Britano, 

P.  117 

Luca  A Ferrando  Bertelli,  M. 

d’Eft.  IS9 

Nie.  Berlin,  P.  23.  167 
Jean  de  Beyer,  P.  190 
Les  Bibiena,  Ar.  A P.  5 u 
Bible,  la  première  imprimée 
HP  feq. 

La  Bible  des  pauvres  ; Biblia 
pauperum,  ouvrage  d'ima. 
ges  292 

Bibliothèque  de  tous  les  li- 
vres des  Arts  516 

— — de  1 ’ Univerfité 

d’AItorf  429 

— — - de  St.  Ulric  A Ste. 
Afra  à Augfpourg  469 

— •—  Royale  de  Berlin 

• 3S8 

— — - B odlejenne  3*2.373 

37Î 

— — de  Saint  Benoit  I 

Cambridge  322 

— — Eleâorale  de  Dres- 
de 317. 419. 424 

— — de  la  Ville  de 
Franckfort  385. 393. 409 

•—  — de  1 ’ Ecole  publi- 

. que  de  Frcyberg  2*8 

— — de  Geneve  45 6 

— — de  Gotha  325. 38J. 

39t.  4*4 

— • — de  l’Abbaïe  deGott- 
wie  317. 367. 394. 415 

— — ■ Royale  d’Hanno- 

vre  318. 415. 449 

Biblia- 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Bibliothèque  publiqu  deHar- 
lem  p.  453- 454 

— — de  la  ville  de  Horn 

p6 

-r-  — de  l’Univcrfité  de 
Leipfig  261.3  17.457 

_ — du  Sénat  de  Leip- 
fig 3'7-  397 

1 — — Royale  de  Londres 

201.3. ;6 

__  de  la  Ville  de  Mem- 

mingen  40  j.  48a 

— — Eleélorale  de  Mu- 
nie 41Q-  48» 

— __  du  Chapitre  de 

Munfter  3^1 

— de  Nuremberg  149. 

424.  426 

, _ du  College  de  Cor- 

pps  Chrifti  à Oxforth  322 
_ ^ Royale  de  Paris 

427.  442, 47? 

— de  l’ F.vêché  de  Paf- 

fau  ;i7-3^.3^-38îo97-47° 
_ _ du  C.  de  Pcmbrock 

373.413.426.448.456 

— -r  du  C.  Pertufati  322, 

373-374-Î85. 397-41J 

— — Impériale  de  St.  Pe* 

tersbourg  455 

— — des  Chanoines  ré- 

guliers à Pollingcn  415 

— — de  la  Sorbonne44» 

— _ de  Strasbourg  A de 

la  Cominende  de  St.  Jean 

470- 4Z! 

duConfeillerTreu 

414 

— - — du  Duc  de  la  Va> 

licre  317.  472.  478 


Bibliothèque  Impériale  de 
Vienne*  54.  157.  164.  318. 
349. 397- 47«- 478- 505 

— — de  Windhag  à 

Vienne  4il 

— — de  WolfenbutteJ 


249.  31  <3.  349-  357-  4°°-  4*8. 

420.  478.  4Ü 


— — de  Zwickau 

410 

G.  Bickliam,  G. 

sot 

N.  BiUu,  G. 

69 

Jacob  Binck , petit  M.  Ale- 

mand 

491 

Birckmair,  v.  Burgmaïer. 

Kartol.  Bifcaino,  P. 

120 

Jean  de  Bifckop,  G. 

201 

Jaques  Blanchart,  P. 

167 

Thomas  Blancket 

167 

Peter  van  Bleck,  G. 

2ÏÎ 

Samuel  A Çonftantin  Blefen- 

dorf,  G. 

43? 

Ant.  Blockland,  P. 

lit 

Abr.  Bioemart,  P.  A G.  ÎL  181 

Adrien  Bioemart,  £L_ 

mi 

Corneille  Bioemart , G.  6g, 
102.  309 

Fre'deric  Bioemart,  G.  202 
Jean  Fran  ç.v.Bloemen,  P.  19» 
Pierre  van  Blormen,  P.  190 
Chateau  de  Blois,  14. 

Les  Blondcls,  Arch.  51* 
Antoine  Blooteling,  G.  202 
Franz  v.  Bocholt  donne'  pour 
le  premier  graveur  214.187 
Les  Bodenelirs,  Grav.  494 
Pierre  Boel,  P.  ig± 

Q.  Boel,  G.  47 

C.  F.  Boetius,  G.  61. 64. 85 
de  la  Bo  ijjiere,  G.  9. 12.13,3? 
Ferdinand  Bol,  P.  AG,  186 
Hans 


jilized  by  Google 


Table  Aljjtmbdiqiù.  • 


Han»  Bal,  P.  * G.  p.  iço 
Nie .Bot  Jri  ni,  G.  en  cl.  obf.iü 
il  llologna,  v.  Primatice. 
il  Bolognefe,  v.  Grimaldi. 
Boëce  a Bolfwert,  G.  202 
Sch.  a Bolfwert , ‘G.  84- 
Bonacorfi,  v.  del  Vaga. 
Francefco  Bonamico,  D.  510 
Michclangclo  Bonarotti , P. 

Se.  A A.  109.  119 

Giulio  Bonafone,  P.  A G.  Ht 
Jean  Bonnart  le  jeune  74 
Les  Bonnarts,  G.  49. 174 
Bonne val.  D.  43 

H.  van'dtr'Borcht , G.  £9 
Paris  Bordone,  P.  56 
Raphaël  Borghitii,  auteur  144 
Cornélius  Bos,  G.  iox 
Hieronymus  Bos,  P.  1 Ri 
Marco  Bofchini,  auteur  93 
Jacobus  Bojlus , Belga,  G.  ioa 
Boffche , vieux  Maître  Ale* 
mand  487 

Abrah.ito^ê,  G.  54.36. 174 
François  vanBoffuit,  Se.  310. 
Jean  A André  Æoi/r,  P.  190 
Sandro  Boticello,  P.  A G.  141 
iü 

Samuel  Botfciiild,  P.  A G.  493 
Le  Prélat  Boltari,  Auteur  140 
François  Boucher , P.  to8, 167 
Jean  Bouchet,  auteur  des  Re- 
gnards traverfans  Ac.  427 
Boudewyns,  v.  Baudouin. 
Boulancourt  a publie  la  De* 
f.ription  des  Invalides.  19 
24 

J.  Boulanger,  G,  174 

Bon  Boulognes,V.  24 

Les  Boulognes.  P 167 

Scb.  Bourdon,  tP.  AG.  16g 


Bourguignon,  v.  Courtoise 
Bourlat  de  Montrcdon.  A- 
mateur.  14a 

John  Boydell,  6r.  A M.d’Eft. 

102 

Seb3(Hen  Brand,  Dofleur  A 
non  pas  Graveur,  337.  fon 
Hexafrichon  in  metnorabi- 
lesEvangeliftarum  figuras 
398.  Regnards  traverfans 
faullëiucnt  attribues  a lui 

417 

Giacinto  Brandi,  P.  J31 
Pierre  Brebiette,  P.  A G.  is6 
Brécourt,  P.  80 

Mr.  Breitkopf  le  fils,  eft  oc- 
cupé à nous  donner  une 
hiüoire  de  l’art  d’impri- 
mer. 263 

Bartolomc Bremberg,  P.tço 
Barthcl,  de  Brejje,  G.  131 
J.  Antoine  de  Brejfe,  A J. 
Marie  de  Brejje,  frere 
Canne.  G.  131 

Pierre  Breughel  le  vieux,  P. 

53.  Ifil 

Pierre  Breughel  le  jeune,  P. 

!M 

Jean  Breughel  de  velours,  P. 

Breydenbach , Itinéraire  144 
Math.  A Paul.  Bril,  P.  A.  G. 

$3-  ‘9° 

Brieffmaler.  v.  Enlumineur 
A Cartier. 

P.  Briffart,  G.  13.  ai 
Francefco  Brizio,  P.  119 
Lodovico  Brizio,  P.  71 
Crifpin  van  den  Broeclt,  & 
Barbara  fa  tille,  P.  A G.  tst 
Hans 


/ 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Hans  Brojamer,  vieux  M.  * 
Gr.  en  bois.  49° 

Bapt.  Brojlolon,  D.  91 
Adrien  Brouwer.  P.  >82. 
Jean  van  AerBruggtn,  G.  202 
Le  Comte  de  Bruht,  Amat.  8$ 
Charles  ie  Brun,  P.  u.  *0. 13. 

74. 73. 168 
Abraham  de  Bruyn,  A Nico- 
las fon  fils,  D.  A G.  201 
Thcodor  de  Br  y & fes  fil», 
Grav.  494 

Arnold  Bucking , imprimeur 
à Rome.  >44 

Bullet,  recherche*  hiftori- 
ques  fur  les  cartes  à jouer 
23* 

de  Bure,  Bibliographie  taxée 
142.  265.378 

Bus,  v.  Bos. 

Buxheim,  Chartreufe  25a 
469 

Jaque*  de  Bye,  Savant  A G. 

203 

W.  Byrne,  G.  103.  213 

c. 

Adrien  A Henri  van  ietCabel, 
Peint.  190 

Cabinet,  ce  que  c’  cft  ? 9 

Cabinet  de  Boyer  d’ Aiguil- 
les. 79 

— - de  Beaux  Arts.  74 

— de  François  van  Bofluit 

510 

— A Gallerie  du  Comte,  de 

Brühl.  g; 

•—  d’ Flif.Sophie  Chcron.  510 
< — de  Croiat.  7 6 

*—  du  Comte  Jaques  Derby 
«7 


Cabinet  du  Roi  de  France. 

>0.505 

— du  Marquis  Gerini.  73 

— du  Prince  de  Lichteftftcin. 

86 

— de  Reynlh  82 

— du  Comte  de  Vence.  82 
Il  Caval.  Calabre/e.  v.  Prcti. 
Giacouio  Calandrucci,  P.  >28 
Caldara ■ v.  Polidoro. 

Carlo  A Gabrieli  Caliari,  P. 

93.  I>9 

Paul  Caliari.  v.  Veronefe. 
Jean  van  Calt,  P.  >90 

Jaques  Callot,  D.  A G.  >74 
Dion.  Calvart,  P.  >19 

Andr.  CamaJJei,  P.  70 

Ltica  Catnbiafi,  P.  iïo 
Jofeph  Camerata.  G.  62 
Giulio  A Domenico  Cam- 
pagnola,  P.  A G.  >20 
Pictro  Campana,  G.  59- 63. 69 
Jac.  van  Campen,  P.  A March. 

d’Eftainp.  91.  454 

J.  D.  Campiglia,  P.  59.  >27 
A.  Canal,  P.  A G.  108. 137 
Canaletto.  v.  Comte  Bcllotti. 
Petras  Candidus,  P.  494 
P.  C.  Canot,  G.  >03. 125 
Remigio,  Antonio,  A Giov. 
Franc.  Cantagallina,  P.  A 
Grav.  >37 

Simone  Cantarini  da  Pefaro, 
P.  A G.  125 

Les  Cantiques  en  Images.  374 
Dora.  Maria  Canuti,  P.  >25 
Il  Capucino  v.  Strozzi. 

Les  Caraches,  P.  A G.  90-  >20 
Ann.  Carache.  47.5*.  53 

Lodov.  Caradit.  71 

Carat - 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


CaraStres,  v.  Lettre*. 

Joh.  Jacob.  Caralius  ou  Ca- 
raglio,  G.  153 

Caravaggio,  v.  Merigi,  A Po- 
lidoro. 

Hugo  da  Carpi,  G.  en  boi* 
A end.  obfc.  150.1$».  290 
Girolamo  Carpi oni , P.  A G. 

*35 

Laurent  Cars,  G.  42. 108. 17$ 
Cartes  à jouer  inventées  par 
les  Alrmands.  239 

Cartiers,  ont  inventé  la  gra- 
vure en  boi*.  237 

— de  Venife,  fe  plaignent 
des  Cartier*  d’Alemagne. 

*4$ 

— imprimoient  A debi- 
toient  des  livres.  252.  455 

*—  obtiennent  defenfe  con- 
tre les  imprimeur*  46g 
Bernardo  A Valerio  Caflelli, 
P.  AG.  120 

Benedctto  Cajîiglione,  P.  A 
Grav.  . 120 

Catalogus  MStormn  Angliae 
A Hiberniae.  427 

Catalogue  de*  livre*  orné* 
de  figures  gravées  en  boi* 
A imprimés  depuis  le  com- 
mencement de  la  typogra- 
phie jusqu’en  1517.  483 

Catholicon  Janucnfis  con- 
fondu avec  le  Donat.  258 
Jean  Bapt.  de  Cavalleriis,  G. 

158.  Sio 

Giacomo  Cavedoni,  P.  71. 90 
Le  Comte  de  Caylu s,  Araat. 

A Gr.  75. 175 

William  Caxton , Impr.  en 
Anglet.  207 


Cazali,  G.  103 

Pierre  Jaques  Cazes,  P.  169 
Le  Cheval.  CeUJii,  P.  7$ 
Les  Celeftins  à Paris  polledent 
un  exemplaire  du  Spécu- 
lum SaU  adonis  443.449 
Fr.  Cepparoli,  G.  69 

Ceremonies , eftampe*  A li- 
vres. 51$ 

Jules  Cefar , Commentaire*, 
par  Louis  XIV.  34 

Thomas  Chambars,  G.  103 
213 

Chateau  de  Chambord,  14 
Philip  A Jean  Bapt.  Cham- 
pagne, P.  168 

Jean  Bapt.  Simon  Chardin, 
Peint.  Idg 

Nie.  Château,  G.  44. 77 
Louis  de  Chatillon,  G.  15. 28. 

3*-74-«7> 
La  Chartreufe,  à Mayence 
poQcde  trois  Exemplaires 
du  Pfdutier  de  1459.  273 
Franc.  Chauveau,  G.  14. 1$.  17. 

18.  »a.  74.  175 
Q..  P.  Chedel,  D.  A G.  17s 
Pierre  Chenu,  G.  63. 86 
Jacq.  Cher  eau,  G.  40. 76, 175 
François  Chereau,  G.  40. 17$ 
Elifabcth  Sophie,  A Louis 
Cheron,  P.  A G.  168. 510 
Jacobo  Cltiavijlelli,  P.  6t 
Chiffres,  des  anciens  art i fies, 
484.  difficulté  i les  déchif- 
frer 486.  490.  méthode 
à ranger  les  artiftes  qui 
«’en  font  fervi*  488 

Chiromantie  du  Doéteur 
Hartlieb  287.  479 

Daniel 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Daniel  Chodoviecki,  P.  A G. 

494 

L«  Profcffeur  Cbrijl,  fti  mo- 
nograinmes  121.289.489 
Carlo  Cignaiti,  P.  U* 

Jean  Uapt.  Cimaroli, P.  108 
Nieolo  * Antonio  Circi- 
gnani,  P-  111 

D.  Claffen,  G.  47 

Il  Ciaujlro  di  St.  Michèle  in 
Bolco.  7* 

Cernent  Bibliothèque  cu- 
rieufe,  4' S 

Sebaft.  le  Cerc,  D.A  G.  12. 

13. 16. 13.  »8.  îS-  43-  *75 
Albert  A Pierre  Clovet,  G.  103 
Doin.  Julio  Chvio,  P.  i*I 
C.  N.  Cochin,  Pere  A Fil*.  D. 
AG.  27.  40. 4z.  43.  44- 16- 
108.  17s 

N.  Cochin,  G.  29. 3t.  34.  91. 

l75 

N.  R.  Cochin,  G.  9*-i7S 
Hieronymns  Cock,  A fon  frère 
Matthias,  Gr.  ao$ 

Thotna*  Cock/on,  G.  113 
J.  Coclttnans , G.  80. 81 
F.  Colignon,  G.  3i 

Colin , G.  *8 

Adrien  & Jean  Collaert , G. 

aoj 

Raphaël  dal  Colle,  P.  itl 
Le  College  des  quatre  Nati- 
ons. *3 

J.  Collet,  P.  »«* 

Codiiio  Cototnbini,  G,  59 
J.  Connu.  G.  S°9 

Compendium  Th  ologiex  ve 
ritati-  itnprimétn  1473.386 
Compïègne,  Chatcau  de  14 


Florent  le  Comte , fon  Catir- 
ioguc  des  tableaux  prefen- 
tés  au  1.  May  à N Dame, 
98.  a copie'  les  fautes  de 
Maro'lcs,  150. 137. 158. 119. 

*37 

mal  cite'  par  le  ProfelT. 
Chrift.  ag9 

Seb.  Conca,  P.  m 

Jean  van  Coninxloo,  P.  1915 
Conquêtes  de  Louis  XIV.  18 
31 

Robert  Coopcr,  G.  113 
Copie  ditlérc  toujours  de  l’o- 
riginal. 444 

Chrijl  ojs//or«ïBartnlomaeui, 
Joh.  Kart.  ATherefia  Ma- 
ria Coriolan,  G.  135 
Jean  Bapt.  Corneille,  P.  A G. 

74.  104.  i6| 
Michel  Corneille,  P-  AG.  74 
104.  168 

Cornélius  Cornely,  P.  181 
Antonio  Allegri  da  Correg- 
gio,  P.  50.  65.  m 

F.  A.  Corft,  G.  61 

M.  Ant.  Corft,  G.  39 

Cornélius  Cort,  D.  A Grav. 

iîî 

Laurent  Janfon  Cojler,  pro- 
duit par  les  Hollandois 
cornu  e inventeur  de  la 
gravure  en  bois  196.  2 36. 
409.  gravures  attribuée» 
à Coftcr  201.  370  n’cft 
‘ ni  graveur  ni  imprimeur 
278.  37a.  409.  *’il  a etc 
Cartier  n'eft  pas  encore 
prouve,  372.  410 

L.  CoJ/in,  G,  74 

Courjes 


*j  %.  — 


Table  Æphabtliqae. 


Courfes  de  têtes  & de  bague* 
p.17. 14 

Jaq.  & Guillaume  Courtois, 


Peint.  122. 

Jean  Couftn , P.  163 

Les  Coypels , P.  168 

Ant.  Coypel,  P.  74 


Crabetje,  v.  Afl'elin. 

Lucas  Cranach,  P.  & G.  282 
190. 490 

Martin  Crantz,  Impr.  à Pa- 
ris. 166 


Crepy,  G.  > 44 

Giufeppe  Maria  Crefpi,  P.  122 
Aloylius  Crefpi , Chanoine 


Aut.  de  Amat. 

122 

Donato  Creti,  P. 

108 

B..  Crivelari,  G. 

<SJ 

Theodor  délia  Croce,  v.Ver- 

cruys. 

Crozat,  Amat.  7 6. 105 
Culmbach , rêprcYcnte'e  fur 
une  ancienne  cliarape.  22a 
Douienico  Cuntgo,  G.  103 

Camillus  Cungius,  G.  70 

D. 

Jean  Dac.  v.  Aachen. 

Cor.  van  Dalen,  G.  84.  203 
jDfl/io»,Infpeélcur  delaGall. 

des  tableaux  à Londres.  10g 
Corneille  Danckerts , G.  203 
Danckcrt  Danckerts,  G.  203 
Julius  Danckerts,  G.  203 
11  Dante,  avec  les  Vignettes 
de  Baldini  141,  142.  232 
Pierre  Daret,  G.  175 

DargenvilU,  Auteurdc  Aniat. 

116 

Jean  DaulU,  G.  62. 17$ 


Paul  Decker,  D.  A G.  p.  494 
François  Dtlaratn , G.  213 
Wilhelm  van  Delft,  P.  & G* 
203 

N.  Desbois,  G.  92 

Descamps  dit  , que  les  pre- 
miers Peintres  e'toient  de* 
Pais- Bas.  199 

Louis  Desplaces , G.  40.  4*. 

74.  77.  108.  17S 
Deffius,  comme  ils  font  ran- 
ge* 5i7 

Détrempé  des  premier*  im- 
primeurs. 441 

Abrah.  Diepenbeck.  P.  132 
Chriliian  Wilh.  Krnli  Diet- 
rich,  P.  de  G.  494 

Ant.  Dieu,  P.  169 

Dodart,  Mémoires  des  plan- 
tes 3 î 

Jaques  & Simon  van  der 
Does,  P.  190 

Dolitar,  G.  28 

Le  Dominicain,  ou  il  Do- 
minichino  v.  Zampieri. 
Dominotiers  à Paris,  exer- 
cent la  même  profeilion 
que  les  Peintres  de  carte* 
en  Alemagne.  249 

Donat , imprime  par  Gutten. 

berg  de  Fauft.  156 

Dorbay,  G.  2g,  41 

Michael,  Louis,  & Nicol. 
Dorigni , P.  & Grav.  108 

169 

Thomas  Dorniberg  n’cft 
pas  l’auteur  du  Compcn- 
dium  theol.  vericatis.  ;8<t 
Gérard  Dou,  P.  65 

P.  Drevet,  G,  40. 17Î 
L 1 Louis 


Digitized  by  Google 


Table  Alphabétique. 


Louis  Fabricius  Dubourg.  P. 

A G.  p.  >8* 

Claude  Ducchetti,  March. 

d’ Eflarnp.  159 

Gafp.  Duchange,  G.  40.  75. 

78-  «2* 

Jean  le  Dtieq,  P.  ' 191 

Claude  Duflos , Pere  A Fils, 

G.  4^  ’&TÉi  I°i 
Gafpré  Dughet,  P.  172 
Cari  Du-jardin,  P.  & G.  191 
Pierre  Dulin,  D.  40 

Nicol.  Dupuis,  G.  40.  63. 77. 

176 

Charles  Dupuis,  G.  42.  176 
Durandi  Rationalc  D.  O.  de 
ao.  1439.'  175 

Albert  Durer,  P.  A G.  113. 

163.  21L  2M,  23$.  288.  487 
Corn.  Du/art,  P.  A G.  152 
Mr.  Ztofr  à H innovre  poflede 
un  exemplaire  du  Pfautier 
de  1437  271 

Jean  Duvet,  G.  174 

Antoine  van  Dyck.  P.  50.51. 

65.  toi.  1S2 
Philip,  van  Dyck,  P.  l8x 

E. 

R.  Earlotn,  D.  A G.  103.213 
Gerbrant  van  den  Eckhoud, 
P.  182 

Ger.  Edelinck,  G.  11.  ij.  23. 

2 ii  !2* 

Jean  Edelinck,  G.  15.22.175 
Nie.  Edelinck,  G.  17 6 
EglifedeBremcn  320 

EgliJts  anciennes  d’Alcma- 
gne  A les  monuincns  qui 
s’y  trou venf  305 


François  A Charles  Eifen.  P. 

A D.  p.  i5g 

Guil.  Elliot,  G.  103.213 

Adam  Elsheimer , P.  109. 183 
494- 

Chriftian  A Martin  Engel- 
brecht,  Gr.  494 

Enlumineurs,  leur  origine 

244 

Enfcbedè,  habile  imprimeur 
à Harlem  372.  443-  450. 

4?5.  462 

Der  Entkriji,  Livre  d’ Iroa- 
384 

Frw^.Ertinger,G.  29.31. 175 
L ' Efpagnoiet , v.  Ribera. 
EJlampes  des  anciens  Mai. 
très  doivent  être  confer- 
ve'es  dans  les  Collc&ions 
publiques  p.  485.  anony- 
mes rangées  feparémeut 
400 

John  Evelin,  G.  214 

Albert  van  Everdingen,  P. 

A G.  191 

Jean  v.  Eyck,P.  199.200. 227 
R.  Eynbouts,  G.  4 j 

F. 

John  Faber,  Pere  A Fils,  G. 

214 

Fables  des  Singes  275 

Jean  Fabri,  G.  jx 

William  Faithorne,  G.  214 
Jerem.  Falck,  G.  83. 84. 494 
Ant.  Faldoni , G.  59.  éo.  10 5. 

107 

Cari  i on  Faleus,  P.  191 
vinc.  Fanti,  P.  A Auteur  82 
Paul  Farinati.  P.  A G.  122. 

Fajci- 
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Fafriculus  temporum  impri- 
mé parVeldener  p.  459 
I!  Fat  tore,  v.  Giov.  Franç. 
Pcnni. 

Carlo  Fauci,  G.  60. 6t.  73. 103 
Jean  Faujl,  ou  Fuft,  s’aflbcie 
avec  Guttenberg  256.  im- 
priment un  Donat  256.  une 
Bible  latine  260.  une  let- 
tre d’indulgence  261.  fc 
brouillent  enfemblc  & fe 
fcparent  262 

•—  — «’aflocie  avec  Pier- 

re Schoeffer  & ils  impri- 
ment en  1457.  le  Plautier 
262.  leurs  aides  difperfés 
après  1462.  258.285 

Valentin  le  Febre,  G.  90 
Febure,  v.  le  Fcvre. 
Felibien,  Auteur  u.  «S 
Franc.  Paul  Fer  g,  P.  & G.  494 
N.  Ferraiuolo , P.  108 
Gaudemio  Ferrari,  P.  132 
Giov.  Dom.  Ferretti , P.  <Sc  D. 

59.77.126 
Ciro  Ferri,  P.  • 123 

Etienne  Ftffard,  G.  6 3. 176 
Fêtes  de  Verfailles  17.24 
Feti  di  Mantua,  P.  53. 123 
Roland  , Claude  de  Jaques  le 
Ferre,  P.  171 

Odoardo  Fialetti,  P.  & G.  15s 
Paolo  Fiamingo,  v.  Bril  93 
Ma  fo  F'iniguerra,  G.  139. 143. 

151.  232 


Etienne  Fifcher , G.  214 

Albert  Flamen,  P.  191 

Flechier,  Auteur  17 

Govert  Flinck,  P.  65 


Jjques  Fiipart , G.  44.  63. 

Si-  >7$ 


Franc  Fioris,  P.  p.  183 
Paul  blynd,  G.  494 

Marcello  Fogellino,  G.  152 
Simon  Fokke,  G.  63.203 

Jacob  Falkema,  G.  63. 203 


Qjiirinus  Fonbonne,  G.  44 
Fontainebleau,  vues  de,  14 
Jean  Bapt.  Fontanade  Vero- 
ne,  P.  113 

Giulio,  Domenico  Maria  eVe- 
ronica  Fontana,  P.  &G.  124 
VranceCco  Fontebajfo,  P.  123 
Formjchneider,  v.  Graveur* 
en  bois. 

Giorgio  Fojfati,?.  123 
Charles  de  la  Fojje,  P.  74. 164 
Moyfe  Fovard,  G.  31 

M.  Fournier,  quelques  faute* 
de  lui  relevées  236. 255.318. 
445. 450.  n’a  pas  e'té  un 
deflinatcur  exact  443 
Marc  Antonio  Francefchini , 

P.  I2t 

Vinccnzio  Francefchini , G. 

SS».  61 

Adam  de  Franckfort,  v.  Elz- 
heitner. 

Abroifcdc  François  Franck, 

P.  183 

Baptifta  Franco,  Vénitien.  P.  • 
de  G.  123 

Cecchino  dcl  Frate,  P.  117 
Jacob -Fret/,  G.  59-  76.  156 
Giov.  Girol.  Frezza,  G.  59. 


76 

Ifidoro  Frezza,  G.  69 
Michel  Friburger,  Impriin. 

à Paris  166 

J.  André Fridrich,  G,  64. 495 
Friquet,  P.  74 

Ll  a Chri- 
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Chriftian  Fritfch,  Pere  A fil», 
Gr.  p*  495 

Philip.  Fruitiers,  P.  183 

T.  Frye,  P.  & G.  au 

FueJJli  &un(lltt-Lexicon,  tig. 

m 

Jean  Fyt , P.  s».  >9» 

G. 

Ant.  Dora,  Gabbiant.  P.  114 
Balth.  Gabbugiani,  G.  52 
Gaburri , Auteur  140. 14; 
John  Gainsboroug,  P.  ata 
Sebald  Gallendorjf'er,  Gra- 
veur en  bois  m6.  2R8 

Gallerie,  ce  que  c’eft  ? 2 

— de  Berlin  64 

— de  Bruxelles,  ou  de  P Ar- 
chiduc Léopold  4! 

•—  de  Copenhague  67 

— de  Dresde  dz 

— de  Diifleldorp  67 

— de  Florence  56 

— Juftinienne  71. 509 

— du  Palais  Royal  79 

— de  Saltzdalen  66 

— de  Sans-Souci  65 

— de  Verfailles  4 1 

— de  Vienne  49 

— de  Windfor  67 

Philip,  Theodor  A Corneille 

Galle,  G.  203 

Galii  v.  Bibiena. 

Uld  iricus  Gal/us,  v.  Han. 
Girolaino  Gambarotti,  P.  23 
Franc.  Gandini,  D.  6i 

Gaetano  Gandolft,  P.  71. 119 
Lorcnzo  G ar b ieri,  P.  7t.  119 
Noël  Garnier.  G.  163.  174 
Ben  venu  toGurojyb/o,P.78. 132 


T.  Garzoni  Piazza  univerf. 

p.  214 

Gafpri,  v.  Dighet. 

Luc  Gaffcl,  P.  191 

Jean  Baptifte  Gauli , P.  133 
P.  Gautier , G.  6g 

Claude  Gelée,  v.  Lorrain, 
Girolarao  Genga,  P.  13a 
A.  Genoels,  P.  de  G.  191 
Ulrich  Gertng,  Imprimeur  à 
Paris  166 

Le  Marquis  Gerini , Ama- 
teur <t.7i 

St.  Grrmat«enLaye,Vuës  14 
Grtyàiaf  Catalogue  dellaBella 

Jagues  de  Gheyn,  P.  * G.  183 
GiuJ'eppe,  e il  Caval.  Pietro 
Ghezzi,  P.  1*4 

Theodor  & Giorgio  Ghiji 
Mantuan.  P.  A G.  127 
Giulhno  Giampiccoli,  G.  6a 
P.  Giffart,  G.  12 

Claude  Gillot,  P.  AG.  t 6g 
Giaeinto  A Lodovico  Grmi- 
nietni,  P.  133 

Luca  Giordano,  P.  $0,51. 114 
Giorgione  da  Callelfranco  P. 

Giacoino  Giovanini,  P.  A G. 

7»  97 

le  Marquis  Vinc.  Giujliniani, 

509 

Jean  Glauber,  P.  A G.  19a 
Joh.  Gottl.  Glumt,  P.  A G.  49; 
Albert  Glockenthon,  vieux 
Maître  allemand  487 

Mr.  Gockinga,  Curé  à WU- 
nes,  amateur.  q6a 

Jean  Goeré,  D.A  G.  lot 
Maître 
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Maître  Henri  Goerting,  Gr. 

P-  49| 

Gotfrid  Bernard  <k  fon  fila 
François  Regis  Goetz,  Gr. 

495 

John  Gaïdar , G.  214 

Jean  Gole,  G.  203 

Hubert , Henri,  Conrad  , âc 
Julius  Goltz,  P.  * G.  183 
Angelo  Gori,  P.  di 

Ant.  Franç.  Gori,  Auteur 
57-51 

Henri  Goudt,  Aroat.  & G.  183 
Jofeph  Goupy,  G.  214 
Jean  Jofeph  van  Goyen, P.  192 
Burent  Graat,  P.  & D.  $1© 
Fiiippo  di  Grado,  G.  69 
Daniel  Gran,  P.  55 

Jean  Jofeph  Granet,  Auteur 
îd 

Nicolo  GraJJî,  P.  103 
Hubert  Gravelot,  D.  & G.  101 

vj6 

Graveurs  en  bois,  different 
des  Graveurs  en  cuivre  220 
appelles  en  Allemagne 
Formfchneider  243 
travaillent  pour  les  Pein- 
tres de  Cartes  249.  tail- 
lent les  images  de  Saints 
en  bois  251 

, les  premiers  font  inconnus 
284.  GuttenbergdeFauft 
les  ont  employés  262.447 
Gravure  inventée  par  les  Ale- 
mands  232.  2$$ 

*— ; inventée  en  Italie  132 
— en  maniéré  noire  inven- 
tée aoS 

■ — en  bois,  242.  dérivée  des 


eftampilles  ou  des  poin- 
çons p.  2 46 

— ancienne  en  bois  de  1423. 

130 

John , Valentin  de  Benjamin 
Green,  G.  214 

Guillaume  Grttwod,  P.  de  G. 

212 

Carlo  Bnrf.  Grtgori,G.  55 
Carlo  Gregori,  G.  <&.  do. 

d<-7? 


Ferdinand  Gregori,  G.  59 

F.  Greuter  552 

Jean  Bapt.  Greuze,  P.  169 

Simon  Gribelin,  G.  *7 

Giov.  Franç.  Grimaldi , P.  ék 
G.  131 


Jacqueuiin  Gringonneur , P. 

Guercino  da  Cento,  P.  90. 

109. 124 

Louis  Guicciardini,  Auteur, 

280 

J.  Thyfidius  Guidé,  P.  de  D. 

S‘o 

Guido,  v.  Reni. 

Pierre  van  Gunjl , G.  203 
J.  Guttenberg,  Inventeur  de 
riuiprimcrie  >63. 233 

— fait  faire  des  lettres  de  buis, 

I54-î59 

— cherche  à fabriquer  des 

glaces  256 

— projeéle  d’imprimer  avec 

Fauft  une  Bible  2 Jg 

Gcnnaro  Guttierez,G.  jg 

H, 

A.  van  Haecktn,  G.  214 
Joli.  Gottfr.  Haid,  G.  103 
L 1 3 Les 
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Les  autres  Graveurs  du  nom 
de  Hctid  p.  495 

Daniel,  Elie  A Jean  Hainzel- 
mann,  Gr.  495 

Claude  Guy  Hallè , 4 Noél 
fon  fils.  P.  169 

Ulrich  Han , Impriin.  à Rome 

, 142 

Conrad  Hannequis,  à Paris, 
Compagn.  de  Pierre Schaf- 
fer  lÜ 

Philip  Gottfried  Hûrder,  G. 

42 5 

François  Hareweyn,  G.  204 
Harlem  confcrve  quelques 
anciens  livres  à fon  hôtel 
de  ville  19&  37 <■  408-  449» 
434  4fi»- 

— n’a  point  la  première  édi- 
tion latine  du  Spéculum 
Salvationis  448 

Corneille  de  Harlem,  v. Cor- 
nely. 

Hartlieb  Chiroraantie,  vide 
Chiromantie. 

Jean  Hauffard,  G.  77 

Jean  van  dcn  Hecke,  P.  19» 
Jacob  Wilb.  & Leonard  He- 
ckenauer,  G.  66.  49$ 
Jofeph  Heintz,  P.  495 
Martin  Hemsktrk , P.  ig; 
Egbert.  Hemskerk,  P.  184 
Henri  le  Saint  fait  écrire  de 
livres  de  prières  248 
Claude  & Ifraël  Htnriet.  G. 

176 

Htrculanum,  fes  Antiquités 

68 

Jacques  Heretnberck,  Impri- 
meur à Lyon  164 


A.  Herifet,  Gr.  p.  27.  44 
Joh.  Dan.  Hertz,  G.  64. 494 
Abraham,  Guillaume  A Ja- 
ques de  H tuf  ch , P.  102 

Jean  van  AerHtyden,  P.  p 192 
Velt  & Aug.  Hirjchvogel,  Gr. 

2; 6.  4S7 

Hijloria  five  providentiaVlr- 
ginis  Ma riac  ex  Cantico  Can* 
tironun,  livre  d’images  374 
l'HiJloire  des  arts  A de  mé- 
tiers 37 

— du  vieux  A du  nouveau 
Tcftamcnt,  livre  d’images 

29a 

— de  St.  Jean  A de  l’Apoca- 
lipfe,  ouvrage  d’images  314 

— de  la  Ste.  Vierge  Ac.  livre 


d’images  378 

— de  la  Ste.  Croix,  imprimée 

parVeldener  461 

— naturelle  jo| 

Jean  van  Hoeck,  P.  184 
Robert  van  denHoeckt,P.  >92 
Hoeker  Catalogue  de  la  Bibl. 

de  Heilbrun.  42? 

Gérard  Hoet,  P.  184 

Georg  Hofnagtl,  P.  194 


William  Hogarth,  P.  A Gr. 

212 

Jean  de  Hohenjlein , Abbé  de 
St.  Ulric  à Augfpourg  466 
Ludwig  von Hohenwang,  Im- 
primeur 423 

Hans  Holbein,?.  499 

Wencesias  Hollar,  D.  & G.  46 
89.  208. 49t. 
Corn.  Holjltin,  P.  A G.  83. 184 
Jean  Holtzer . P.  A G.  496 

Gérard  Heudltorfl,  P.  194 
Jodo- 
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Jodocus,  Henri  A Guillaume 
Hondius.G.  p.  104 

Romain  de  Huoght,  D.  A G. 

19. 184 

Daniel,  Hieronymus  & Lam- 
bert Hopfer,  vieux  M.  A 
Graveurs  en  bois  p.  491 
Joh.  Hortmans,  P.  184 

Frédéric  Hartemels,  G.  77 
Msgdal. Hortemels,  G.  27.44 
René  Ant.  Houajfe,  P.  74- 169 
Arnold  Houbraken,  G.  204 
Jacob  Houbraken,  G.  63. 204 
ao  6 

Richard  Mouflon,  G.  214 
Nicot.  van  Hoy,  ou  de  Hoïe, 
Gr.  47-  «83 

Joh.  von  Huchtenburg,  G.  A 
P.  29. 184 

Nicol.  le  Huen,  Pérégrina- 
tion 164 

Ignace  Henri  Hugford,  P. 

AGr.  124 

Hugo  de  Strasbourg,  repute 
auteur  du  Compendium 
theologicae  veritatis  38<S 
Anfelme  Huile  184 

Le  M.  Humbert  corrigé  2g6 
Jaques  Gabriel,  A Gabrieli/ss- 
quier,  Pere  A Fils  17 6 
Grégoire  Huret,  P.  A G.  idÿ 
Charles  Hutin,  Sc.  P.  A D.  61 
Pierre  Hutin,  D.  A G.  Aa 
Pierre  Huys , vieux  Maître 
allemand  487 

Laurent  de  la  Hyri,  P. AG, 
169 

J 

Evrard  gfabaeh,  Amat.  104 
Jean  üapt.^fackfon,  G.  94 


Louis  gfacob,  Gr.  p.  44.153.78 
Jean  Bapt.  ÿaeoboni,  Grav. 

P?9 

Abrah.  ffanflens.  P.  184 
Claude  Donat  jardinier,  G. 

63. 17  S 

Icônes  horti  Regii  Parifien- 
fis  37 

Jean  de  St.  gfean,  v.  Manoxzi. 
Frere^ffln.Benediftin,  a ré- 
dige le  Spéculum  Salvatio- 
nis  dans  un  Abrégé  466 
Edme  gfeaurat,  G.  23. 77 
Etienne  £}eaurat , P.  A Gr. 

169 

Nicol.  çjfenfon,  envoyé  I May- 
ence pour  apprendre  la  ty- 
pographie 1 66 

Images  des  Saints  diftribuées 
par  le  Clergé  dans  les  pro- 
cédions • >98 

• — fcmblables  aux  cartes  à 
Jouer  249 

— vendues  par  les  Peintres 

de  cartes  24s 

— confcrvées  par  les  reli- 
gieux 251 

gfeu  de  cartes  eft  un  jeu  mili- 
taire ' 238 

l'imprefften  des  Images  243 
la  plus  informe  n’eft  pas 
toujours  )a  plus  ancienne 
305. 4î3 

Imprimeurs , les  premiers, 
font  des  Aleniands  ou  for- 
més par  les  Alemands  483 
_ les  premiers,  ornent  les 
livres  de  planches  gravées 
en  bois  148.  les  pauvres 
achètent  des  caraâércs  vi- 
L I 4 eux 
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eux  A ufés  de  leurs  con- 
frères p.  453 

Innocent  V.  réputé  l’auteur 
du  Compendium  theologt- 
cæ  veritatis  386 

Jean  Bapr.  Internari, P. A D. 

62 

Invalides , Hôtel  à Paris  18- 14 
Pierre  Ifelbourg,  Gr.  496 
Pierre  de  ç^'orfe  le  vieux  & le 
jeune,  G.  10 4. 

Joh.  iïfohnjon,  G.  114. 
Mr.  ffîoli.  Garde  des  eftam- 
pes  du  Roi  de  France  489 
Jocoh £)'ordatis,  P.  gj,.  184 
Le  Chevalier  çfojepin,  v.  Ar- 
pino. 

Jaques  de  la  ffoue,  P.  17» 
François  ÿ'oullain,  G.  78.  86 
ofunghaus  de  Nuremberg, 
• Peintre  de  Cartes  à jouer. 

Fr.  Xavier  gf. ungicirtk , Gr. 

49< 

Adrien  ffunius,  a produit  l’hi- 
ftoire  de  Cofter  196.  280. 

*9«-  409»  4ÎQ- 
Jean  ffouvenet,  P.  74. 169 
J . ÿ'ufler,  G.  gi 

çfujlinien,  v.  Giuftiniani  & 
Gallerie. 


K. 

Kabel,  v.  Cabel. 

Matthias  Kager , P.  455 

Mieh.  Kcil,  G.  61. 85 

T.  van  KrjJrl,  G.  47 

Ant.  Kern,  ELAP.  62 


Jeorius  Kcyjtr , Imprimeur, 

«1 


Les  Kilians,  P.  D.  A G.  p.  496 
Phil.  Andr.  Kilian,  G.  60.63. 

86 

Edward  Kirkall,  G.  244 
Jofeph  Sebafticn.  A JeanBap. 

tifte  Klauber,  G.  496 
Salomon  Kleiner , A.  53.  496 
Georg  Knapton,  G.  107 
Gotfricd  Kneller,  P.  111 
Salomon  Koning,  P.  A G.  186 
Thcod.  Volkart  Koornherdt , 
Gr.  A Auteur, 

Joh.  Huldric  Kraujs,  & fa 
femme,  G.  496 

François  Krifner,  Chartreux 
A Bibliothécaire  de  But- 
heim  a;o.  469 

Lucas  Kntg,  vieux  Maître  ale- 
mand  487 

André  Louis  Kruger,  G. 

65.66 

Mathieu  A Mclchior  Kufeli 
avec  fes  filles,  Grs.  496 

L. 

Pieter  de  Iaciv,  P.  AG.  19* 
Ant.  Ijifrtry , M.  d'Eft.  15g 

514 

Gérard  Ijairejfe , P.  A G.  184 
Bonaventura  Lamberti,  P. 

121 

P.  S.  Lamborn,  G.  103 
Nie.  Lancret.  P.  16g 

le  Chcv.  Jean  Lanfranc,  P, 

1*5.  cto 

lansquenet,  jeu  de  cartes  13g 
N.  Lapi,  G.  çg 

Donten.  de  Lapis , Irnpr.  à Bo- 
logne 14; 

Toinettc 
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Toinctte  Larcher, G.  p. 76.71 
Nicol.  Largiliiere , P.  177 
Nicol.  de  iMrmrJJut,  G.  40. 

76. 108.  176 
Michel  Lafnr,  G.  176 
Pierre  Laflman,  P.  i£5 
Chrllph.  Ljxuch , Infp.  de  la 
Galleric  de  Vienne  A D. 

42 

Etienne  de  Laulne,  G,  164 

176 

André'  Laurent,  G.  42.  214 
Hans  A Henri  Lautenfack , 
vieux  M.  A G.  en  bois 

49* 

C.  Lauicers,  G.  47. 104 
Nie.  Lebrun,  G.  61 

Légende  desSaints, ornée  des 
figures  gravées  en  bois. 

198.  277 

légende  dorée.  207.  îi6 
Zacharias'  Lehman.  Maître 
Impr.  103 

Pierre  Jsly,  P.  21a 

Louis  Lemperenr,  G.  63. 17 6 
Jean  Bapt.  Lenardi,  P.  133 
Bernard  Lens,  G.  244 
Lodovico,  Oélavio,  A Hip- 
polito  I.eoni,  P.  125 
Bernard  Lepiciè,  G.  42.  77. 

io8.  176 

Lettre  d ’ indulgence,  impri- 
mée en  1454.  261 

Lettres,  comment  reconnoi- 
tre  leur  égalité.  447 
•—  de  bois,  on  ne  peut  pas 
imprimer  avec  elles  des  li- 
vres  entiers  233.  239.  446 
45* 

— de  uietal,  fetilptées  avec 


des  outils  de  fer,  n’ont  ja- 
mais fervi  pour  l’itnpref- 
fion  d’un  livre.  260.  445 
Th.  le  Leu,  G.  p.  17 6 
Lucas  de  Leyde,  P.  A G.  19a 
P.  C.  van  Leyden,  Sgr.  do 
Vlaardinghen,  Arnat.  157 
189 

Liber  fmilitudinis  275 
Le  Chev.  Pierre  Liberi,  P. 
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W.  Wollet.  G.  103.  2 1< S 

J.  Wood  G.  21  s. 

Thomas  Wordlidge.  P.  et 
G.  213 

Philip  Wouwerman  P.  1 95 
Louis  Wuft.  G.  61.  8<S 

François  van  de  Wyngaerdt 
20tf 

X. 

Gérard  Jofeph  Xavtry,  P. 

188 

Y. 

Pierre  Tvtr.  Gr.  à Amft, 
443 

Z. 

Zagel.  vieux  Maitre  Alemand. 

488 

Gunther  Zainer  v.  Zeiner, 
Dominique  Zampieri,  P.  90. 

13? 
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Antoine  Mit.Zaiict!:.  Amaf. 

& G.  j5 

Le  Comte  Zaneitl  amat  et 
G.  $9.  1 06.  510 

Zuani  Zannoni.  D.  93 

Giov.  ŸituoJZanotti.  auteur 
71.  7» 

Zaflnger,  vieux  Maître  ale- 
niand.  4É8 

Rainier  Zeewan.  P.  et  G. 

*95 

Hercule»  Zrghers.  G.  206 
Gttnther  Zeiner,  Imprimeur 
à Augfpurg.  24t.  469 


Mantin  Zinck,  vieux  Maître 

Aietnan.  4sg 

Adrian  Zttig.  G.  179 

Jofeph.  Zocchi,  P.  D.  et  G. 

61.  73.  103.  136 
Françoi t Zuccardli.  P.  et  G. 

136. 

Frederico  etTaddeo  Zucia- 


ro.  P.  93.  135. 

Franc.  Zvgno.  P.  1 36 

Andrea  Zucihi.  G.  94 

Franc.  Zucehi.  G.  61.  63 
Lorcnco  Zucchi.  G.  62. 

64-  83 


CORRECTIONS. 

Nous  ne  remarquerons  ici  que  celles  qui  font  eflfenticJles. 

p.  33.  lin.  10.  lifts  SebafHen  le  Clerc. 

. 41.  — — 2.  ■ de  Bercy. 

- "43.  — 9.  — — Michelange  Slodtz. 

- 59.  — 13.  — — — Jacoboni. 

- 69.  — 20.  Cepparolli. 

» 92.  — ic.  J u lter. 

* 93-  ~ — >*•  Rofletti. 

- 103.  — » 14.  — — S.  F.  Kavenet. 

,19.  Cazali. 

- 107.  — 4.  — Zanetti. 

- 108.  — 7.  BaiUenl. 

- 113.  — 11.  — — le  portèrent. 

- 125.  — 17.  Lorenzo  lolli. 

- 126.  — 15.  — — Nous  avons. 

- 171.  — 24.  ajoute*  Jean  Baptide  nattter  le  frere. 

- 185-  “ 2f.  ajoutti.  Pierre  quast,  Peintre  & Graveur. 

- 206.  — 18.  \V\NOARDB 

- 2O4.  — 14.  en  cent  l'oixante  quinze  feuillets. 

- 266.  — 10.  ' ' i75me. 

. 270.  — 14.  1 i3me. 

> i83-  not.  lin.  5.  — l’édition  de  1604.  in  4. 

- 441.  — — 11.  — le  frotton. 
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